


DICTIONNAIRE
ABRÉGÉ

DE LA FABLE.
POUR L’INTELLIGENCE

des Poêles ,des Tableaux ,etdes Statues, 
dont les sujets sent tirés de l’Histoire 
Poétique.

Par M. CübMPRÉ , Licentiè en Droit. 

NOUVELLE ÉDITION»

A AVIGNON,

Chez F. C h a m b e au lmp ri me ur-Libr aires»

i S 07.



I



AVERTISSEMENT.

On sait que la Mythologie est un tissu 
d’imaginations bizarres , un amas confus de 
faits, quelquefois vrais dans le fond, mais 
sans chronologie , sans ordre , souvent même 
répétés sous différens noms , qu’enfin c’est 
un assamblage de contes misérables , la plu­
part destitués de vraissemblànce , et dignes 
de mépris. Maison sait aussi que la'connois- 
sance de ces chimèies poétiques et païennes 
est absolument nécessaire pour entendre les 
Auteurs. Dans cette vue l’on a ici rassemblé 
par ordre alphabétique ; ce qu’il y a d’es­
sentiel à savoir sur cette matière , afin dé- 
pagner aux jeunes gens la peine d’aller puiser 
dans des sources souvent empoisonnées , où , 
après une étude dangereuse et dégoûtante, il 
n’y a rien à gagner pour la raison , et il y 
a tout à perdte pour le cœur.

Le succès de cet Ouvrage a paru exiger 
qu’on le rendit le plus complet qu’il étoit 
possible, en y insérant une quantité de 
mots inconnus à ceux qui n’ont pas encore 
une parfaite connoissance de la Fable : tels 
sont les mots qui ont rapport à la Géogta- 
phie poétique ou aux surnoms des divinités 
païennes , comme Thaumaniias , P'irago , 
Addépàagiu, Tardipes , et(. Par ce moyen on
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sera éclairci sur le champ , en lisant les Beaux 
restes de l'antiquité.

11 n’est pas mal-à propos cependant de 
fixer encore 'plus exactement l’objet de ce 
petit Dictionnaire , pour ne lui pas deman­
der ce qui lui est étranger. On entend par la 
Fable , les contes que le paganisme à faits 
des dieux , des demi dieux et des héros que 
les poëtes ont chantés, avec les fêtes et les 
cérémonies de la religion qu’on y observoir. 
Voilà de quoi il s’agit pour l’intelligence 
des poëtes. Nous n’avons pas entrepris d’ex­
pliquer ce qui est caché sous ces voiles : 
c’est une autre espèce d’étude. Les folies 
des Princes qui se sont fait adorer , les apo­
théoses des Empereurs R.omains, les noms 
de toutes les divinités des anciens peuples 
barbares , l’idolâtrie des sauvages /itnéricains, 
tout cela n’a pas plus de rapport à l’Histoire 
Poétique , que les Fables d’Esope , ou les 
•Pagodes des Indes Orientales.

On a continué à faire une attention par­
ticulière à l’kônologie , c’est-à-dire , à 
l’explication des statues et des tableaux de 
la Fable , dont les peintres et les sculpteurs 
ont fidellement m-arqué les symboles. L’u­
sage de cette partie essentielle du petit 
Dictionnaire est toujours le même. Pour sa­
voir , par exemple , ce que c’est qu’une figure 
d’homme portée sur un Aigle ou armée d’une 
faulx -, ce que c’est qu’une figure de femme 
avec un Croissant ou une Tour sur la tête ; 
il Faut chercher le mot Aigle qui renvoie à
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fcpiter ou à Ganymède , Faulx à Saturne , 
Croissait à Diane et Tour à Cybèle , etc,. 
Si le Symbole renvoie à plusieurs articles r 
on compare le tableau ou la statue qu’on 
considère , avec celui des récits qui le ca­
ractérise.

Nous avons encore tâché de perfectionner 
ce Lexique, en conférant tes articles sur les 
originaux, et en y faisant les additions qui 
nous ont paru nécessaires , particuliérement 
dans ce qui concerne les surnoms des divi­
nités païennes et les noms patronymiques des 
héros fabuleux, partie essentielle pour l’in­
telligence d’une infinité d’endroits des Poètes 
Grecs et Latins , où ces divinités ne sont 
désignées que par quelques-uns de leurs at­
tributs , et les héros par le nom de leur 
pères ou de leurs ancêtres ; de sorte qu’on a 
dans ce petit Livre tout ce qu’il y a d’es­
sentiel à savoir sur la Fable, relativement à 
l’intelligence des anciens Auteurs, et sur-tout 
des Poètes. C’est le principal objet qu’on s’est 
proposé ; et si le moyen n’en étoit que comme 
ébauché dans les premières éditions , on ose- 
roit presque se flatter d’être parvenu dans 
les dernieres , et particuliérement dans cel­
le-ci , à en faire une espèce de Commentaire 
général de la Mythologie sur les les textes des 
anciens Auteurs , non-seulement en ce qGÎ 
constitue l’historique de la Fable , dans les 
articles tels que ceux & Achille , d’Ajax, et;, 
et ce qui regarde la religion païenne, comme 
dans les articles Ambroiùe, Dieax, Manes^tc*
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mais aussi dans ce qui concerne Ja géographie 
poétique , les noms patronymiques et les sur­
noms des fausses divinités En voici quelques 
exemples pris seulement de la lettre A. Si on 
lit dans Ovide : Æmonias si quis ¿ecurrit ai 
artes , et dans un autre en droit : Per lamen ad- 
versi gradieris cornu a laun Ætnoniosque arcus ; 
en cherchant ici l’article Æinonia , on y trou­
vera que par artes Æmonias , il faut entendre 
la magie , et la constellation du Sagittaire par 
Æm mius arcus.

Si on lit dans un endroit de Virgile •• Mentor 
ille malris Acidaliccet dans un autre , sacri 
monstrat n;mus Arg leti ; on trouvera à l’ar­
ticle Acidalie que c’est Vénus, et pourquoi 
elle est ainsi surnommée ; et à l’article Argi- 
lete , ce qu’il faut entendre par sacri nitnus 
Argile ti.

Enfin , si dans Horace on lit : O Diva gra- 
tumquce regis Antium; ou bien : Lavis Agyeus} 
on trouvera aux articles Amium et Agyeus, 
quelles sont les divinités dont le Poeie parle 
dans ces deux endroits.

Il en est de même pour les noms patro­
nymiques. Qu’on lise dans Horace : Qu'm et 
A aidas duce te superbos , etc. dans Virgile , 
îiorator scelerum Æokdesy et dans Ovide, 
Æolis inteea tantorum ignora malorum ; on 
trouvera â l’article Atrides que ce sont Aga- 
jnemnen et Menelas ; à l’articla Æolides , que 
c’est C/'ysse , et à l’article Æolis, que c’est 
Alc'one.

Outre les observations qui regardent Vin’
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telligence des Auteurs , on en a recueilli 
quelques autres , qui, sans y avoir un rap? 
poit aussi direct . peuvent neanir.oinsy con­
tribuer , comme à l’article Achille, on a 
observé que la Fable qui le suppose invul­
nérable, n’étoit pas reçue du temps u’Homère, 
à celui de Colchide, qu’on y a suppose une 
ville deColchosqui n’a jamais existé; à celui 
de Sirenes , qu’elles n’étoient pas des monstres 
moitié femmes et moitié poissons comme on 
se les figure ; mais des monstres si différens 
de ceux-là , que Pline les appelle des oiseaux 
fabuleux , etc.

Si on ne trouve pas ici bien des articles 
qu’on voit dans des nouveaux Dictionnaires 
prétendus portatifs sur la même matière , 
c’est que ces articles sont ou étrangers à la 
Mythologie ou sous des noms défigurés et 
barbares avec des traits d’imagination quel­
quefois très-singuliers. Dans un de ces ou­
vrages on lit : A barbarie, déesse du ficHve 
Nais. Le véritable nom est Abarbarca ou 
Abatèivée.Homere dit quec’étoit une Naïade; 
et comme on n’a consulté que la traduction 
latine qui rend le mot grec qui signifie Naïade, 
par celui de N aï as , on n’a pas entendu ce mot 
latin qu’on a pris pour le nom du fleuve , ce 
qui a fait imaginer qu’Abarbarée étoit ia 
déesse de ce fleuve ; mais la déesse d'un 
j’euve ■ cela est assurément tiès-neuf. Ajoutons 
quelques exemples , pris dans une foule d’au- 

. très, de noms défigurés qui font des articles j 
dont plusieurs sont tout à-fait dans le goût



v-îîj . AVERTISSEMENT. 
de celui d’Abarbarie. Acronce pour Aconce 
Ætalidès pour Ethalidès ; Ambulti pour Am­
bu iii plur. d’Ambulius. Amyclum pour Amy- 
clæus ; Anascis pour Anaxis ; Aphésiens pour 
Aphésériens; Areotopotès pour Acratopote ; 
Arius pour Arnæus ou Arnée. Arnus pour 
Carnus, etc*

<
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DICTIONNAIRE
A B R É G É

DE LA FABLE.

A B A

fi bA ou Abæ , ville de la Phocide ; ainsi 
XA appelée du nom d’Abas , fils de^Lyncée et 
d’Hypermnestre.

Abadirou Betyle , C’est le nom de la pierre 
qù’Ops ou Rhée , femme de Saturne , emmaillota1 
lorsqu’elle mit Jupiter au monde , pour la pré­
senter à son mari , qui devoToit tous ses enfans 
mâles , de crainte qu’ils ne le détrônassent. On 
a mal-à-propos confondu cette pierre avec le 
dieu Terme , puisqu’il n’étoit pas moins révéré 
sous la figure d’un pieu ou d’une tuile, que sous 
celle d’une pierre.

Abæus , Apollon étoit ainsi surnommé d’un 
Temple qu’il àvoit à Aba.

Abaniiades, nom patronymique de Persée, 
petit-fils d’Abas, roi des Argiens, d’où encore: 
les rois d'Argos furent nommés yJbantiades^ 
Comme il y a eu plusieurs héros du nom d’Abas , 
leurs fils se trouvent aussi dans les poètes , dé­
signés par celui sibantiad's

Asantxas nom patronymique de Panas et
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autres tenoïent à honneur d’épousef un granct 
nombre de femmes. Hum. Strabon.

Abondance , divinité allégorique qu’on re­
présente sous la figure d’une jeune bile au milieu 
de toutes sortes de biens , avec beaucoup d’em­
bonpoint , des couleurs vives , et tenant en sa 
main une corne remplie de fleurs et de fruits. On 
dit que c’est celle d’Acheloüs ou de la .chèvre 
Amalthée. Cette déesse se sauva avec Saturne , 
lorsque Jupiter le détrôna. Ovid. met.

Aborígenes , peuples que Saturne poliça , et 
qu’il conduisit d’Egypte en Italie , où ils s’établi­
rent. Quelques auteurs ont cru que ies Aborigènes 
étoient venus d’Arcadie sous la conduite d’(2no- 
trus , et que c’est pour cela que Virgile les ap­
pelle Œ.notrii viré. Il y a peu d’étymologies plus 
incertaines que celle du nom de ces peuples. Les 
uns les font venir d'abhorrenda gens , peuple abo­
minable ; d’autres ü’Aberrigenes , peuples vaga­
bonds , etc.

Abracadabra, nom qui servoit à former une 
figure superstitieuse à laquelle on attribuoit la 
vertu de prévenir les maladies et de les guérir. 
Les lettres de ce nom dévoient êtres disposées ainsi;

ABRACADABRA
ABRACADABR
ABRACADAS
ABRACADA
ABRACAD
ABRACA 
A B R A C
ABRA 
A B R
A B 

A
Cette figure étant principalement composée des 

lettres de nom Abraca , le même qu’wibracax ou 
Mruxat, qu’en çroyoit eus le plus ancien des
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dieux, étoit elle-même révérée comme une es­
pece de divinité, k'oye^ Abracax.

Abracax et Aéraxas , divinité singulière 
<|ue quelques uns croient être Mithra des Per­
ses. On avoit un grand respect pour son nom-, 
dont les lettres en caractères grecs , prises cha­
cune pour un chiffre , formoient dans leur totalité 
le nombre de trois cent soixante cinq , qui est 
celui des jours de lannée. Voyc\ Abracadabra.

AbrETie , nymphe qui donna son nom à la 
Mysie, d’où Jupiter qui y étoit adoré, fut aussi 
surnommé Slbretanus.

Absée , géant, fils de la Terre et duTartare.
Absyrte , frere de Médée. Cette Magicienne 

le coupa par morceaux , et sema ses membres dans 
le chemin , pour retarder son père qui la poursui- 
voit, lorsqu’elle se sauva avec Jason. Un fleuve 
de la Colchide sur les bords duquel ceci se passa , 
en fut aussi appelé Absyrte.

Abydos , ville d’Asie sur l’Hellespont j et 
patrie de Héro et de Léandre.

Il y en avoit encore une de ce nom en Egypte 
où étoit le fameux temple d’Osiris , et où Mem- 
non faisoit son séjour ordinaire

Abyla , montagne d’Afrique, etCALPÉ, autre 
montagne en Espagne sur le détroit de Gibraltar ; 
c’est ce qu’on appelle les Colonnes d’Hercule. On 
feint que ce prince vagabond , trôuvant ces deux 
montagnes unies ; les sépara, et fit par ce moyen 
communiquer les eaux de l’Océan avec la Médi­
terranée-.

Acacalis, nymphe qu’ApolIon épousa. Cô 
fut aussi le nom d’une fille de Minos. Faus.

Acacesivs , A'ercure ainsi surnommé du nom 
de son père nourricier /cacus , fils de Lycaon.

Acadine , fontaine célèbre de Sicile. Elle étoit 
consacrée aux frères Paliques , divinités particu­
lièrement honorées dans cette isle. On attri­
buait à cette fontaine une prppriété merveil«!

A3
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leuse , pour faire connoître la sincérité des Ser- 
mens. On les écrivoit sur des tablettes qu’on 
jetoit dans l’eau , et si elles ne surnagoient pas , 
on étoit persuadé que ces tablettes ne contenoient 
que des parjures.

Acale omPerdix, neveu de Dédale, inventa 
la scie et le compas. Dédale en fut si jaloux , qu’il 
le précipita du haut d’une tour; mais Minerve par 
^compassion le métamorphosa en Perdrix, tiyg-

Acalis ou Acasis. On croit que c’est la même 
qu’Acacalis. Foyq Acasis.

Acarmachis , nymphe, fille de l’Océan.
Acamas , fils de Thésée et de Phèdre, il étoit 

au siège deTroye , et fut député avec Diomede, 
pour aller redemander Hélene. Pendant cette am­
bassade qui fut inutile , Laodicée , fille de Priam t 
eut de lui un fils qui fut élevé par Ethra, aïeule 
paternelle d’Acamas , que Paris avoit emmenée 
avec Hélene. Quand les Grecs se rendirent maî- 
ïresde Troye , Acamas , que Virgile nomme Atha- 
mas , fut un de ceux qui s’étoient enfermés dans 
le cheval de bois. Au milieu du carnage , ce prince 
Æut la double joie de reconnoître Ethra avec son 
fils, et de les retirer d’entre les mains de Grecs. 
Poyei Ethra.

Acanthe , jeune homme qui fut métamor­
phosé en oiseau, slnt. Lib. Aucun auteur ancien 
ne parle d’une prétendue nymphe de ce nonj. 
changée en plante.

Acantho La théologie païenne admettait 
cinq différens soleils , et donnoit Acantho pour 
mère au quatrième. Cic.de nat. Deor. I. 3. si mob. 
I. 4. Un traducteur de l'ouvrage. De natUra Deorum 
s’est singulièrement méprisé , en faisant dire à 
Cicéron que le quatrième soleil. . naquit..». d'un 
pere appelle Acanthe Tome }. p. 121.

Acarnanie, province d’Epire n y avoit 
aussi une région de ce nom en Egypte et 
cne ville auprès de Syracuse où l’on voyoii

Cic.de
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Tin vieux temple dédié a Jupiter Olympien, 
Plin. Serv. Thucid,

Acarnas et Amphoterus. frères enfang 
d'Alcméon et de Callirhoé, Leur mcre obtint de 
Jupiter qu’ils devinssent grand tout* d’un-coup » 
pour ■■ énger la mort de leur pere , que ics truies 
d’Alphcsibee avoient tué. Voyc^ Alcméon.

Acasis , fiile de Minos, Apolion l’épousa, e: 
en eut deux enfans.

Acaste, fameux chasseur , fils de Pélias,rot 
de Thessalie, Crétheïs sa femme , que quelques- 
uns nomment Hypolite, ayant aüné Pélée, qui 
ne voulut pas l’écouter , en fut si irritée qu’eila 
l’accusa auprès de son mari d’avoir attenté à son 
honneur. Acaste dissimulant son chagrin , con­
duisit Pélée dans une partie de chasse sur le mont 
Pélioa , et l’abandonna aux Centaures et aux 
Isètes sauvages. Mais Chiron le défendit contra 
ces monstres, et en délivra ce malheureux prince B 
.qui avec le secours des Argonantes , alla se ven­
ger de la cruauté d’Acaste , et des calomnies de 
Créthéïs.

Acaste est aussi le nom d’une nymphe, fille d® 
l’Océan et Thétys.

Acate. Vvyei Achate.
Acca sœur et compagne de Camille, reine 

¿es Volsques.
Acca-Laurenti.a , sœur de Camille, rein® 

des Vdisques. Il y eut antre Acca-Laurentia B 
femme de Faustulus, qui eleva Rémus et R omu- 
îus , et à qui pour cela les Romains décernèrent 
des honneurs divins. --4 Gell.

Acelus, un des fils d’Hercule , qui donna sotj 
nom à une ville de Lycie.

Acerseco.mes. Les Grecs donnoient ce sur­
nom à Apollon , Que les Latins appelaient dans la 
même sens inconsus, c. a, d Oui ne se fait pas cou­
per les cheveux- On representoit en eiïet ce dieu 
àvec une longue chevelure et sans barbe. Dans

A 4
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'Juvenaï, ce mot n’est qu’une épithcte, sans aUi» 
cun rapport à Apollon, tat. 8.

Acesius et Alexicacus , On appeloit ainsi 
Apollon comme dieu de la Médecine , ce met 
signifiant, çrzz délivre des maladies. Ôn donnoit 
aussi a Telesphore le surnom de ù.'Acesius.

Aceste , roi de Sicile , et fils du fleuve Cri- 
jnise. Il reçut honorablement Enee , et fit ense­
velir Anchise sur le mont Eryx

Acete , capitaine d’un vaisseau Tyrien. Il s’op­
posa à ses compagnons qui vouloient emmeney 
Pacchus, qu’ils trouvèrent , sans le connoitre , 
sur le bord de la mer dans l’espérance d’en tirer 
une grosse rançon. Bacchus sur-le-champ se dé­
couvrir , et les métamorphosa en dauphins, ex­
cepté , Acete dont il fit son grand sacrificateur.

Il y eut un autre Acete, fils du Soleil et dfi 
J?ersa. Il donna sa fille en mariage à Phryxus.

C’étoit aussi le nom de l’Ecuyer d’Evandre. 
foi d’Italie.

Achæa , surnom de Cérès et de Pallas.
AchÆUS , Voye{ ÀchÉUS , ÂCHAÏE.
Achaie, contrée delà Grece au midi Je la Ma» 

icédoine , mais plus particulièrement province du 
.Péloponèse compris aussi quelquefois tout entier 
$ous la dénomination générale d’Achaïe. De là * 
¿ans les poètes ; les mots Achaicus , Achivus , 
iAchtgus, Achetas , Aphcis, pour désigner les Grecs 
et ce qui les concerne.

Achamantïs , une des filles de Danaiis.
A,chATE , ami et fidelle compagnon d’Enee.
Acheloia jCailirhoé , fille d’Acheloüs.
Acheloïdes , les Sirenes étoient ainsi sur­

nommées du nom d’Acheloüs leur pere.
Ac.helous , fils de l’Océan et de Téthys, se­

lon d’autres, du Soleil et de la Terre. Ayant aimé 
Déjanire, et sachant qu’elle devojt épouser un 
grand conquérant, il se battit contre Hercule ; 
jçais fi fut vaincu. Aussi-tôt il prit la forme d’usi,
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Serpent , sous laquelle il fut encore défait ; en­
suite celle d’un taureau , sous laquelle il ne réussit 
pas mieux ; car Hercule le prit par les cornes , 
le terrassa, lui en arracha une , et le contraignit 
d’aller se cacher dans le fleuve Thoas, qui depuis 
fut appelé Acheloüs. Il donna a son vainqueur la 
corne d'Amalthée , ou la corne d’abondance pour 
ravoir la sienne. Voye^ PÉRiclymene.

Achemene', fils d’Egée , donna son nom aune 
Jpartie de la Perse.

Acheménide , l'un des compagnons d’Ulysse. 
31 échappa des mains du géant Polypheme, et 
s’attacha depuis à Enée , qui le reçut avec bonté 
Surses vaisseaux. Virg-

I Achemon ou Achmos , frère de Rasalas ou 
Passalus , tous dçux Cercopes. Ils étoient si que­
relleurs , qu’ils attaquoient tous ceux qu’ils ren- 
controient. Sennon leur mere les avertit de ne 
pas tomber, s’ils pouvoient, entre les mains du 
ÏVlélampyge , c’est-à-dire , de l’homnie aux fesses 
noires. Un jour ils rencontrèrent Hercule endor­
mi sous un arbre , et l’insultèrent. Ce prince les lia 
par les pieds , les attacha à sa massue , la tête en 
bas , leur ayant tourné le visage de son côté , et 
les porta sur son épaule comme les chasseurs por­
tent le gibier. Ce fut en cette plaisante posture 
qu’ils dirent : Voilà le Mélsmpyge que nous de­
vions craindre. Hercule les entendant, se prit à 
lire , et les laissa aller. Suidas. Erasme in Adag.

Acherois , épithete qu’Homere donne au 
peuplier blanc , comme étant consacré aux dieux 
infernaux , et parce qu’on croyoit que cet arbre 
croissoit sur les bords du fleuve Achéron.

Acheron , fils du Soleil et de la Terre. Il fut 
changé en fleuve , et précipité dans les enfers , 
pour avoir fourni de l’eau aux Titans , lorsqu’ils 
déclarèrent la guerre à Jupiter. Ses eaux devin­
rent bourbeuses et anieres ; et c’est un des fleuves 
que les Ombres passoient sans retour. 11 y 4 plu»
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sieurs fleuves de ce nom ; un dans l’Epire , ua 
autre dans l'Elide , un troisième en Italie , ua 
quatrième dans la Bithynie , etc.

Acheruse , caverne sur le bord du Pont- 
Euxin. On prétendoit qu’elle communiquoit aux 
enfers , et les habitans du pays soutenoient que 
c’étoit par-là qu’on en avoit tiré le chien Cer- 
jbere , etcrXeph. Eustach. etc.'

Acherusie , marais auprès d’Héliopole erf 
Egypte. Ce marais étoit entre Héliopole et le lieu 
destiné à l’inhumation des morts de cette ville ; de 
sorte qu’il falloit le traverser dans une barque 
pour y" arriver. Comme on n’accordoit les hon­
neurs funèbres qu’à ceux qui avoient bien vécu , 
il ri’étoit pas permi au Batelier , qu’en langue 
Egyptienne on appeloit Caron , de recevoir dans 
sa barque les corps des méchaus. De la la fable 
de Caron ét sa barque, royc^ Caron.

On avoit .encore donné le nom d’AcHÉRUsiE 
à un marais proche de Capoue , et à une pres^- 
qu’isle dans le Pont. C’est dans cette presqu’isle 
qu’on plaçoit la fameuse caverne d’Achéruse. 
Voye^ AcHÉRUSEj,

Acheus , surnommé Callicon, Grec qui se 
distingua par des traits de stupidité singulière.

Entr’autres ij avoit pris un pot de terre pour 
lui servir d’oreiller , mais se trouvant gêné , il 
l’emplit de paille, croyant le rendre ainsi plus 
commode. Eiist. Odys. '

11 y eut un autre Acheus , fils de Xuthus.
Achille , fils de Pélée , roi de la Phthiotide 

en Thèssalie, et de Thétis. On dit que sa mère 
le plongea dans le Styx pour le rendre invulné­
rable. Il le fut par tout le corps , excepté au talon f 
par lequel elle le tenoit en le plongeant. On le 
mit sous la discipline du Centaure Chiron qui le 
pourrit de moëlie de lions , d’ours , de tigres, et 
de plusieurs autres bêtes sauvages. Sa m.ére ayant 
çu de Calchas qu’il péiiroit devant Trôÿé, et
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qu’on ne prendroit jamais cette ville sans lui,, 
l’envoya à la cour de Lycomede dans l’isle de 
Scyros , en habit de fille , sous le nom de Pyrrha; 
pour l’y tenir caché. Etant ainsi déguisé, il se fit 
connoirre à Deidamie , fille de Lycomede. R l’é­
pousa en secret, et en eut un fils nommé Pyrrhus. 
Lorsque les- Grecs ¿’assemblèrent pour aller assié­
ger Troye , Calcbas leur indiqua le lieu de sa 
retraite, ils y députèrent Ulysse , qui se déguisa 
en marchand ; et en présentant aux dames delaconr 
de Lycomede des bijoux et des armes, il reconnut 
ce jeune Prince qui préféra les armes aux bijoux, 
et l’emmena avec lui au siège de Troye. Achille 
fit bientôt voir qn’il étoit le premier héros de la 
Grece , et devint la terreur de tous ses ennemis. 
Pendant le siège, Agamemnon lui envoya une 
captive appelée Hippodamie , surnommée F«* 
iiis , du nom de son père Brisés , ce qui fut cause 
.qu’il se retira dans sa tente , et ne voulut plus 
combattre. Tant que dura sa retraite, les Troyens 
eurent toujours l’avantage , mais Patrocle son ami 
ayant été tué par Hector, il retourna au combat, 
et le vengea en tuant Hector, qu’il traina trois 
fois autour des murailles , l’ayant attaché à son 
char par les pieds , puis il le fendit aux larmes de 
Priam. Ayant ensuite conçu de la passion pour 
Polixene , fille de Priam , il la demanda en ma? 
riage ; et lorsqu’il alloit l’épouser , Paris lui déco­
cha une fléché au talon. 11 mourut de cette bles­
sure. On dit que ce fut Apollon qui conduisit 
cette fléché. Les Grecs lui élevèrent un tombeau 
.sur le promontoire de Sigée , sur lequel Pyrrhus 
son fils lui immola Polixene. On conte encore dœ 
lui, que Thétis lui avoit proposé dans son enfancç 
de vivre long-temps sans rien faire pour la gloire , 
ou de mourir jeune et chargé d’honneurs , et qu’il 
prit le dernier parti.

11 paroît nécessaire d’observer ici que la Fabî» 
gui suppose A? bille invulnérable, n’étoit pas reçv«- - — £ $



?ï A C O
du temps d’Homere. Ce poète dit précisément le 
contraire. Il n’avoit garde de donner dans une 
fiction qui auroit déshonoré son héros. Hom. Nat» 
Com. V. Pyrisous.

Achillée, isle du Pont-Euxin, ainsi appelée 
du nom d’Achille, à qui oq y rendoit des hon­
neurs divins.

11 y avoit une fontaine de ce nom auprès de 
Millet ; on l’âppeloit ainsi» parce qu’Achille s’y 
étoit baigné.

Achilléenne?, fêtes qu’on çélébroit dans la 
Laconie , en l’honneur d’Achille,

Achiroé , petite fille de Mar$.
Achivus» ÿoyti Açhaïe.
Açklïs , déesse de l’obscurité et des ténèbres. 

Hésiode en fait un portrait affreux. 5cut. Herc*
Achmon , AcjfiÉMQjs.
Achqrou Achorvs, y<oyi\ Myagre.
Acid ai if. ? C’éto.it un nom qu’on donnoit à 

Vénus , considérée comme la désse qui causoit 
des soins et des inquiétudes. On prétend aussi 
que c’étoit une fontaine où les Gracçs ailoient 
se baigner.

Acilius , Acithjuçou Acis, fleuve coulant 
de l’Etna dans la mer de Sicile. Jl tiroit son nom 
d’un jeune homme appelé Acis , que Polypheme 
avoit tué, et qui fut métamorphosé en fleuve par 
îs’eptune ,‘ à la prière de Galathée, dont Acis 
avoit été aimé,

Acis , fils dp Tanne et de 1.3 nymphe Simœthis. 
Ï1 s’attira par sa beante la teudresse de Galathée , 
que le géant Polypheme aimoit. Ce Cyclope 
l’ayant un jour surpris avec Galathée , l’écrasa 
sous un rocher qifil lui jeta : mais la nymphe 
pénétrée de douleur, changea son sang en un 
fleuve anpelé depuis Acis. Théoc. Ov. y. Aciliu^.

A.cithius , k'ayei Acilis.
Aé.qetes. C’étoit un pêcheur qui ide$t conqu
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tps par l’élégante description de sa pauvreté dans 
?es Métamorphoses d’Ovide. Z. }./. 8.

Acmenes , nymphes de Venus.
Acmon, fils de la Terre, et père de Cœlus. 

Son culte étoit célébré dans l’isle de Crete.
Acmonide, un des Cyclopes. On donne aussi 

ce nom à Saturne et a Cœlus , comme fils d’Acmon.
Aconce, jeune homme d’une beauté singu­

lière. Etant venu à Délos pour sacrifier, ii aima 
¿éperdument Cydippe , qui ne voulut point l'é- 
.couter j et ayant perdu toute espérance de l’épou- 
?er , il grava sur une boule ces mots : Je jure par 
JDianf, Aconce, den être jamais qu'à vous. Cydippe, 
-au pied de qui il avoit laissé tomber cette boule, 
la ramassa, lut cet écrit sans y penser, et s’enga­
gea de même. Toutes les fois, qu'elle vouloit se ma­
rier , elle étoit attaquée d’une fièvre violente ; et 
cioyant que c’ét,oit une punition des dieux , elle 
Xpousa ce jeune hompie. Ovid. héroid. 19 et ao.

Aconte , un des fils de Lycaon.
AcorouAchor. l'°yel Myagre.
Acræa , surnom donné à plusieurs déesses, 

comine celui d'AcRÆUS à Jupiter et a d’autres ; 
parce qu’il y avoit des temples qui leur, éroient 
dédiés sur cies montagnes , du mot grec Acra. t 
mont, sommet.

Acræphius , surnom d’Apollon.
Acræus. Voye{ Acræa.
Acratopote et Acratopkore, surnoms 

de Baccbus. Ils signifient , Qui boit Le vin pur, et 
qui le porte bien.

Acratvs. Ce mot signifie vin pur. Les Athé­
niens en avoient fait une divinité.

Acrfe , fils d'Asterion , et l'une des nourrices 
de Junon.

Acrise, roi d’Argos. Avant consulté l’Cracle 
il apprit qn'un de ses petits-fils le tueroit un jour. 
Pour prévenir ce malheur, il enferma dans une 
£our d'airain Danaé sa fjlle unique ; mais Jupiter
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qui voulu la mettre au nombre de ses femmes ¿ 
descendit en pluie d’or dans la tour. Acrise averti 
que Danaë étoit enceinte , la fit exposer dans une 
petite barque sur la mer. Poîidecte, roi de Seri- 
phe , une des Cyciades où aborda cette barque , 
traita bien Danaé, et fit élever son fils Persée , 
qui étant devenu grand, se mit à courir le mon­
de , à la manière des héros fabuleux , pour y cher­
cher des occasions de signaler son 'courage. En 
passant par Larisse, il y trouva jon aïeul Acrise 
qu’il reconnut. Il se ptéparoit à partir de cette 
ville avec lui pour retourner à Argos , lorsque 
dans des jeux Gymniques , voulant faire preuve 
de son adresse à lancer le disque qubl avoit in­
venté , le disque retomba malheureusement sur 
Acrise , qui en fut frappé si rudement , qu’il 
mourut du coup. PersÉE.

Acrisioneis, Danaé, fille d’Acrise.
Acrisioniaûes , Persée, petit fils d’Acrise.
Actæa, Orithye, parce qu’elle étoit Athé­

nienne. C’étoit aussi le nom d’une des Néréides.
Actæus. Voye^ Actiacus.
Actée, ancien roi de l’Attique. C’étoit aussi 

le nom d’un des dieux Telchines , Voyer 
Telchines.

Actéon , fils d’Aristée , et petit-fils de Cad- 
mus , fut élevé par Chiron , et devint un grand 
chasseur. Ayant un jour surpris Diane dans un 
bain , cette déesse en fut si piquée , qu’elle le 
métamorphosa en cerf, et ses propres chiens le 
dévorèrent. Un des chevaux du Soleil se noinmoit 
Actéon.

Actiacus Actius et Actæus surnoms don-, 
nés à Apollon , du promontoire d’Actium qui lui 
étoit consacré. On en donne encore d’autres tai­
sons. Voyeur Histoire des Dieux de Gira ldi.

Actiaques , fêtes qu’Auguste institua en l’hon­
neur d’Apollon , à l’occasion de la victoire qu’ij 
(remporta sur Antoine ; auprès d’Açnunj»
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Actias c’est-à-dire, Athénienne', surnom 

d’Orithye.
Actînus, fils du Soleil, fut habile dans l’As­

trologie.
Actius, Voye^ Actiacus.
A.ctor f père de Menœtius, et aïeul de Pa- 

Xrocle , qui pour cela est appelé Retondes. 11 y eut 
on autre Actor , pere de deux fils , qu’on surnom- 
oia aussi Actortdés. Ils avoient chacun deux têtes, 
quatre mains et autant de pieds. Hercule ne put 
^es vaincte qu’en, leur tendant des pièges- Il y a eu 
plusieurs autres Acrors ; un compagnon d’Hercule j 
on , fils je Neptune , un , frère deCepnale. Poy«{. 
Molionides.

Açtorides. Actor.
Adad, Adargatis ou Atergatis, divi­

nités des Assyriens. On croit qu’.Adad est le 
Soleil, et Adargatis, la Terre.

Adamantée, nourrice de Jupiter, Peut-être 
est ce la même qu’Amalthée, voye\ Amalthée.

Adargatis, poyq Adad.
Addepragie ou Adephagie , en latin ro- 

racitas ; déesse ûe la Gourmandise. On lui rendoit 
des honneurs divins dans la Sicile. Son nom est 
composé de deux mots grecs , Phago , manger , et 
Càdèn ou aâèn f amplement f excessivement. Elien, 
l. I et Athenee , 2. 10.

AdephaGus , insatiable ou très-gourmant, sur­
nom d’Hercule II fit un jour un défi de gourman­
dise avec un certain Lépréus , petit-fils de Nep- 
tune II s’agissoit de manger un bœuf entier. On 
servit à chacun le sien , dont ils vinrent a bout 
l’un et l’autre , mais Hercule eut plutôt fait que 
j.épréus ; ce qui lui fit adjuger la victoire. Comme 
ils avoient bu à proportion de ce qu'ils avoient 
mangé, ils se dirent des injures , qu’Hercule ter­
mina en assommant son antagoniste. Cette proues­
se valut à Hercule le beau surnom d'insatiable , 
dont il garoît çuç les héros fabuleux $<i faisoient
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*’avoir envié ; et Homere lui donne un caractère 
de gourmandise , dont Athénée est lui-même cho- 
jqué. Athen. liv. io.

Adeone, vojî^Abéone.
Adephagie, voyei Addephagïe.
Ades ou Hades , voye\ Ardonée.
Admete , fils de Phéres, roi d’une contrée , da

la Thessalie , dont Phcre.étoit la capitale , fut 
l’un des princes Grecs qui s’assembérent pour 1% 
chasse du sanglier de Calydon. Il eut encore part 
à l’expédition des Agonautes. Ce fut chez ce rot 
qu’Apollon fut réduit à garder les troupeaux , 
lorsqu’il fut chassé du Ciel par Jupiter. Admete 
ayant voulu épouser Alceste, fille de Pelias, ne 
put obtenir cette princesse qu’à condition qu’il 
donnerait à Pélias un char traîné par un lion et 
par un sangiier. Apollon , reconnoissant des bons 
offices d'Admete , lui enseigna Part de réduire 
sous un même joug deux animaux si feroces. Ce 
dieu obtint encore des Parques , que lorsque ce 
prince toucherait à son heure dernière , il pût 
éviter la mort, pourvu qu’il se trouvât quelqu’un 
assez généreux pour s’y livrer à sa place. Admete 
ayant été attaqué d’une maladie mortelle , et per­
sonne ne. s’offrant pour lui , Alceste le fit géné­
reusement; mais Admete en fut si chagrin , que 
Proserpine touchée des iarmes , voulut lui ren­
dre sa femme. Pluton s’y étant opposé , Hercule 
descendit aux enfers, et en tira Alceste. Apollon 
rendit une infinité d’autres services à Admete pen­
dant sa retraite. Jamais Prince n’éssuya plus de 
traverses que lui ; mais les dieux le protégèrent 
toujours , particulièrement à cause de sa vertu. 
Ovid. Met. I. 2.

11 y eut une prêtresse de Junon qui se nommait 
Admete. Ce fut aussi le nom d’une nymphe.

Adod. C’est le même qu’Âdad, voyt{ A.dad. 
Ajdo.née ou Adoneus. Ç’étoit un. surnom corn-.
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*nun à plusieurs divinités , à Jupiter, à Bacchus , à 
Pluton, etc.

Adonies, (êtes en l’honeur d’Adonis. On les 
passoit dans le deuil et dans la tristesse. Les fem­
mes se faisoient un devoir d’y pleurer beaucoup.

Adonis , jeune homme extrêmement beau , 
naquit de l’inceste de Gynire , roi de C.ypre , 
avec Myrrha sa fille. îl étoit grand chasseur : Vénus 
l’aima passionnément, et eut la douleur de le voir 
tué par un sanglier, mais elle le métamorphosa en 
anémone. Quelques auteups ajoutent à cetie fable , 
que Proserpine touchée des plaintes de cette 
déesse , s’engagea de le lui rendre , à condition qu’il 
demeureroi.t avec elle dans les enfers six mois de 
l’année , et les six autres avec Venus ; mais celle-ci 
manqua bientôt à la convention : ce qui causa entre 
ces déesses une grande querelle que Jupiter termina 
en ordonnant qu’Adonis fut libre quatre mois de 
l’année ; qu’il en passât quatre avec Vénus , et le 
reste avec Proserpine. Metam. lit. 10.

Il y a eu un autre Adonis né à Biblos, yil'e de 
Phenicie. On l’a assez généralement confondu 
avec le précédent.

Orphée et d’autres anciens ont considéré Ado­
nis comme étant le Soleil, dont ils lui ont donné 
tous les attributs Nat. I. 5. c. 16

Adorea divinité qu’on croit être la mcma 
que la Victoire. On appeloit aussi Adorea des 
fêtes ou l’on ofiroit aux dieux des gâteaux salés , 
du mot Adcr , pur froment,

Adporina ou Aporrina ou Asporina , 
furnom donné a Minerve . d’un temple qu’elle 
avoir sur un mont escarpé. On croit que c’est le 
mont Ida. On ¿’appeloit aussi Mpntana , ce qui 
revient au même.

Adramelech , idole des Assyriens. On croyoit 
l’honorer en exposant aux flammes et en taisant 
Jnûler des enfans sur ses autels.
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Adramus ou adranus , dieu dont le culte 

étoit célébré dans toute la Sicile.
Adrasta , nymphe, fille de l’Océan , et nout- 

ïice de Jupiter.
Adraste , roi d’Argos » fut obligé de se sauver 

chez Polybe son aïeul paternel, pour fuir les per­
sécutions de l’usurpateur qui s’étoit emparé de ses 
États. Il leva une puissante armée contre les Tné- 
bains , commandée par Polyne, Tydée , Amphia- 
raüs , Capanée , Parthénopée , Hyppomédon , 
et’lui-même qui en fut le chef. C’est ce qu’on ap­
pelle l’entreprise de sept Preux , qui assiégèrent 
Thebes , et où il périrent presque tous. Peu après 
il excita leurs enfans à venger la mort de leurs 
pères , leva une armée semblable à la première R 
et celle-ci fut appelée l’armée des Epigones. Hygin, 
ï’ind.are Euripide.

11 y eut un autre Adraste s roi des Doriens, qu$ 
■Télémaque tua à cause de sa perfidie.

Il y eut encore un autre Adraste, fils de Midas, 
qui tua par inadvertance Atys, fils de Crésus. IJ. 
en eut tant de douleur , quoique Crésus le lui eût 
pardonné , qu’il se tua sur le tombeau d’Atys.

Adraste , vcyc{ An-date.
Adrastée , nom de la déesse Némésis. Elle 

iétoit fille de Jupiter et de la nécessité , autrement 
aussi appelée Némésis.

Il y eut une nymphe et une servante d’Hélène 
de ce nom. Odissée, liv. 4.

Adreus , dieu qui prcsidoit à la maturité des 
grains.

àdultus. dans les mariages , or. invoquoit 
Jupiter sous ce nom , et Junon sous celui 
¿’Adulta.

Æa et ÆaQUE. cherche^ par E les noms latins, 
gu on écrit avec un Æ , excepté Les mots suivans.

fiLfiQVDZs , Achille , petit-fils , ou Pyrrhus , 
arriere-petit-fils d’Æacus. C’est aussi Phocus «'4 
Félée , fils d’Æacus.
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Ææa , surnom de Circé, voyeç EA.
Æetias , Médée , fils d’Eétés.
Ægides , Thésée , fils d’Egée.
ÆgiUCHUS , vorei F.GIOCHUS ,

Ælurüs , divinité des tgyptiens : c’est le chat.
Æmonia, la Thessalie ainsi appelée par les 

poetes , du nom d’Æmon un de ses rois. Elle étoit 
.célébré par la magie qu’Ovide désigne par Æmonitz 
unes. Le même poète désigne la constellation du 
Sagittaire par Æ.mùnii arcus , parce que Chiron 
avoir vécu dans la Thessalie.

Æmowius juvenis , Jason , fils d'Eson, roi 
de Thessalie.

Æneadæ , les Troyens ainsi nommés du nom 
.d’Enée leur roi, et quelquefois les Romains , parce» 
qu’ils prétendoient descendre des Troyens.

Æneades, C’est iule ou Ascagne, fils d’Enée.
Æoudes , Ulysse oti Cépnale , ou Athamas ; 

.le dernier, *ils, et les deux autres, pctit-fila 
¿d’Eole

Æolis, Àîeione, fille d’EoIe.
Æouus , Athamas , fils d’Eole.
Æsculanus , dieu de la monnoie de cuivre.
Aledon ou Aidone, femme du roi Zethus * 

frère d’Amphion. Comme elle portoit envie à la 
femme d’Amphion de ce quelle étoit mère de six 
jeunes princes, elle tua pendant la nuit son propre 
fils Itylus . que l’obscurité l’empêcha de recon- 
poître , et qu’elle prit pour un de ses neveux , 
nommé Amanéc> Aédon ayant vu son erreur , 
pleura tant la mort de son fils, que les dieux 
touchés de compassion, la changèrent en char­
donneret.

11 y eut une autre Aédon , fille de Pandarée , 
Ephesien, qui épousa un artisan de la ville de 
Colophon , nommé Polytechnus. Les deux époux 
y vécurent heureux et contens , jusqu’à ce que 
s’applaudissant des douceurs de leur union , ils 
psèrent se vanter de s’aimer plus parfaitement
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que ne faisoient Jupiter et Juoni. Les dieux 
•irrités leur envoyèrent, pour les punir , un 
esprit de division, qui fut pour eux une source 
.de maux affreux.

Aello , une des Harpies.
Æsonides ou Æsonîus héros, Jason , filî 

d’Eson.
Ætherea , surnom de Pallas et d’autres di­

vinités aériennes , pris de l’origine fabuleuse du 
Palladium , voyt\ Palladium.

Ætolius héros , voye[ Etolie.
Æx , voye^ Aix.
Æsymnetes. voyz\ Esymnete.
Areæ. Soror&s, les Sœurs Africaines , c’est-à 

dire ; les Hespérides.
Africus , l’un des principaux Vents.
Agamede et Trophonius , fils d'Erginus j 

d’autres disent d’Apollon et d’Epicaste. Ils étoient 
grands archirtectes et encore plus grands fripons.' 
Ils en donnèrent des preuves à Delphes , et par la 
construction du fameux temple de cette ville, et 
par le moyen qu’ils avoient trouvé de piller jour- 
xellement le trésor du prince. Comme on ne pou­
voir découvrir ni surprendre les voleurs , on leur 
«tendit un piège où Agamede se trouva pris , et 
dont il ne put se débarrasser ; de sorte que son 
frère n’imagina point d’autre expédient pour sa 
•tirer lui-même d’affaire que de lui couper la tête. 
Quelquetemps, après, la terre s’entr’ouvrit sous 
Jes pas de Trophonius, et l’engloutit tout vivant. 
Tout cela méritoit bien qu’on en fît un dieu, et 
an dieu à oracles , voyt[ Trophonius

Agamemnon , roi d’Argos et de Mycenes, fils 
de Plistene , et neveu d’Atrée, fut le le chef de 
l’armée des Grecs contre les Troyens II eut au 
siège de Troye une grande querelle avec Achille , 
pour une captive appelée Brisséis qu’il lui avoit 
ravie. La ville étant prise , Cassandre , fille de 
Priant, lui prédit qu’il s et oit assassiné en arrivant
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ihet lui ; mais il ne le crut pas , et il le fut efi* 
fectivement par Egisthe , ami de Clytemnestre» 
rcyq Clytemnestre, Ifhigenie , Oreste- 
Electre.

Acamemnonides j Oreste, fils d’Agamemnon.'
IAganice ou Aglaonice, femme qui ayant 

connu la cause et le temps des e'clipses de la Lune, 
en voulut prendre occasion de faire la magicienne / 
ce qui lui attira de grands malheurs. Plut.

Aganippe , fille du fleuve Permessus , qui coule 
«lu pied du mont Hélicon. Elle fut métamorphosée 
en fontaine , dont les eaux avoient la vertu d’ins­
pirer les poètes , et cette fontaine fut consacrée 
aux Muses.

Aganippedes et Aganippides , surnoms 
des Muses. On les appeloit ainsi à cause de la 
fontaine Agenippe qui leur étoit consacrée-

Agapenor, fils d’Ancée , fut un des Princes 
qui avoient voulu épouser Hélène. 11 alla au siège 
de troye, et se joignit pour cela à la flotte des 
Grecs avec soixante vaisseaux. Après la prise de 
Troye il fut jeté par une tempête dans l’isle de 
Chypre, où il bâtit la ville de Paphos. Hygin. 
Paus.

Agasthene, roi des Eléens, père de Poly- 
xenus^ qui alla avec les autres Grecs au siège 
de Troye.

Agastropke, Troyen qui fut tuéjpar Diomede.
AgatHODÆMONES , c’est-à-dire, Génies bien- 

faisans. Les Païens donnoient ce nom aux dragons 
ou serpens ailés qu’ils honnoroient comme des di­
vinités. Lamp.

Agathon , un des fils de Priam.
Agaîhyrnus , fils d’Eole , qui donna son 

corn a une ville qu’il bâtit en Sicile. Diod.
Agathyrse , fils d’Hercule, pere d’un peu­

ple ciuel , qui fut appelé de son nom.
Aga vé , fille de Cadmus et d’Hermione, qu’Hy-

gia ¿.«unviue. tiacchus, P*UI se venget



de Penthée, fils d’Agavé, qui n’avoit pas voulu Itf 
leconnoître pour un dieu, ni recevoir ses mys­
tères , inspira une si grande fureur à sa mère,et a 
ses deux tantes Ino et Autonoé , qu’elles le mirent 
en pièces de leurs propres mains.

Agave fut aussi le nom d’une des Néréides * 
celui d’une des filles de Danaüs et celui d’una 
Amazone.

Agavus, l’un des fils de Priam.
Agdestis , et Agdistis , monstre , homme et 

femme tout ensemble , fils de Jupiter et de la 
pierre nommée Agdus. Il fut la terreur des hom­
mes et même des dieux. Les Grecs l’adoroieuÇ 
comme un puissant Génie. Paus. et Arnobe.

Agdus , pierre d’une grandeur extraordinaire , 
de laquelle on dit que Deucalion et Pyrrha prirent 
celles qu’ils jettèrent par-dessus leur tète pour 
repeupler le monde. Jupiter épris des charmes de 
cette pierre la métamorphosa en femme, dont 
il eut Agdestis. Arnobe.

Age D’or. C’étoit le régné de Saturne, parce 
que les hommes vivant dans l’innocence , la terre 
produisoit d’elle-mème toutes les commodités de 
la vie. voyc^ Astrée.

Age-D’argent. C’est le temps que Saturne 
passa dans l’Italie, ou il enseigna l’art de cultiver 
la terre qui refusoit de produire , parce que les 
hommes commençoient à devenir injustes.

Age-D’airain. C’étoit lorsqu’aprés le régne 
de Saturne, le libertinage et l’injustice commen­
cèrent à régner.

Age-de -Fer. On appeloit ainsi le temps auquel 
on cominettoit les crimes les plus horribles. Les 
poètes ont feint que la terre alors ne produisoit 
plus rien, parce que les hommes no s’occupoient 
que du soin de se tromper les uns les autres.

Agélas, Agelaste, ou Agélaus, fils de 
Damastor, l'ut un de ceux qui vouloient épousée 
JPinélope pendant l'absence d’Ulysse, OJyss, zoj
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AgÉlie , surnom de Minerve.
Agénor, étoit fils de Neptune et de Lybie- Il 

épousa Telephasse ; la même qu’Agriope , de qui 
il eut Europe, Cadmus , Phénix et Cilix. Europe 
ayant été enlevée par Jupiter , et Agenor ne sa­
chant ce qu’elle étoit devenue , ordonna à ses fils 
d’aller la chercher , avec défense de revenir sans 
elle , voye^ Cadmus.

C’etoit aussi le nom d’un roi d’Argos et d un 
fils d’Antenor.

Agénorides , Cadmus , fils d’Agénor.
Acénorie , ou Agérone , déesse de l’Indus­

trie : on l’appeloit aussi Screnua , Agissante. On 
lui opposoit la déesse Murcie ou Mcrcée , c’est- 
à dire la déesse de la Lâcheté , parce qu’elle 
rend les hommes lâches et efféminés.

Agérochus , fils de Nélée et de Chloris.
Agérone, voye-{ Agenorie.
Agésilas , surnom de Pluton , parce qu’il 

attiroit les morts , et les faisoit conduire aux 
enfers par Mercure.

Agétés ou Agétis , fils d’Apollon et de Cy- 
rene et frère d’Aristée. , ,

Agéus ou Argéus , le même qu’ÂGÉTES.
Aglaia , la même qu’AGLAYA et PasitHÉe,
Aglaonice, voye-^ Ag anice.
Aglaope , nom d’une Sirene.
Aglaopes. Les Lacédémoniens appeloieat 

ainsi Esculape.
Aglaure ou Agraule , fille de Cecrops. Elle 

promit à Mercure de favoriser sa passion pour sa 
sœur Hersé , moyennant une récompense , mais 
Pallas indignée de cette convention , versa dans 
le sein d’Aglaure une telle jalousie contre herse , 
qu’elle mit tout en œuvre pour les brouiller. 
Après cela Pallas donna aux trois sœurs Aglaure , 
Hersé et Pandrose , un panier où étoit renferme 
Ericihonius , avec défense de l’ouvrir. Aglams 
et Hersé ae pewyapt eouiniandsr à IdV curiosité *
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n’eurenf pas plutôt ouvert le panier, qu’elles fi­
rent agitées des Furies , et se précipitèrent du 
haut de l’endroit le plus escarpé de la citadelle’ 
d’Athenes. Ovid. Paus.

Minerve est aussi surnommée Agraule. Il y 
avoir en son honneur des fêtes nommées. 
Agraulies.

L'une des Grâces avoit ce même nom. C’étoit 
encore celui d’une Hile d’Erecfrthée, roi d’A­
thenes. Mercure la changea en rocher.

Aglaus , le plus pauvre des Arcadiens, qu’A- 
pollon jugea plus heureux que Gigès , parce qu’il 
n’avoit jamais passé les bornes de son petit héri­
tage , et- qu’ils vivoit content des fruits qu’il en 
retiroit. Val. Max.

Aglava , l’une des trois Grâces.
Aglibqlus , un des dieux des Palmyréniens, 

Dans les anciens monumens on le trouve toujours 
accompagné d’une divinité nommée Malach- 
BÉlus. On croit que soùs le nom du premier c’é­
toit le Soleil qu’ils adoroient , et que sous celui' 
de l’autre c’étoit la Lune , voye\ Lunus.

AgloapHeme, une des Sirenes.
Agnîta ou Agnités , Surnom d’Esculape. 
àgno ou Haôno; une des nynlpes qui nour­

rirent Jupiter. Elle donna son nom à une fontaine 
célébré par bien des merveilles fabuleuses.

Agonales , fêtes que les' Romains célébroient 
en l’honneur de Janus , d’autres disent d’Agonius.' 
Les prêtres de Mars étoient aussi surnommés 
Agonales.

AGones. On surnommait ainsi les prêtres qui 
frappoient la victime.

Agonius, dieu qui présidoit aux desseins et 
aux entreprises.

Mercure étoit aussi appelé AgoNIVs , parce 
qu’il présidoit aux Spectacles du mot grefc Agon, 
qui signifie Jeux sotcmnels.

Agorævs , sutnu.'u donne à Jupitçr et à Mer­
cure t
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cure parce qu'ils avoient des temples aux places 
publiques de quelques villes , du mot grec Agora t 
place. Minerve étoit aussi surnommée Agoræa , 
pour la même raison.

Acrævs , c’est-à-dire , Champêtre. On donnoit 
ce nom à Apollon et à Jupiter. On donnoit aussi 
celui d’AGRÆA à Diane.

A G reus , fils d'Apollon et de Cyrène, fut père 
d’Aristée.

Agrai , l’un des Titans.
Agraule ou Agraulïes, voyti AglaurE.
Agrestis , Champêtre , surnom de Pan.
Agriens , on adoroit les Titans sous ce nom.

Ac ri od os , c’est-à-dire , Dent féroce ; c’étort 
Un des chiens d’Acte'on.

Agrionies, fêtes en l’honneur de Bacchus.
AGriope , femme d’Agenor. Eurydice , femme 

d’Orphée , étoit aussi nommée AGriope.
Agrius , fils de Parihaon et père de Thersite.
11 y eut un autre Agrius , fils d’Ulysse et de 

Circé ; et un autre , frère d’Oenée.
Agroletera et Agrotera , surnoms de 

Diane , a cause d’un temple qu’elle avoir dans un 
lieu de l’Attique, nommée Agra.

Agrotes , divinité des Phéniciens.
Agyeus ou Agyieus, surnom d’Apollon , 

pris d’un mot grec qui signifie rue, parce que les 
rues étoient sous sa protection. 11 y‘avoient à Athè­
nes des dieux qu’on nommait Agyiei , et auxquels 
on sacrifioit pour détourner les malheurs dont on 
se croyoit menacé par de certains prodiges.

Agyrtes , prêtre« de Cybelle , ou plutôt des 
devins qui couraient les rues et les spectacles du 
Cirque pour dire la bonne aventure , et se ser­
vaient pour cela des vers d’rlomeie , de Virgile 
er des autres poètes. Agyrtes fut aussi le nom d’un 
p-iiricide dont parle Ovide.

Aianties, voye\ Ajaxties.
Ajax, fil* d’Qilée, fut ha de» princes
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qui allèrent an siège de Troye» Il étoit si adroit 
dans tous les exercices du corps , que personne ne 
l’égaloit. il outragea Cassandre dans le temple de 
Minerve , où elle s’étoit réfugiée pendant l’em­
brasement de la ville. Minerve résolut de l’en 
punir , et fit élever par Neptune une tempête 
furieuse, dès qu’il fut sorti du port. Après avoir 
échappé à une infinité de dangers , il se sauva sur 
un rochèr , où il dit avec une impiété qui lui étoii 
ordinaire : T'en échapperai malgré les Dieux- Nep­
tune , indigné , fendit le rocher de son trident y 
et l’engloutit sous les eaux. Virgile attribue sa 
mort à Pallas sans y faire intervenir Neptune. Il 
s’étoit fait une grande réputation par son courage ,• 
et il rendit de grands services aux Grecs pendanr 
le siège de Troye. Hom. virg.
, Il y eut un autre Ajax , fils de Tclanion , qui ne 
se rendit pas moins célébré que le premier. Celui- 
ci étoit invulnérable; excepté dans un endroit dè 
la poitrine que lui seul connoissoit, et étoit aussi* 
impie que l’autre. Il fut au siège de Troye , et s'y 
distingua beaucoup. Il se battit pendant un jour 
entier contre Hector ; et charmés l’un de l’autre , 
ils cessèrent le combat , et se firent des présens' 
funestes. Car le baudrier qu’Hector reçut, servit 
à l’attacher au char d’Achille, lorsque celui-ci le 
traîna autour des murs de Troye après l'avoir tué. 
Ensuite Achille ayant été tué, Ulysse et Ajax 
disputèrent ses armes. Ulysse l’emporta, et Ajax 
en devint si furieux, que pendant la nuit il sa 
jeta sur tous les troupeaux du camp , et en fit un 
grand carnage , croyant tuer Ulysse; mais lorsqu’il 
revint dans son bon sens , il tourna contre lui- 
même l’épée qu’il avoit reçue d’Hector, et se tua. 
Son nom fut changé en hyacinthe , fleur en laquelle 
avoit déjà été changé le jeune homme de ce nom , 
tué par Apollon. Quelques-uns disent que par la 
fleur d’hyacinthe , il faut entendre le pied d’a-
■Jouette, où l’on croit voir ces deux lettres AJ, qui
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font en même temps le commencement du mot 
Ajax , et qui forment le naturel par lequel on 
exprime la douleur lorsqu’on se sent blessé , comme 
on suppose que le jeune Hyacinthe exprima la 
sienne , lorsqu’il fut blessé par le disque qu’Apol- 
lon avoit lancé. Cette remarque qui pourroit 
paroîtrc inutile , est néanmoins nécessaire pour 
l’intelligence de deux vers du bel endroit d’O­
vide où ce Poète décrit les fureurs et la mort 
d’Ajax Niétam. Z. 13.

Ajaxties pour Aïanties, fêtes en l’honneuî 
d’Ajax.

AicHeera ; divinité des Arabes.
Aidone, femme de Ze'thus , Aédon. 

Aidonée ou Adés, roi des Molosses, qui mit 
Thésée en prison , pour avoir voulu avec Pirithoiis 
enlever sa fille Proserpine. Comme Pluton ¿toit 
aussi surnommé Adés ou Aidonée , de là est venue 
Ja fable que Thésée étoit descendu aux enfers , 
pour enlever la femme de ce Dieu y. Pirithous,

Aigenetès , voye^ Archenetés.
Aigle , v. Jupiter , Periphas, Promethée.
Ailerons , voye^ Caducée.
Ailes : Sut la tcte, aux talons. Voyez Mer«. 

.cvkE , Persée, Calais
Attachés aux flancs d'un cheval. Voyez Pégase«
----------Aux épaules d'une figure humaine. Voyez

Éorée , Dedale, Renommée, Victoire, 
Némésis.

AiménÉ , ou EménÉ, Troyenne à qui on ren­
dit des honneurs divins dans la Grece.

Aimilus", le même qu’Emylus , y. Emylus.
Air. Les anciens avoient fait une divinité de 

cet élément qu’ils adoroient selon diverts rapports 
sous le nom de Jupiter , de Minerve , etc. C’est la 
Vénus céleste deS Assyriens et des Arabes.

Airéennes ou Aloennes , fêtes que les 
labcùrêurs célébroient en l’honneur de Bacchu$ 
et de Cérès.

B 1
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Aivs Locutius , ou Aius Loquens, Di 

toutes les divinités fabuleuses , il n’y en a point 
dont l'origine soit si claire et si nette que celle-ci. 
L'an de Rome 564. Céditius , homme du peuple , 
vint dite aux tribuns , que marchant seul lg nuit 
dans la rue Neuve , il avoit entendu une voix 
plus forte que celle d’un homme , qui lui avoit 
annoncé d’alJer avertir les magistrats que les Gau­
lois approchoient. Comme Cëditius étoit un hom­
me sans nom , et que d’ailleurs les Gaulois étoienf 
une nation fort éloignée, et par cette raison , 
inconnue , on ne fit aucun cas de cet avis. Cepen­
dant l’année d’après , Rome fut prise par les Gau­
lois- Après, qu’on fut délivré de ces ennemis , Ca­
mille , pour expier la négligence qu’on avoit eue , 
en ne faisant point usage de la voix nocturne , fit 
ordonner qu’on éléveveroit un temple cp J’fionneuc
du dieu Aius Locutius , da,ns la rue Neuve , aa 
même eudroit où Céditius disoit l’avoir entendue. 
»» Ce dieu , dit plabammement Cicéron , lorsqu’il 
»» n’étoit connu de personne , parloir, et s.e, fais.oit 
»» entendre; ce qui l’a fait appeler Aius Locutius ; 
», mais depuis qu’il est devenu célèbre , et qu’on 

lui a érigé un autel et un temple , ij a pris le 
j> parti de se taire , et est devenu muet. ,» De Di­
vin. Rollin , Hist. Rom. tom 2,hv.6.-

Aïx ou Æx, isle dç la mer Egée , qui étant
pleine de rochers escarpés , présente de loin la- 
figure ¿’une chèvre que les Grecs appeloieni AÏ*r 
FJine dit que c’est du nom de cette isle C Aigos au 
second cas ) que la mer Egée a pris son nom Àix 
étoit aussi le nom d’une nymphe, nourrice de 
Jupiter, v. Amalthée ,

Alabandus , fils de Callirhoe , qui fut mis 
au nomnte des dieux Son culte étoit célèbre à 
Alabanda , ville de Carie Cicer. de Nat. Deor 
lib. 3.

Alahgzbel, le même qu’Hcliogabale, voyez 
Jîeliqgabale. - J »
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• Ajl.ala ,_surnqm de
Alàlcomene , sculpteur célèbre , qui,fit. una 

statue de îdincr e , dent il etatdn le.culte dans 
une ville qylÿ bâtit -en Ücoue„ -en .laquelle il 
donna son nom. C’est de la que .Minerve fut ap- 
pel-C AlaLcorticncis.

Àl^lcomeneis., surnom de Minerve, royeç 
Alàlcomene. , - ■

Alastor , l’iyi des chpyaux de -Pluton. C« 
fut aussi- le iipn^du fi,ér.e de N clé 2 , fils de Nestor , 
et celui d’an dés compagnons, de Sargpdpn , qui fut 
tua^par. Ulysse -art. sie^e dp .F.r«yg. .Qn donnoit 
jencore le nom Alasiores à de<'Çç)pi<ï. malfaRans.

AjNtE^j contrée ne J’Abip sur.,les côtes de la 
¡aper Caspienne, ainsi appelée., parce.que..ses- ha» 
bitarw etoippt oii^inaires du territoire u’A.lbe ei> 
Italie, djou.iis. étoient sortis sous ,ia conduite 
4’Ecrcàle .après la défaite de G e: y on.

Alse , ville du Laùum , bâtie par Ascagne , 
fis d’jsnée. ....

Aluion et Bergion , fameux geans, enfans 
de Neptune. Ils gui eut l’audace d'attaquer Hercule., 
parce qu’ils. n’avoii point ses needes, et voulurent 
d’empêcher de passer le Rhin ; mais japiter les 
accabla d’une grêle de pierres,

Avbu^ÉE, fameuse SibÿUe , qui rendoit ses 
oracles dans une forêt pioche de Eybur , qui lui 
étoit-consacrée , et appelée de son nom Albunœa. 

"Cette sibylle qui étoit la dixième , se nommoit 
aussi Albuna A qu’on croit être la même qae 
Leuçothée eu Matuta. Elle étoit révérée cbmme 
•une déesse.

Alburnus, dieu révéré sur une .montagne ¿4 
même nom dans la Lucanie.

Alcathées , fêtes en l’honneur d’Alcathoiis.
Alcathous , fils de Pelop.s , ayant été for­

tement soupÇonné d’avoir eu part à la mort da 
Cbrisippe son frère , il se retira à Mégare , ou 
il tua un lion qui avoiî déy.org Eurippg, fils
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succéda.

Il y eut un Troyen de ce nom , qui avoit épousé 
Hippodamie, fille d’Anchise , et qui fût tué ait 
siège de Troye par Idoménée.

Alcée , fils de Perses et mari d’Hippomène , 
appelé aussi Hipponon,e. Il fut pèré d’Àmph'itVyon 
et aïeul ¿’Hercule , appelé pour cela Alcide.

11 y ^ut un autre Alcée , "fils ¿’Hercule , et qui 
fut le premier ¿¿s Heraclides , appelé ainsi du 
nom ¿’Hercule. '

Alceste, fille de -Pélias , et femmé'd’Amete , 
yoi de Thëssaüe. Ce prince étant tombé dange­
reusement malade, Alceste consulta .l’oracl'c, qui 
répondit qu’il mourrait ’ si quelqu’un ne subisSoit 
le meme sort en sa place. Personne ne s’offrant -, 
Alceste se-dévoua elle-même. Hercule arriva dans 
la Thessalie le jour qù’Alceste fut •sacrifié. Ad­
mete le reçut parfaitement -bien , -et le logea dans 
iin appartement séparé, afin que ses malheurs ne 
lui n--ent pas négliger les' devoirs de l’hospitalité. 
Hercule paya bien --on hôte ; car il entreprit de 
combattiela mort, et>descendit aux enfers , d’oti 
il retnâ'Alceste maigre Pluton , et la rendit à son 
mari, v. Admete.

Alcjde. On appejoit ainsi Hercule , du nom 
4’Alcee son aïeul.

Minerve étoit aussi surnommée Alcide , du mdt 
grec 4lcè , force.

Il y avoit aussi les Dieux Alcides.
Alcimede, femme d’Eson , et mère de Jason.
Alcimedon, fameux sculpteur. 11 y eut un au­

tre Alcimedon , héros Grec , voye^ Echmagoras.
Alcinoé , femme d’Amphiloque. Ayant retenu 

le salaire d’une pauvre ouvrière elle en fut punie 
par Diane , qui lui inspira tant de passion pour un 
nommé Xantus , qu'elle quitta son mari et ses 
«afàW pour le suivre ; malgré les attentions 4?
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Xanthus, elle'devint si jalouse, que le croyant 
infidelle, elle se précipita dans la mer.

Alcinovs , fils dé Nausithoüs , et roi des Phéa 
ques ou Phéatien.s dans l’isle de €orcyre. Son nom 
est devenu célèbre par la beauté des jardins qu’ils 
cultivoit, oii plutôt par les merveilles qu’en a dit 
Homere, à l’occasion du naufrage que fit Ulysse 
sur les côtes de dette- Isle , où il fut bien accueilli 
et magnifiquement traite par Alcinoüs. Hom, 
O diss. Ovid. Metam. 2.

Alcion ou AlcyônÉE. C’étoit un géant , 
frère de Porphyrion. 11 tua vingt-quatre soldats 
d’Hercule, voulu assommer ce héros qui para lé 
coup avec sa massue ; et fut tué lui-même à coups 
de fléchés. Sept jeunes filles , dont il érôi't le père , 
en_ furent si touchées, qu’elles se précipitèrent de 
désespoir dans la mer , où elles furent changées 
én Alcions. •

Alcione ou Alcyons, fille d’Eole, fut in­
consolable de la mort de Ceix son mari, fils de 
Lucifer, qui s’étoit noyé dans la mer, en la tra? 
versant pour aller retrouver sa femme qui l’atten- 
doit avec une extrême impatience. Les dieux ré­
compensèrent leur ^délité , en les métamorpho­
sant l’un et l’autre en Alcions, et voulurent que 
la mer fût tranquille dans le temps que ces oi­
seaux fairoient leurs nids sur , l’eau , où dit-on , 
ils les font ordinairement.

Alcione , fameux géant qui secourut .les dieux 
contre Jupiter. Minerve le jeta hors du globe de 
la Lune où il s’étoit posté. Il avoir la vertu de 
se ressusciter ..mais dans, la suite Hercule, l'écrasa. 
C’est le même qu’Alcion , voye^ Alcion.

Alciope, fille d’Aglaure et de Mars, fut une 
des femmes de Neptune.

Alçippe , fille de .Mars , qu’Allyrothius enleva. 
Mars, pour venger sa fille, tua le ravisseur ef 
fci fut pouj ce aiçuîîfç yu’il fut cité çn jugeme»f
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devant un conseil composé de douze dieux, voyt% 
Aréopage.

H y eut encore plusieurs autres Alcippes : une 
fille dCEnomaiis , un autre fille du géant Alción j-. 
Une troisième bergère dans Théocrite, Virgile» etc.

Alcis , une des divinités dçs Germains. On 
croit que c’est Castor ou Pollux,

Alcithoé , l’une des filles de Minée , qui , 
s'étant moquée des fêtes de fiacchus tJet ayant tra-, 
vaillé et fait travailler ses sœurs çu$ps servantes à. 
la laine pendant qu’on célèbroit. les Orgies , fut 
inétamorplîosée en chauversouris, et ses toiles en 
feuilles de signe ou de lierrp.

Alçm.êne , fille d’Électriqn , roi de Mycenes , 
et de Lysidice. Elle épousa Amphitryon à çondi-’ 
tion qu’il veñgeroit la mort de son fre.re que les 
Thelebeens avoient fait mourir'.' Tandis qu’Am- 
pmtryon étoit occupe à la guerre, Jupiter prit la 
formelle çp p<jnce pour tromper Alcmçnei Juno'n 
sachant que cette prinçess'e étoit en travail d’en- 
fanf, elle s’opposa a ses couches, parce que Ju­
piter avoir promis t)e grandes de'stincfcs á Hercule 
qui devôit naître d'Aléroene. Elle Ta fit accoucher 
5’Eurysthee , avant qu’elle accouchât d’Hércule , 
afin que comme aine, £u.ys:h«_ç eût qt’.elqdaem- 
jpire sur'l’autre. Galanthis, servante d’Alcnrene, 
trompa adroitement Junon à la naissance d’Her- 
cnlè. Alcmène épousa Râdàmanthe après la mort 
¿’Amphitryon, hictam- lit'. 9. ELadite dans Ampht 
V. Galanthis , Renarl? .

Alméon , fils d’Amphiaraiis , fut obsédé des 
Furies et de l’ombre de sa mere Eryphile qu’il 
«voit -tuéë par l’ombre de son père , parce qu’elle 
avoit découvert le lieu où il s’étoit reciré pour ne 
point alfçr à la guerre de Thebe.s. Polynice avoit 
arraché ce secret d’Eriphyle pour un collier qui 
venait, et nom qu’il avoit eu d’Hcrmione , fille 
de Mars et de Vénus , et femme de Cadmus. Aie» 
¿oépn îoiirfnÿntç dçs plus affreux remçrd ¿ à f
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fin crime qu’il avoit commis, se retira à Psophii 
dans l'Arcadie, pour y faire des expiations . atî!l 
d’être délivré, des Furies ; ce qu’il fit entre les 
/nains de Phégée , dont il. épousa' la hile ArJnoé , 
que quelques-uns'• nomment Al’phésibée , fit ly» 
donna lé fatal collier qu’il avoir emporté avec lut. 
Ces pren'ieres expiations ayant été sa’rii ÿoctês , il 
en alla faire ¿'’autres chez. Achèldùs père de Cal— 
lirhoc qu’il épou a , au méprisde ses engagement 
avec Ai sinoé , à qui même il alla réprenihe le 
.collier qu’il lui avoit donné , pour en faire un 
présent a.sa nouvelle femme. Phéfée èt Arsinoa- 
fureîtft fort irrités de cet aftront ; mais Temenut 
et Axion , frcrep d’Arsinoé , en furent si furieux r 
qu’ils^ poursuivire: t Alcméon et lé tuerent. Gal- 
ïnhoé ayant appris cch , pria Jupiter, et obtint 
eue ses deux fijs Acamas et .'-.mphoterus qufc 
itoîeht -encore erifans, devinsent en un moment 
hommes, faits , pour venger la mort de leur pereÿ 
êe qu’ils firent en tuant non-seulement 1 emenus 
et Avion, mais encore Phégée et Ar<inoé, et ils 
consacrèrent le fatal coflipr à Apollon. Properce r 
urf~de"ceux qui donnent le nom d’Alphésibée à la 
fil’.e de Phégée, dit que ce fut plle-mcme qui tua- 
Sës frères ,'pour 'venger sur eux l’assassinat de son 
mati , tout infidelle qu’il étoit. Pausa/r. Jpoltorir 
Diod. et Mc'am. liv- ■ , . > i »

. .AlComenæus. Ulysse est ainsi surnommé du 
nom d’Alcomene, une des villes de l’isle d’I». 
thaque. .;

Alcon , fils'd'Ericthée, r. ErlchtÉE.
Il y a eu plusieurs autres Alcons > un , fils de

Mars ; un, fils d’Amicus ; un , fils d’Hippocoen. 
Alcyon ou Alcyonée -, voye^ Alciok fit

Alcionée.
Aléa. Minerve étoit ainsi appeléé’d’ùne viHe 

de ce nom en Arcadie , où elle a'’oif tin temple.'
AlEèto jî , Pune des trois Euménides ou Fur:«»
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Alector , un des chefs des Argiens au siège 

de Thebes.
Alectriomantie ; sorte' de divination qui 

5e faisoit par le moyen d’un c.oq.
Alectryon , jeune soldat , confident et fa­

vori de Mars. Faisant un jour sentinelle , lorsque 
te dieu étoit avec Vénus, il s’endormit, et les 
laissa surprendre par Vulcain. Mars en fut si pi­
qué , qu’il le métamorphosa en coq.

Aléenn,es ou Alées , fêtes en l’honneur dç 
Minerve, y. Aléa.

Alemannus , héros des anciens Germains { 
qui en firent un dieu,

Alemonides, Mÿscelus, fils d’Alémon.
Alemona , déé.ss,e tutélaire des enfans avant 

leur naissance.
Aleon , un ,des dieux Dioscures , v.oyti 

Dioscures.
Ales Deus , le dieu oiseau : c’est Mercure^ 
Aleté , fils d’Çgist’ne , qui ayant usurpé lç

Royaume de Mycenes, fut tuç par Oreste.
Aledites , fêtes en l’honneur d’Erjgone sur­

nommée Aletis
Aleus ; roi d’Arcadie , célèbre par plusieurs 

temples qu’il fit bâtir.
Alexandra, la même que Cassandre , fille 

de Priam , .voye^ Cassandre.
Alexandre , fils de Priam. Il fut appelé Paris 

par les béfgêrs qu’ils l’élevèrent , -Paris.
Il y eut un autre Alexandre , fils d’Eurysthée.- 
Alexi a , -ville de la Celtique . bâtiepar Hercule. 
Alexiacus, voyq Acesius.
Alexirhôe ou Alyxothoe, nymphe qui- 

ftit une des femmes de Priam.
Alies , fêtes en l’honneur du Soleil.

. Aliger- Arcas , c’est-à-dire, l’Arcadien ailé.
(L’est Mercure, v&ye^ Arcas. 
t^ïJEAT, divinité des Arabes, qui sous ce nom
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ïdoroient Ta matière de toutes choses, ou la nature* 
qu’ils désignoient par les croissans de la Lune.

Alipes Deus , le dieu qui a des ai[es aux pieds} 
C’est Mercure. '

Aliterius. Jupiter fut ainsi surnommé , et 
Cérès Aliteria , parce que dans un temps da 
famine il avoit empêché les meuniers de vûieii 
la farine. 1 . j

Alloprosallos , c’est-à-dire , Inconstante 
On surnommoit ainsi' Mars comme le dieu com* 
mun de deux armées ennemies ; étant tantôt poue 
Tune , et tantôt pour l’autre.

Allyrothius , fils de Neptune , voyz^ Ar.-a 
crppE.

AlmoîTj dieu d’un petit fleuve de ce Jioro dans 
le terriroire de Rome , et pèré delà nymphe Lara.

Almops. Ce fut uiy des Géans-qui oéclarerenç 
ta guerre a Jupiter.

ALOENNES , , Aîréexnes.
Aloéus ou Aloüs , fameux géant, fils de Th 

tan et de la Terre. H épousa Iphimédre-, quiayanÇ 
été surprise par Neptune , mit au monde ,Othus 
et Ephialthe. Aloéus les éleva comme ses, propres 
enfans. Voyant qu'ils croissoient de neufs pouces 
tous les mois, et ne pouvant aller hii-mème à la
Î;uerre des géans , à cause de son extrême 
esse il les envoya en sa place ; mais Appoflon et 

Piane lés petcètent à coups de fléchés.
Aloides , ce sont les enfans dllplfimédie et da, 

freptune ; il's blessèrent Mars dans la guerre des 
géans , voye^ ÀÉcÉùsi

Alope x fille de Cercyon avant, écouté Nep­
tune , de qui elle eut Hippothoüs , fut tuée par 
son père et changée’en fontaine;, ^.’ecoit aussi lâ 
60 m d’une des Harpies. - i 01 -

Alouette. C’étoit Scylla , fille deNissus , rot, 
de Méga'rê. Aimant tendrement Minos, roi de 
Crète , et ennemi déclaré des M;gariens , eil© 
Sgupa à jQn père un cheveu dont dépendaient leSf
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destinée; de fa ville , qui fut ainsi livrée avec ses 
hàbitans à Minos, Nisus se mit en devoir de la 
poursuivre et de la punir j mais il fut change es 
épervien , et Scyïla'en alouette.

Alous, vosrç Aloéus.
Alpheæa ou Alphea. Diane fut ainsi sur­

nommée d’un temple qu’elle avoit sur Jes boids
'de PAlphée. , z .

Aephee . étoi-t .un chasseur de profession, qui 
«yant poursuivi, long-temps Aréthuse nymphe de 
la suite de Diane , fut changé par cette déesse en 
fleuve, et'Aréthuse-, en fontaine ; mais ne pouvant 
oublier sa tendresse pour elle , il mêla ses eaux 
avec celles. de cette nymphe.

Ai phélas. C’est Aréthuse , ainsi 'surnommée 
de nom-d’Alphée, voye{ AlphÉe.

Alphésibée ou Aksinoé , fille de Phégée , 
qu’Alcméon épousa , et a qui if donna et reprit 
le L.tal collieriy source des malheurs de sa.niaison , 
comme de.celle d’Eriphyle, voye{ Alcméon.'

A ¿runes. Les anciens Germains nbmmoiefit 
ainsi leurs dieux Pénates.

Altellus , c’est-à-dire nourri sur la terre ou 
dans les armessurnom de Rpmulus.

■ Althée, fille de Tbesûûs et femme d’iEnée , 
roi de 'Çalydon. Ce prince ayant un jour oublié 
Diane dans sessacrifices, la deesse , pour Pé venger 
de cet affront., lui suscita un sanglier <{ùi vint ra­
vager les terres.de. Çalydon. Les princes de la 
contrée s’étant réunis pour exterminer ce monstre , 
firent une partie de chasse à laquelle sé trouva 
Atalante, fille du roi d’Arcadie. Cette princesse 
blessa la première le sanglier, dont elle reçut les 
dépouilles de la main de Meléagre , fils d’Ænée ; 
«fais Tes frfres-d’Althée , • piques qu'on e'ùc fait 
tout l’aonneur’de cette chasse a une fille, dni en­
levèrent;es dédouilles qu’elle emportoif Meléa­
gre qui aimoit Atalante , en fut si transporté de co« 
lire, qu’il tua ses oncles. Althée , pour Venger 1*

mort

terres.de
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<?e ses itères , jeta au feu le tison fatal auquel les 
Parques avoient attaché la destinée de ce prince. 
A mesure que le tison brûloit, Méleagre se con- 
sumoit , et périt enfin. Althée se tua de désespoir. 
Selon quelques auteurs, ce fut Méleagre qui-oublia 
Diane dans ses sacrifices.

AlthemènE. Voyez Cratée-
Althepus, fils de Neptune , et roi d’Egypte.
Altius , surnom de Jupiter, pris du culte

jau’on lui rendoit dans un bois sacré nommé Altis , 
proche d’Olympie.

Alumna, c’est-à-dire, nourrice , surnom de 
Cérès.

Alyattes ou Alyatteus , père de Cre'sus 
et roi de Lydie, hor.it

Alysius , surnom de Jupiter et deBacchus.
Alyx othoé , nymphe , et mère çi’Esaque , 

qu'elle eut de Priam , dont elle fut aimée.
Amæa , surnom de Cérès.
Am althée e>t le nom de la chèvre qui allait* 

Jupiter. En reconnoissance de ce bon office , il 1« 
plaça avec ses deux chevreaux dans !e ciel, et 
donna une de ses cornes aux nymphes qui avoiene 
eu soin de son enfance , avec la vèrtu de produira, 
ce qu’elles désireroienr. C'est ce qu’on appeloit la 
corne d’abondance. Quelques-uns disent qu’Amal- 
thée étoit fille de Mélissus , roi de Crète, et qu’elle 
prit soin de l’enfance de Jupiter, qu’elle nourrit 
de lait de chèvre. On donnoit aussi ce nom à la 
Sibylle de Cumes.

Am anus . divinité des Perses. On croit que c’est 
le Soleil.

Amaracvs. C’etoit un officier de la maison de 
Cynire ou Cynare , roi de Chypre. Comme il étoit 
chargé du soin des parfums, il eut tant de chagrin 
d’avoir cassé des vases qui en contenoient des plus 
excellens , qu’il en sécha de douleur. Les dieux , 
touchés de compassion , le métamorphosèrent en 
marjolaine. P Un,

G
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Amarusia, Amarvnthia ou Amarynthîî 

et AmaRISYA ; surnoms assez communs de Diane , 
pris d’un bourg où elleétoit particulièrement ado­
rée dans l’isle d’Eubée : d’autres disent dans la 
Thessalie.

Amate, femme du roi Latinus, et mère da 
Lavinie. Elle se pendit de désespoir , lorsqu’elle 
vit qu’elle ne pouveit empêcher le mariage d’Enée 
avec sa filld.

Amathonte , ville de l’isle de Chypre , con­
sacrée à Vénus. Les habitans lui avoient bâti un 
superbe temple aussi bien qu’à Adonis.

Amathontis; Amatiiuse pu Amathusie, 
Vénus est souvent ainsi appelée du nom d’Ama- 
îhonte , ville ou son culte tût celebre. F. Ama* 
jhonte.

Amatots , fils d’Mercule , donna son nom à 
la ville d’Amathonte dans l’isle de Chypre*

Amathuse, mère de Cynire, wyei Ama- 
THOWT1E.

Amazones , femmes guerrières de la Cappa- 
doce , sur les bords du fleuve Thermodoon. Elles 
ne souffraient point d’hommes avec elles , et n’en 
recevoient qu’une fois l’an , ensuite elles les ren- 
voyoient ; encore falloit-il , pour en avoir , qu’elles 
eussent auparavant tué trois de leurs ennemis» 
Elles faisoient mourir, ou elles estropioient leurs 
enfans mâles , et élevoient avec soin leurs filles , 
auxquelles elles bruloient la mamelle droits , et 
les exerçoient à tirer de l’arc. Elles curent de 
grandes guerres avec leurs voisins, et furent pres­
que détruites par Hercule, qui fit leur reine pri­
sonnière. E. Hippolyte. Divd. 3. FLin. liv-b' 
Hérodote.

Amazonïus , snrnom d’Apollon , parce qu’il 
avoit mis fin à la guerre des Amazones contre les 
Crees. Pausan.

A MB arva les , sacrifice en l’hor.neur de Cérès» 
Le peuple suivoit en forme de procession les
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victimes qu’on devcit immoler,en faisant le tour des 
blés avant la moisson. Ceux qui présidaient à ces 
fêtes , étoient douze prêtres appelés Arv ales.

Ambition- Les anciens en avoient fait une 
déesse.

Ambroisie. Rien n’est si obscur ni si confus 
chez les poètes que la véritable destination de 
l’Ambroisie et du Nectar. On croiroit qu’ils ont 
pris à tâche de donner sur cela la torture aux 
Grammairiens , de sorre qu’on est encore à savoir 
certainement si l’on mangeoit l’ambroisie, et si 
l'on buvoit le Nectar. On trouve plus souvent 
boire le Nectar. Ce n’est donc qu’en suivant l’o­
pinion la plus commune , qu’on regarde l’Am­
broisie comme l’aliment qu’on servoit sur la table 
des dieux , et le Nectar comme leur boisson -, mais 
en ce cas , pour entendre bien des endroits d’Ho- 
mére, de Virgile et d’autres poètes, il faut sup­
poser , comme on le croit , qu’on faisoit bien des 
choses avec l’Ambroisie ; et qu’outre l'Ambroisie 
solide , il y avoit de l’eau ¿’Ambroisie , de la quin­
tessence d'Ambroisie , de la pommade , de la pâte 
¿’Ambroisie. Quoiqu’il en soit , la labié ne pouvoit 
zien inventer de plus charmant que l’Ambroisie et 
le Nectar. Cette nourriture délicieuse et cette 
liqueur embaumée flattoient tous les sens à la lois ; 
elles donnoient la jeunesie ou la conservoient, 
rendoient la vie parfaitement heureuse , et procu- 
loient l'immortalité- Comme les anciens ne coa- 
r.oissoient rien de plus doux que le miel , on ne 
sera pas étonné que le poète lbicus, cité par 
Athénée , en air fait la anatiète d’une comparaison 
par laquelle il veut donner une idee de la nature 
et du goût de l’Ambroisie, il dtt donc : « L’Am- 
» broisie est neuf fois plus douce que le miel , et en 
», mangeant du miel on éprouve la neuvième partie 
» du plaisir qu’on auroit en mangeant de 1 Am- 
” bioisic, ?: Voyez la savante et agréable disser-
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talion de M. le Franc sur cette matière. Elle a 
pour titre : Estai sur le Nectar et sur l’Ambroisie.

C’étoit aussi le nom d’une des Hyades, et d’une 
fête en l’honneur de Bacchus, . . ,

Ambulius. Jupiter etoit ainsi surnomme > 
Minerve Ambula , et Castor et Pollux Am­
bu lii ; parce que ces divinités avoient des autels 
auprès d’un vaste portique , où les Lacédémoniens 
alloient se promener.

Amburbale. C’étoit une fête où l’on immoloit 
une victime à laquelle on avoit fait faire‘le tour 
de la ville.

AmenthÉs. Pluton fut ainsi surnommé, parce 
que sa femme lui ôta une nymphe nommée Menthe 
qu’il aimoit. Ce mot Amentkés signifie Privé de 
Menthe.

Amisodar , roi des bords du Xanthe , dont la 
principale force consistoit dans la Chimère , qui 
fut tuée par Bellérophon , voye[ Chimère.

A.mithaon , père de Mélampe , et frère d’Eson.
Amitié. Les Grecs en avoient fait une divinité« 

Les Romains la representoient sous un emblème 
dont on nous a conservé la description. C’étoit la 
figure d’une jeune personne vêtue d’une tunique , 
sur la frange de laquelle on lisoit ces mots : 
La mort et la vie. Sur son front étoient gravés ces 
mots : L'été et l'htver. La figure avoit le côté 
ouvert jusqu’au cœur , qu’elle montroit du doigt 
avec ces mots ; De près et de loin.

Ammon ou Ham.mon. C’est le même que Ju­
piter. Il étoit particuliérement honoré à Thèbes , 
capitale de la haute Egypte. On dit que Bacchus 
s’étant trouvé dans l’Arabie déserte , mourant de 
soif, il implora le secours de Jupiter , qui lui ap­
parut sous la forme d’un beiier , lequel en frappant 
du pied contre terre , lui montra une source d’eau. 
On dressa là un autel superbe à Jupiter , qu’on 
surnomma Ammon , à cause des sables qui sont 
dans cette contrée. D’autres disent que Jupiter
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fut ainsi surnommé à l’occasion du premier temple 
qui lui fut élevé par un berger appelé Ammon. Les 
peuples de Libye lui en bâtirent un magnifique , 
sous ce nom , dans les déserts qui sont à l’occident 
de l’Egypte , où l’on venoit de bien loin consulter 
la statue de ce dieu , qui y rendoit de fameux 
oracles. On le représentoit sous la forme d’un 
belier , ou seulement avec une tête et des cornes 
de belier. Pline , liv. 6 ci 7. Lucain ./iristoph. etc.

Ammon fut aussi le nom d’un roi de Libye , que 
quelques-uns prennent pour Bacchus.

Ammonia , surnom de Junon.
Ammothée, nymphe, fille de Nerée et de

Doris.
Ammvdates , un des dieux des Romains. 
Amnisiades ou Amnisides , nymphes ainsi

appelées d'Amnisus , fleuve de l’isle de Crète. 
Amour. Voye\ Cupidon.
Ampelos , fils , d’un satyre et d’une nymphe ,

fut un des amis de Bacchus, qui avoit aussi un 
prêtre de ce nom Ce mot qui signifie rz'gne , fut 
encore le nom d’un promontoire de l’isle de 
Samos , d’une ville dans la Crète, d’une autre 
dans la Macédoine , etc.

Ampeluse , promontoire d’Afrique dans la
Mauritanie, où jétoit une caverne consacrée à 
Hercule.

Amphiaraides , Alcméon fils d’Amphiaraüs. 
Amphiaras ou Amphiaraus , fi's d’Apollon

et d’Hypermnestre Eripbyle sa femme enseigna a 
Polynice, pour un collier d’or, le lieu où il 
s’étoit caché pour ne point aller à la guerre de 
Thèbes , ou il devoit périr La veille qu’il fut 
englouti dans la terre avec son char , étant à table 
avec le< chefs de l’armée, un aide fondit sur sa 
lance , l’enleva , puis la laissa tomber dans un 
endroit où elle se convertit en laurier : le len­
demain la terre s’ouvrit sous lui , et il y fut abymé

Cj
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avec ses chevaux. Les postes le confondent quel­
quefois avec Alcméon son fils. Plin. Ovid.

AmphiaRÉes , fêtes en L’honneur d'Amphiaraüs. 
Amphictyon , nls de Deucalion et de Pyrrha. 
Il y eut un autre Amphictyon , fils d’Hélénus, 

qui institua le fameux tribunal auquel il donna son 
nom , et dont les décrets étaient aussi respectés
que les oracles des dieux.

Amphidamas , fils de Busiris , qu’Hercule tua.
Amphiloqçe , fils d’Amphiaraüs. 11 se trouva 

au siège deTroye A son retour il bâtit une ville 
à laquelle il donna son nom. Il fut depuis honoré 
comme un Dieu.

Amphimaqüe. Deux des capitaines grecs qui 
allèrent au siège de Troye se nommoient ainsi.

Amphimarus. Voye-{ Linus.
Amphimedon , fils de Malantho , l’un de ceux 

qui vouloient épouser Pénélope. Télémaque le tua 
d’an coup d’épée.

C’est aussi le nom d'un Centaure.
Amphinome , une des Néréides. La mère 

de Jason se nommoit aussi Amphinome. Voye^ 
Amphinomée.

Amphinomée ou Amphinome , mère da 
Jason , chef des Argonautes. Elle se plongea un 
poignard dans le sein, du regret quelle eut de la 
longue absence de son fils, qui étoit allé à la 
conquête de la Toison d’or.

Amphinomvs , un de ceux qui vouloient épouser 
Pénélope.

Amphion , fils de Jupiter eut d’Antiope , reine 
de Thèbes. Il bâtit les murs de cette ville avee les 
accords de sa lyre. Les pierres , sensibles à cette 
mélodie , se rangeoient d’elles - memes à leur 
place. Ce fut lui qui inventa la musique avee 
Zéthus son frère.

Un des Argonautes se nommoit aussi Amphion. 
C’étoit encore le nom d’un roi d'Orchomene , 
fils de Jasius et père de Chions,
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AmphipyrOS , c’es-à-dire , qui tient un flam­

beau à chaque main , surnom de Diane.
Amphirûé, une des nymphes de l’Océan. 
AmphitoÉ , nymphe marine, fille dç Neree

et de Doris.
A.mphitrite, fille de l’Océan et de Doris » 

déesse de la mer , et femme de Neptune Après 
avoir fui le mariage, Neptune envoya deux dau­
phins qui la trouvèrent au pied, du mont Atlas, la 
lui amenèrent sur un char en forme de coquille , 
et ce dieu l’épousa.

Amphitryox, fils d'Alcée et petit-fils de 
Persée , s’empara de Thçbes , et épousa Alcmène. 
11 fit la guerre au Télebcens ou Téléboens, qu’il 
défit par le moyen de Cométho , fille de Ptérélas 
leur roi , à qui cette princesse coupa un cheveu 
d'or , dont dépendoient les destinées de cç prince. 
Ce fut pendant cette guerre , que Jupiter sous la 
forme d’Amphitryon , trompa Alcmène. Ce prince 
envahit les états de Ptérélas , devint formidable 
à tous ses voisins ; et punit Cométho de sa trahi­
son. La même chose arriva à Minos , lorsqu’il 
assiégeoit Mégare, voyq’NiSUS.

A.mphitryonides et Amphitryoniades , 
Hercule, comme fils d’Amphitryon.

Amphitus , voye[ Rhegius.
Amphoterus , voye^ Acarxas.
Amphrise , fleuve de Thessalie , sur les bords 

duquel Apollon gardoit les troupeaux d’Admète, 
et où il écorcha tout vif le satyre Marsyas. Ce fut 
la qu’il aima Evadné , Lycoris et Hyacinthe qu’il 
tua , sans le vouloir, en jouant au palet.

C’est du nom de ce fleuve que la Sibylle de 
Cumes est appelée Ampirisia l'ates , parce qu’elle 
prétendoit être inspirée par Apollon.

Ampicides ou Ampicydes ; c’est Mopsus , 
fils d’Ampix , roycj Mopsus.

Ampicus , AMnx ou Ampys , fils de chions 
C A



et père de Mopsus. C’étoit aussi le nom d’un fils 
de Pélias. z

Amsanctus , lac profond et environné de pré­
cipices et de forêts dans le territoire d’Hirptnum 
en Italie. 11 s’en exhaloit une puanteur si horrible , 
qu’on regardoit ce lieu comme le soupirail des 
enfers.

Amuk. C’est le même qu’Ammon.
Am y cl a , l’une des Hiles de Niobé , que Latone 

épargna aussi bien que sa sœur Mélibce , lorsqu’elle 
tua leurs freres et leurs sœurs. Niobé.

Amyclæus. Apollon étoit ainsi surnommé d’un 
temple magnifique qu’il avoit à Amyclée , ville de 
la Laconie. C’étoit aussi un surnom de Pollux.

Amycus , fils de Neptune, et roi des Bebriciens.
V.y e[ Bebriciens.

Il y eut un des principaux Centaures , et un 
compagnon d’Enée de ce nom.

11 y eut encore un autre Amycus , frère d’Hip- 
polyte , reine des Amazones . qui fut tué par 
Hercule.

Amïmone , l’une des cinquante Danaïdes. 
Elle épousa Encelade qu’elle tua la première nuit 
de ses noces , selon l’ordre de son père. Pressée 
de remords, elle se retira dans les bois, où vou­
lant tirer sur une biche , elle blessa un satyre qui 
la poursuivit , et dont elle devint la proie malgré 
Neptune qu’elle imploroit. Neptune , quelque temps 
apres , la métamorphosa en fontaine.

Il y eut un autre Amymone , fille de Bellus , et 
mère de Nauplius.

A/îyntas. C’est , dans les poètes , un nom 
de berger.

Amyntor , roi des Dolopes , peuple d’Epire , 
fut tué par Hercule , pour lui avoir refusé le pas­
sage dans ses Etats.

Il y eut aussi un Amyntor, fils d’Ægiptus , qui 
^fut tue par sa femme la 'oremiere nuit de ses noces.

Amyntor étoit aussi le nom du père de Phénix.
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AmyntoridÉs , Phénix , fils d’Amyntor.
Amythaon. Voyc{ Amithaon.
AnacÉes , fêtes en l’honneur des dieux Dios- 

eures, qu’on nommoit aussi Anaces. K. Anax.
Anaces , ou Anactes. Voye-^ Anax.
Anachis , un des quatre dieux Lares révérés 

par les Egyptiens. Les trois autres étoient Dymon, 
Tychis et Héros.

Anaclethra. C’étoit une pierre sur laquelle 
les Grecs croyoient que Cérès s’étoit reposée , 
après les longues courses qu’elle avoit faites pour 
chercher sa fille Les femmes de Megare avoient 
une grande vénération pour cette pierre qu’on 
gardoit à Athènes auprès du Prytanée. Paus.

Anactes , voye{ Anax.
Anadyomf.ne, surnom de Véuus. Auguste lui 

consacra sous ce nom un tableau peint par Apelles, 
où elle étoit représentée au moment de sa nais­
sance , sortant du sein de la mer. Plut. P lin.

MtAGOGiis , fêtes en l’honneur de Vénus 
absente, pour la prier de revenir.

Anaideia ou Impudence. Les Athéniens 
en avoient fait une divinité. Pausan. Cic.

Anaïtis , nom sous lequel les Perses et les 
Arméniens adoroient Vénus. Anaitis étoit la 
Diane desTvriens.

Anatis. C’étoit le nem que les Perses don- 
noient à Diane.

Anamelech ; c’est le même qu’Adramelech.
Anatis ou Anapus. C’est le nom d’un fleuve 

auquel la nymphe Cyané se joignoit lorsqu’elle 
fut métamorphosée en lac.

Anatole , une des Heures.
Anaurus , fleuve de la Troade ; sur les bords 

duquel Paris gardoit les brebis de Priam.
Anax, fils du Ciel et de la Terre. Son nom, 

qui signifie maître , seigneur, étoit révéré comme 
quelque chose de grand et de sacré, de sorte 
qu’on ne le donnoit par honneur qu’aux demi-

C J
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dieux , aux rois et aux héros. Si on leur parloit p 
ou si Von en parloit au pluriel , on les nommoit 
Anactes ou Anaces. Plut. Cic.

ânaxabie , nymphe qui disparut dans le temple 
de Diane , ou elle s’étoit réfugiée pour éviter les 
poursuites d’Apollon.

Anax andra, héroïne révérée comme une déesse 
dans la Laconie.

Akaxarete, nymphe de l’isle de Chypre^ 
Elle fut métamorphosée en rocher , pour avoir 
refusé d’écouter Iphis.

An axis , fils de Castor et d’Uaïre.
Anaxithée, une des Danaïdes, que Jupiter 

mit au nombre de ses femmes.
Anaxo, fille d’Ancée, et selon quelques-uns , 

mère d’Alcmène.
Ancarie , déesse qu’on invoquoit contre les 

incursions des ennemis.
Ancarius , voye^ Anchialus.
Ancée , roi d’Arcadie , fut du nombre des Ar­

gonautes. Un de ses esclaves lui prédit un jour 
qu’il ne boiroit plus de vin de sa vigne Ancée se 
moqua de cette prédiction , et se fit apporter sur- 
le-champ une coupe pleine de vin : avant qu’il en 
bût , l’esclave lui dit qn’il y avoit encore du che­
min de la coupe à sa bouche. On vint en même- 
temps l’avertir que le sanglier de Calydon étoit 
dans sa vigne : aussi-tôt il jeta la coupe, courut 
à l’animai qui vint à lui et le tua.

Axchemoie, fils de Rhétus, roi d’une con­
trée de l’Italie. Epris d’une passion criminelle pour 
sa marâtre , il lui fit un outrage dont son père 
voulut le punir , mais il prit la fuite , et se retira 
auprès de Turnus.

Anchialus ou Ancarius.Les Païens crovoient 
que c’étoit le dieu des Juifs.

C’étoit aussi le nom d’un Grec , fils de Mentes.
Anchise, prince Troyen, et de la famille de 

Triam , étoit fils de Capis et d’une nymphe. Il



¿pousa secrètement Vénus , et en eut Enée. An- 
chise ayant osé s’en vanter, Jupiter, pour le pu­
nir de son indiscrétion , le frappa de sa foudre ; 
mais elle ne l’écrasa pas , elle ne fit que l’effleurer. 
Après la prise de Troye, il sortit de la ville avec 
peine , à cause de son extrême vieillesse. Enée 
le porta sur son dos jusqu’aux vaisseaux , tenant 
son fils Ascagne par la main. Il emporta ses dieux 
Pénates avec ce qu’il avoit de plus précieux , et 
alla mourir dans la Sicile, où Enée lui éleva un 
tombeau magnifique. Virg.

Anchisiades. C’est Enée, fils d’Anchise
Anchurus , fils de Midas. Un gouffre s’étant 

ouvert à Célène , ville de Phrygie, Anchurus'se 
dévoua .peur le bien public , et s’y précipita avec 
son cheval. Ce gouffre se referma aussi-tôt. Midas 
fit élever à l'endroit un autel à Jupiter. Plut.

Ancilé. C’est le nom qu’on donna à un bou­
clier que Numa feignit ècte tombé du ciel, et à la 
conservation duquel il prétendit qu'étoit attachée 
la destinée de l’empire Romain De peur qu’on 
n’enlevât ce bouclier , il en fit faire onze autres 
si parfaitement semblables , qu’il étoit impossible 
de le reconnoître. 11 en confia la garde à douze 
prêtres qu'il institua pour cela , et qu’il nomma 
Saliens. Quand on portoit les Ancilia ou Boucliers 
dans une fête qui duroit trois jours au commen­
cement de Mars , on ne pouvoit se marier , ni 
entreprendre rien d’important. Ovid. Tic. Liv, 
Voyez Sa liens.

Ancilia. Voyez Ancilé.
Ancules , dieux et déesses des esclaves. Il» 

étoient ainsi appe'Iés du vieux mot anculari, servir.
Andaté ou Andraité. Les anciens Bretons 

sdoroient la Victoire s ou.s ce nom.
Andirine , surnom de la mère des dieux , pris 

de la ville Andira, auprès de laquelle elle avoit 
lin temple.

Andrasté. Voyez Andaté.
C 6
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Andrémon , père-de Thoas, l’un des chefs

Grecs au siège de Troye.
Il y en eut ud autre qui fut gendre d’Œnée. 
Androclée , l’une des filles d’Antipoenus , qui

se sacrifièrent pour le salut des Thébains , suivant 
la réponse de l’Oracle, qui avoit dit que la villa 
ne seroit jamais délivrée de ses ennemis , s’il no 
se trouvoit quelqu’un d’une des plus illustres famil­
les , qui voulût se sacrifier. Toutes les filles d’Anti- 
pcenus se tuèrent.

Androgée, fils de Minos , voyez Minos,
WiN OT AU RE.

Androgénies, fêtes en l’honneur d’Androgée. 
Androgeos ou Androgée , un des capi­

taines Grecs au siège de Troye.
Androgyne , c’est-à-dire, homme et femme.

Voyez Hermaphrodite.
Andromaqve , fille d’Eëtion , roi de Thèmes ,

femme d’Hector, et mère d’Astyanax. Après la 
prise de Troye ; elle échut en partage à Pyrrhus 
qui l’em mena en F.pire , et l’épousa. Pyrrhus étant 
mort, elle épousa Hélénus , fils de Priam. Cette 
veuve aima si tendrement Hector, qu’elle ne ces- 
soit ppint de parler de lui : elle lui fit élever un 
magnifique tombeau en Epire ; ce qui causoit 
beaucoup de jalousie et de chagrin à ceux qui l’ai­
mèrent successivement.

Andromède , fille de Céphée , roi d’Ethiopie 
et de Cassiope , qui eut la témérité de- disputer de 
la beauté avec Junon et les Néréides. Junon , pour 

. la punir, condamna Adromède à être liée par les 
Néréides avec des chaînes , et exposée sur un ro­
cher à un monstre marin ; mais Persée , monté 
sur le cheval Pégase ; pétrifia le monstre en lui 
montrant la tête de Méduse , et délivra Andro­
mède qu’il rendit à son père , lequel en reconnois-
sance la lui donna en mariaçe. Voyez Antigone 
fi ‘e de Laomédon. Ovid. Métam liv. 4.

A'-protmonos, «’«St-à-dire, homicide, Cencuà



A N I 4?
fut donné à Vénus , pour avoir fait périr par la 
peste beaucoup de Thessaliens , les punissant ainsi 
de la mort de Lais qui avoit été tuée dans son 
temple.

Andros ou Andrus , fils d’Eur^maque, donna 
son nom à l’isle d’Andros. Un fils d’Anius se nom- 
moi t aussi Andrus.

Ane. Voyez Silène , Midas.
Anemone. Voyez Adonis.
Anemotis, c’est-à-dire, gui calme les ventst 

surnom de Pallas.
Anetis , la même qu’Anaïtis.
Angelie , fille de Mercure , qui étoit lui-même 

surnommé Angélus , Messager. Voyez Mercure^
Angélus , un des fils de Neptune. V. Angelie.
Angenone , déesse à laquelle on avoit recours 

contre l'esquinancie.
Angeronales , fêtes en l’honneur de la déesse 

Angerone
Angerone , déesse du Silence. On croit que 

c’est la même que Volupie , déesse de la Volupté.
Angitia , surnom de Médée, V. AnGuitia. 
Anguipedes, monstres dont la démarche tor­

tueuse ressembloit à celle des serpens. Ovide 
donne ce nom aux géans qui voulurent détrôner 
Jupiter.

Anguitia ou Angitia , fille d’Eëtes et sœur 
de Médée. Celle-ci étoit aussi surnommée Angitia.

Anguifer et Anguitenens. V. Ophieus. 
Anguigenæ , les Thébains, ainsi désignés

par Ovide , parce que la Fable les fait naître des 
dents d’un dragon. Voyez Cadmus.

Anienus , dieu du fleuve Anio , le Te veron. 
Anigre. Voyez Anyger.
Anigrides , nymphes du fleuve Anigre. Oa

leur attribuoit le pouvoir de donner aux eaux de ce 
fleuve une vertu contraire à leur qualité naturelle.

Animales , divinités ainsi nommées, parce 
gue c’étoient les âmes de ceux qui, après leur
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mort, avoient été mis au nombre des dicinr, 
j4n ':malés Dii.

Animaux,buvant dans une coupe. Voyez CiRCÉ.
Anitis. C’est la même qu’Anaïtis.
Anius , roi de l’isle de Délos, et grand-prêtre 

d'Apollon. 11 eut trois filles qui avoient reçu de 
Bacchus le don de changer tout ce qu’elles tou- 
choient, l’une en vin , l’autre en blé et la troi­
sième en huile. Agamemnon allant au siège de 
Troye, voulut les cantraindre de l’y suivre , 
comptant qu’avec leur secours il n’auroit plus 
fallu de provisions ; mais Bacchus qu’elles implo- 
oient les changea en colombes. Ovide.

Anna Perenna , de'esse qui présidoit aux 
’données , et à laquelle on faisoit de grands sacri­
fices à Rome , aü mois de Mars. Les uns ont cru 
que cette déesse étoit la même que la Lune ; d’au­
tres ont pensé que c’étoit Thémis ou lo , ou celle 
des Atlantides qui avoit nourri Jupiter, ou enfin 
une nymphe du fleuve Numicius, la même qu’Anne , 
sœur de Didon. Ovid Fast. Voyez Anne.

Anne , sœur de Pigmalion et de Didon , suivit 
sa sœur en Afrique. Après la mort de Didon , elle 
se retira à Malthe , d’où Pygmalion ayant voulu 
l’enlever, elle se sauva en Italie où elle fut très- 
bien reçue par Enée qu’elle y trouva établi ; mais 
bientôt Lavinieen conçut une jalousie si violente , 
queLe résolut de la faire périr. Anne en ayant été 
avertie en songe par sa sœur Didon , prit la fuite 
pendant'la nuit , et vint se jeter dans le fleuve 
Numicius , où elle fut changée en nvmohe. 
ytrg. Ovid.

Annedots , dieux des Chaldéens.
Annôna , déesse de l’Abondance et des provi­

sions de bouche. r
Anosreth nymphe, l’une des femmes de 

Saturne, mere de Jehoud. Voyez Jf.houd.
Anogon , fils de Castor et d'Ilaïre.
Akosia, C’est-à-dire, Impitoyable, Vénus eut
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ce nom pour la même raison qu’elle fut surnommée 
Androphonos. Voyez Androphonos.

Antæa , le même qu’-z//îhaj.
Antandros , ville et port de Phrygie où 

Enée s’embarqua.
Aniîe , fameux géant, fils de Neptune et delà 

Terre. 11 s’établit dans les déserts pour massacrer 
tous les passans , parce qu’il avoit fait vœu de 
bâtir un temple à Neptune avec des crânes d’hom­
mes. Hercule combattit ce géant, le terrassa trois 
fois, mais en vain : car la Terre sa mere lui ren- 
doit des forces nouvelles lorsqu’il la touchoit. Ce 
héros l’éleva en l’air et l’étouffa. C’étoit dans la 
Libye qu’Anté exerçoit ses brigandages. A/at. 
Cornes. Lucain.

il y eut une femme de ce nom , appelée autre­
ment dténobee. Voyez Béllerophon.

Antehus ou Antheli us , un des dieux 
d’Athcnes. 11 y avoit des Génies qu’un révéroit 
sous le nom A'AnteliL Dxmones.

Aniekor, prince Troyen , lequel, à ce qu’on 
dit, trahit sa patrie, en cachant Uly se dans sa 
maison. On prétend qu’aprés le siège de Troye , il 
alla fonder la ville de Padoue. Il eut plusieurs 
enfans, savoir, Archiloque , Atamante, Lao- 
docus , Achelaüs , Anthée, etc. Cirg. Enéid. 
liv. r.

Antekoridæ , les fils d’Anténor.
Antéros , divinité opposée à Cupidon. On le 

croit fils de Vénus et de Mars. Celui-ci voyant 
que Cupidon ne croissoit point, en demanda la 
cause à Thémis , qui lui répondit que c’étoit 
parce qu’il n’avoit point de compagnon. Elle xui 
donna Antéros, avec lequel Cupidon commença 
à croître. On les représentoit comme deux petits 
enfans ayant des ailes aux épaules , et s’arrachant 
une palme. Natalis Cornes.

Antevorta , -déesse qai presidoit au souvenir 
des choses passées.
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AnthÉe , fils d’Antenor, que Paris tua par 

méprise. C’étoit aussi le nom d’un des capitaines 
d’Enee.

Anthesphories , fêtes en l’honneur de Pro­
serpine. e ,

Anthesteries , fêtes qu’on célébrait a Athè­
nes en l’honneur de Bacchus. Elles ressembloient 
beaucoup aux Saturnales.

Anthia , sœur de Priam , que les Grecs firent 
prisonnière.

Il y eut une autre Anthia , femme de Prœtus.
Anthion , puits auprès duquel on dit que 

Cérès , fatiguée des courses qu’elle avoit faites 
en cherchant sa fille , se reposa sous la figure 
d’une vieille femme. Les filles de Céléus Payant 
trouvée en cet endroit, la menèrent à leur mère. 
Voyez Céleus.

Anthiope et mieux Antiope ; reine des 
Amazones , fut vaincue et prise par Hercule, qui 
•en fit présent à Thésée.

11 y eut une autre Anthiope , fille de Nictée, 
elle eut deux enfans de Jupiter. Son père voulut 
Ja faire mourir ; mais elle se sauva : et après la 
mort de son père , Lycus son oncle la poursuivit, 
et la mit sous la garde de Dircé sa femme , qui lat 
traita fort durement. Ses enfans vinrent la déli­
vrer. Voyez Zéthus.

Anthius, c’est-à-dire, le Fleuri, surnom de 
Bacchus.

Anthor ou Anthorés. il étoit d’Argos » 
et fut tin des compagnons d’Hercule, et depuis 
¿’Evandre.

Antia ou Anthia , femme de Prœtus.
Antias , la Fortune , ainsi surnommée d'un 

temple célèbre qu’elle avoit à Antium , ville du 
Latium.

Anticlée, fille de Diodes et mère d’Ulysse. 
On dit que Laèerte étant près de Pepouser, Sisy-
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plie , fils d’Eole , la surprit; et qu’il fut le véri­
table père d’Ulysse. Ovid. Métam liv. iy.

Anticyre, isle dans le golfe de Corinthe , 
célèbre par ce que disent les poètes, de l’ellébore 
qui y croissoit en abondance.

Antidieux. Voyez Anthitées.
Antigone, fille d’Œdipe et de Tocaste. Vou­

lant rendre les derniers devoirs à Polynice son 
frère, contre la défense de Créon, elle fut con­
damnée par ce cruel prince à mourir de faim dans 
une prison , mais elle s’y étrangla. Héraon qui de- 
voit l'épouser , se tua de désespoir sur son corps. 
II y en eut un autre, fille de Laomèdon. Celle ci 
se croyant plus belle que Junon, fut changée et» 
cicogne. Voyez Cassiope , Andromède, etc.

Antigonies , fêtes en l’honneur d un Antigonus 
peu connu.

Antiloque , fils de Nestor et d’Eurydice. Ayant 
suivi son père au siège de Troye, il y fut tué pan 
Memnon , fils de l’Aurore. Hom. Odiss 4-

11 y eut un autre Antiloque , fils d’Amphiaras»
Antinous ; un de ceux qui vouloient épouses 

Pénélope. Ulysse le tua dans un festin. Hom* 
Od. 22.

11 y eut un autre An.inoüs que l’empereur Adrien 
fit mettre au nombre des dieux.

Antiope. Virg. Anthiope.
Antiphates, roi des Lestrigons. Voyez Les­

trigons.
Antiphus, fils de Priam*, qui fut tué par Aga- 

memnon.
Il y eut deux autres Antiphus , un , petit-fils 

d'Hsrcule , et l’autre, ami d’Ulysse.
Antiphcenus. Voyez Androclée. _
Antithèes ou Antidieux, mauvais Genies 

qu’on s'imaginoit occupés à tromper les hommes, 
et à leur faire illusion. Ârnob.

Awtivm. Voyez Antias.
Anubis , roi des Egyptiens ; adoré sous la forma
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d’un chien Quelques-uns disent que c’étoit un fils 
d’Osiris j d’autres de Mercure : d’autres croient 
que c’étoit Mercure lui-même. Voyez Testâtes.

Anxur, Anxurus, Anxyrus, Axurus. ou 
Axur , c’est-à-dire , sans baria : nom sous lequel 
Jupiter étoit adoré comme enfant, dans la Cam­
panie , et sur-tout à Anxur t ville du pays des 
Volsques. Fïrg. Scalig.

Anyger C’est un fleuve de Thessalie , dans 
lequel les Centaures qu’Hercule avoit blessés, allè­
rent laver leurs plaies.

Aon , fils de Neptune. Ayant été obligé de fuir 
de l’Apulie , il vint dans la Béotie où il s’établit 
Sur des montagnes qui furent appelées Aoniennes 
de son nom. Ces montagnes furent consacrées aux 
Mu$es , et c’est de là qu’elles sont été aussi appelés 
Aonides. Ausonne les nomme Bœotia numina , d.i 
la 3éotie où sont ces montagnes qui ont dqnné 
le nom d’Aonie à la contrée.

Aonides et Aonie. Voyez Aon.
Aonius deus, C’est Bacchus, parce qu’il étoit 

de la Béotie. Voyez Aon. Aonius est aussi un sur­
nom d’Hercule, par la même raison.

Aorasie , c’est-à-dire , invisibilité, attribut que 
les philosophes païens reconnoissoient dans leurs 
dieux.

Aornos ou Averne. Voyez Averne.
Apaturie ; surnom de Minerve , ou selon 

d’autres de Vénus. On nommoit aussi de la sorte 
des fêtes Grecques , dans lesquelles on sacrifioit 
à Jupiter et à Pallas.

Appesantius ou Aphesantius , surnom 
de Jupiter, pris d'Apésas, montagne de Néme'e » 
qui lui étoit consacrée.

Aphacitis. Vénus étoit ainsi surnommée d’un 
temple qu’elle avoit à Aphaia, ville de la Palestine.

Aphæa , surnom de Diane. A Egine on adoroit 
aussi Britomarte sous ce nom.

Aphæus ou Aphnivs , surnom de Mars.



A P O SJ
Apharée, père de Lyncce, qu’Ovide nomme 

dphereia proies.
Aphétériens, Castor et Pollux étoient ainsi 

’surnommés , parce qu’ils avoient un temple tians 
l’enceinte d’où partoient ceux qui disputoient le 
prix de la course.

Aphétor , surnom d’Apollon , pris des oracles 
qu’il rendoit à Delphes, et du prêtre qui les pu- 
blioit. x

Aphnéus ou Aphnius , surnom de Mars.
Aphrodisies , fêtes en l’honneur de Véuus. 

Voyez Aphrodite.
Aphrodite , nom de Vénus. On l’appeloit 

ainsi, parce que mot qui vient du grec , signi­
fie écume. Les poètes disent qu’elle naquit de l’e- 
cume de la mer.

Aphtas. Voyez Opas.
Apis , fils de Niobé. Il s’empara de toute l’E­

gypte , et la gouverna avec tant de douceur, que 
les peuples le regardèrent comme un dieu. On 
l’adoroit sous, la figure d’un bœuf, parce qu’on 
croyoit qu’il en avoit pris la forme , pour se saus er 
avec les autres dieux , quand ils furent vaincus 
par Jupiter. 11 ctoit aussi appelé Osiris et Sérapis.

Apobomies , fêtes dans lesquelles on ne sacri- 
fioit pas sur des autels , mais sur le sol de la terre.

Apollinfa , proies . Esculape, fils d’Apollon»
Apollineus vates. C’est Orphée.
Apollon , fils de Jupiter et^ic Latone , et frère 

de Diane. On l’appeloit Phttbus au ciel, parce 
qu’il conduisoit le char du Soleil traîné par quatre 
chevaux ; et Apollon , sur la terre. On le regardoit 
comme le Dieu de la Poésie , de la Médecine, de 
la Musique et des Arts : il se mit a la tete des 
neuf.Muses, et hafcitoit avec elles les monts 
Parnasse , Hélicon , Pierius , les bords d’Hippo- 
crènc et du Permesse , où paissoit ordinaiiement 
le cheval Pégase, qui leur servoit de monture» 
Jupiter ayant foudroyé Esculape, qui avoit res-
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suscité Hippolyte, Apollon tua les Cyclopes, 
parce qu'ils lui avoient fourni des foudres. Cette 
action le fit chasser du ciel , et pendant cet exil ,* 
il se retira chez Admète, roi de Tnessalie, dont 
il garda les troupeaux que Mercure vint lui dé­
rober. Il voulut prendre son arc et ses flècbes-pour 
l’arrêter , mais en vain ; car Mercure les lui avoit 
aussi volés. Après cela , ne sachant que devenir , 
il alla avec Neptune faire des briques pour aider 
Laomédon à relever les murs de Troye , et n’en 
reçut aucun salaire. Voyez Laomédon. Lorsque 
les eaux du déluge de Deucalion furent retirées, 
il tua le serpent Python qui étoit né du limon de 
la terre , etqji désoloit les campagnes. La peaudi 
cet animal lui servit à couvrir le trépied sur lequel 
s’asseyoit la Pythonisse ou la prêtresse pour rendre 
ses oracles. Les lieux les plus fameux où il se ren- 
doient , étoient Delphes , Delos , Claros, Ténédos 
et Patare. Son temple le plus superbe et le plus 
renommé étoit à Delphes. Leucothqé, Daphné , 
Clytie et une infinité d’autres, furent les objets 
de sa passion. Le coq ; l’épervier et l’olivier lui 
étoient consacrés. parce que ceux et celles qu’il 
avoit aimés , avoient été métamorphosés de la 
sorte. On le représente ordinairement tenant en
»nain sa lyre , ou auprès de lui des instrumens 
pour les arts, et Sur un char traîné par quatre 
chevaux , parcourant le Zodiaque.

Apollokies , fêtes en l’honneur d’Apollon» 
Apomyius , surnom de Jupiter, pris du pou­

voir qu’on lui attribuait sur les mouches. Voyez 
Myode.

Apome , fontaine d’Italie près de Padoue. On 
attribuoit à ses eaux une vertu de divination. Suec.

Apopompèens. Voyez Pompéens. 
Aporrina. Voyez Adporina.
Apostropiiie. On invoquoit Vénus sous ce

nom : quand on lui demandait d’être délivré de 
quelque passion.
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Apothéose. On nommoit ainsi îa cérémonie 

par laquelle on mettoit quelqu’un au nombre des 
dieux.

jApotropéens. On appelloit ainsi les dieux , 
quand on les prioit de détourner les malheurs dont 
on étoit menacé. Voyez A verruncus.

Appiades. C’est un surnom de Pallas et de 
Venus , parce qu’il y avoit un temple dédié à ces 
deux divinités auprès des eaux Appiennes à Ro­
me. C'ictr.

Aqvarius. Voyez Verseau.
Aquilon , vent furieux et extrêmement froid. 

Les poètes le font fils d’Eole et de l’Aurore. Ils 
disent qu’il avoit une queue de serpent et les 
cheveux toujours blancs.

Arabus , nls d’Apollon , que quelqnes-uns ont 
regarde comme inventeur de^a médecine.

Arackné , fille d’Idmon , très-habile brodeuse , 
osa un jour défier Minerve à qui broderoit mieux 
une tapisserie. La déesse , offensée d’une telle 
témérité , rompit le métier et les fuseaux de cette 
orgueilleuse, et la métamorphosa en araignée.

Aracinte, montagne de la Béotie consacrée 
à Minerve.

Araignée. Voyez Arachné.
Aratees , fêtes en l’honneur d’Aratus , héros 

grec , qui fut mis au nombre des dieux pour avoir 
combattu et défait des tyrans. Plut.

Arbitrator , surnom de Jupiter.
Arbres. Hcrazne ou femme métamorphosés , dont 

les Iras s’élevant en forme de franches dartres , cc 
dont les pieds s’crfanfent dans la terre en forme de 
racinec. Voyez Daphné, Fhaéton, Lotis, 
Philémon.

Arc. Voyez Diane , Cupidon , Actéon , 
Hercule , Amazones , Chiron , Arcas , 
Crion, HirroLYTE, Méléagre, Acaste.

Arcadie, partie du Péloponése , dont les habi-
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bitans furent très-célebres par leur goût: pour!» 
poésie et pour la musique , voyez Arcas.

Arc amus Deus -, le dieu d'Arcadie , c’est Par., 
voyez Arcas.

Arcas , fils de Jupiter et de Calisto , donna 
son nom à l’Arcadie ; c’est le pays de toute la 
Grèce , dont on raconte le plus de fables : il y 
avoit des ânes d’une taille extraordinaire. Le dieu 
Pan y étoit honoré plus qu’ailleurs , parce qu’on 
dit qu’il n’en sortoit pas. Arcas étant devenu 
grand, des chasseurs le présentèrent à Lycaon 
son aïeul, qui le reçut avec joie ; et qui dans la 
suite , pour éprouver la puissance de Jupiter , 
lorsqu’il lui donna l’hospitalité , lui servit dans 
Je festin les membres d’Arcas ; Jupiter indigne 
d’une expérience aussi détestable , le changea en 
loup , et Arcas en ours, qui fut placé dans le 
ciel auprès de sa mère. Voyez la même fable dans 
Atrée.

11 y eut un autre Arcas , fils d’Evandre.
Arcas , c’est-à-dire , Arcadien , étoit un surnom 

de Mercure , parce qu’il avoit été nourri sur la 
montagne de 'èyléne en Arcadie. Ovide désigne 
aussi par ce nom , Ancée , fils de Lycurgue.

Arc-ex-ciel. Voyez Iris.
Arcesilas , un des chefs des Béotiens au siège 

de Troye.
Arcesius , fils de Jupiter , et père de Laërte.
Archeg en Etes, Aigenetes ou Archeg ETES, 

c’est-à-dire; Chef , Principe , surnom d’Appollon et 
d’Hercule. Oa dônnoii aussi celui <!CArcht°<tis a 
Minerve.

Archemore , fils de Lycurgue, roi de Némée. 
Ayant été mis par sa nourrice sur une plante 
d’ache pendant qu’elle allait montrer une fon­
taine aux princes qui allaient assiéger Thèbes , 
ce jeune prince mourut de la morsure d’un ser­
pent, que les princes tuerent. Lycurgue voulu: 
punir de mort la négligence de la nourrice ; mais
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les Argiens la prirent sons leur protection. Ce tut 
en mémoire de cet accident que furent institués 
les jeux Neméens , qui se célebroient de trois ans 
en trois ans. Les vainqueurs se mettoient en 
deuil , et se couronnoient d’ache.

Archet. VoyezERATO , Apollon , Orphée , 
Arion , Linus.

Archigalle, ou chef des Galles. C’étoit le 
premier des prêtres de Cybèle.

Archiloque, poète qui inventa les vers Iam- 
4)iques. 11 en fit de si mordans contre Lycambe , 
qui apres lui avoir promis sa fille Neobule, I’avoit 
néanmoins donnée à un autre , que cet homme 
se pendit de désespoir. Quelque temps après , 
Archiloque fut tué dans un combat. On dit que 
l’oracle de Delphes blâma les meurtriers de ce 
poète , tant il l’estimoit à cause de la beauté de 
son genie. 11 étoit de l’isle de Paros ; et selon 
quelques-uns, de Parium dans la Mysie.

Architis , nom sous lequel les Assyriens ado- 
roient Venus.

Arcitenes. Les poètes donnent quelquefois 
ce nom à Apollon. C’est le plus souvent celui de 
Chiron ou du Sagittaire , l’un des signes du Zo­
diaque.

Arctopkylax. Voyez Bootes.
Arctos. C’est le nom grec de la constellation 

de l’Ourse. Voyez Calisto.
Arcture. Quoique ce ne soit proprement que 

le nom d’une étoile dans le Bootèt , les poètes ne 
¿’en serrent presque jamais que pour désigner 
l'Ourse. Voyez Bootes.

Arcvlus , dieu des coffre« et des cassettes.
Ardalides. Les Muses furent ainsi appelées 

du nom d'Ardalus, fils de Vulcain , à qui on 
attribue l’invention de la fiûte.

Ardea , ville du Latium , bâtie par Danae. Elle 
fut , selon Ovide , consumée par les flammes , 
et ¿Ut changée en Héron , en latin Ardoa.
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Arduenna, surnom de Diane , pris d'uni 

vaste forêt des Gaules , appelée encore aujourd'hui 
Ardennes.

Aréopage , fameux tribunal d’Athènes. Le 
nom d’Aréopage est formé de deux mots grecs qui 
signifient le bourg ou la colline de Mars , parce que 
ce fut, dit-on , dans cet endroit que Mars ayant 
jété appelé en jugement devant douze dieux , fut 
renvoyé absous du crime de meurtre dont on 1 ac- 
cusoit. /

Ares, nom de Mars, chez les Grecs. Ce mot 
«ignifie combat, blessure.

Aresthanas. Voyez Aristhene.
Arestor , le même qu’Aristor.
Akestorides , Argus , fils d’Arestor.
Areté, femme d’Âlcinoiis , roi des PhéaqueS 

jou Phéaciens. Voyez Alcinous.
Arethuse , compagne de Diane qui la méta­

morphosa en fontaine , lorsque cette nymphe fuyoït 
les poursuites d’Alphee. Ce fut elle qui déclara a 
Cérès l’enlèvement de Proserpine par Pluton. i>es 
eaux coulent en Sicile, et se mêlent avec celles d’Al- 
phée. Ovid. Métam. liv. J.

L’une des Hespérides, portoit aussi le 
d’Aréthuse.

Areus , ou plutôt Areius , c’est-à-dire, guer­
rier , ou a qui on adresse des pierres. On donnoit ce 
surnom à Jupiter, et {celui à'Arci.a à Minerve.

Argantone ou Arganthonis , femme de 
Rhésus. Elle fut si touchée de la mort de son 
mari qui fut tué au siège deTroye, qu’elle en 
mourut de douleur.

Argé , nymphe que le Soleil changea en biche.
C’étoit aussi le nom d’une fille de Jupiter.
Argée , fils de Pélops. 11 y en eut un autre qui 

étoit ami d'Hercule.
Argées. On appelloit ainsi differens endroits 

de la ville de Rome , que Numa avoit consacrés 
aux dieux. On appeloit aussi Argées , Argei, des 

figure«
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figures d’hommes de jonc , que les Vestales jctoient 
dans le Tibre avec de grandes cérémonies.

Argentinus , dieu de la monnoie d'argent, 
fils d’Æsculanus.

Argés , l’un desCyclopes. Apoll.
Argeus. Voyez Acfeus-
Argie , fille d’Adrasie et femme de Polynice , 

dont elle alla chercher le cadavre a\ec Antigone , 
pour.lui rendre les derniers devoirs ; ce qui irrita 
tellement Créon, qu’il les tua toutes deux ; mais 
Argie fut métamorphosée en une fontaine de ce 
nom. Toyez Antigone.

Arcienne , Argiva : surnom de Junon , pris 
du culte qu’on lui rendoit a Argos.

Argilète. Evandre érant venu s’établir en 
Italie , reçut en hospitalité un certain Argus qui 
forma bientôt le dessein de lui ôter la vie et de 
régner à sa place. Les gens d’Evandre en ayant 
eu connoissance , le tuerent à l’insçu de ce prince , 
qui par respect pour les droits inviolables de 
l'hospitalité, fit faire des funérailles honorables 
à ce scélérat, et un tombeau dans un lieu , qui 
depuis fut nommé Argilcte. Virg. Entid. liv. S.

Argiote , nom d’une nymphe.
Arciphokte , surnom qu’on donna à Mercure 

pour avoir tué Argus. Voyez Argus.
Argivi. VoyeZAroos.
Argo , navire des Argonautes sur lequel Japon, 

avec les princes Grecs , alla conquérir la toison 
d’or. On prctend que c’est le premier vaisseau 
qui ait été sur mer. Il fut appelé Argo du nom 
(¡’Argus , fameux architecte qui l’inventa ; et le 
fit avec des chênes de la forêt de Dodône ; ce 
qui lui faisoit attribuer la vertu de parler et de 
rendre des oracles.

Argolici. Voyez Argos.
Argolis , Alcmène , parce qu’elle étoit d’Argos,
Argon , fils d’Alcée et l’un des Héradides.
Argonautes, princes Grecs, ainsi nommés 

D
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du vaisseau Argo, sur lequel ils s’embarquèrent 
pour aller dans la Colchîde y conquérir la toison 
d'or. Les principaux , tous sous la conduite ae 
Jason , étoient Castor, Pôlltix, Hercule , Tela- 
mon , Orphee , Mélampe , Thésée , AmphiaraS 
Tiphys , Eurydamas , Zetes , Calais , etc.

Argos , ville de l’Achaie , célèbre par le culte 
de Junon, et par les héros dont elle fut la patrie. 
jC’est du nom de cette ville, que non-seulement 
ses habitans , mais encore tous les Grecs en géné­
ral, sont si souvent désignés dans Virgile et ail­
leurs par les mots slrgivi et Argolici.

Argus , fils d’Aretor. Il avoir, dit-on , cent 
yeux , dont cinquante étoient toujours ouverts , 
quand les cinquante autres dormaient. Junon lui 
confia la garde de la vache Io , que Jupiter aimoit , 
mais Mercure l'endormit au son de sa flûte, et le 
tua. Junon le métamorphosa apres sa mort en 
paon , et prit cet oiseau sous sa protection. 
Alétam. Apollod.

Il y eut un autre Argus , fameux architecte , 
fil; de Polybe , et qui inventa le navire Argo.

Il y eut un troisième Argus fils de Jupiter et 
de Niobc , il régnoit à Argos , et cultiva le pre­
mier les terres de la Grèce.

Il y en eut encore un autre. Voyez Argilete.
Argynnus. G’étoit un jeune Grec qui se noya 

en se baignant. Agamemnon qui l’aimoit beaucoup 
fit bâtir en son honneur un temple qu’il dédia à 
Vénus-Atgynnis. Prcp.

Argyre , nymphe de Thessalie. Comme elle 
aimoit extrêmement Sélenus son mari, qui l’ai­
moit aussi tendrement, celui-ci sécha presque de 
douleur se voyant près de la perdre ; mais Venus 
touchée de piété , les métamorphosa ; l’un en 
fleuve et l'autre en fontaine , qui, comme Alphee 
et Arèthuse , mêlèrent leurs eaux ensemble. Ce­
pendant Sélénus parvint à oublier Argyre , et il 
eut depuis la vertu de faire perdre a ceux qui
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aimaient, le souvenir de leur tendresse, lors­
qu’ils buvoient de ses eaux , ou qu’ils s’y bai- 
gnoient.

Ariadne. Voyez Ariane.
Aria nées , fêtes en l’honneur d’Ariane.
Ariane, fille de Minos , roi de Crète. Elle 

fut si touchée de la bonne mine de Thésée , qui 
devoir être la proie du Minotaure , qu’elle lui 
donna un peloton de fil , par le moyen duquel il 
sortit du labyrinthe , après avoir vaincu le Mino­
taure. Elle s’en alla avec lui ; mais il l’abandonna 
sur un rocher dans l’Isle de Naxos , où après avoir 
pleuré amèrement son malheur , elle se fit prê­
tresse de Bacchus qui l’épousa , et mit la couronne 
de cette princesse au nombre des constellations. 
Ovid. P top.

Aricie , fille de Pallantè. Voyez Pallantè.
Aricina, surnom de Diane, pris du culte 

qu’on lui rendoit dans la forêt d’Aricie, à quelques 
mille de Rome.

Aries. Voyez Phryxus.
Arimiane , dieu adoré chez les Perses. On 

croit que c’est le même que Pluton.
Arion , fameux musicien, xtant sur un vais­

seau , les matelots voulurent l’égorger pour avoir 
son argent, mais il obtint, avant que de mourir , 
la permission de j uer de son luth , au son duquel 
les dauphins s’attroupèrent autour du vaisseau : 
ensuite il se jeta dans la mer, et l’un de ces dau­
phins le porta à bord. Il arriva chez Périandre , 
qui fit courir après ces pirates , dont la plupart 
furent punis de mort.

Le cheval que Neptune fit sortir de la terre d’ua 
coup de trident fut nommé Arion. V- iMinerve.

Aristée , fils d’Apollon et de Cyrène. 11 aima 
beaucoup Eurydice , qui fuyant ses poursuites le 
jour de ses noces avec Orphée , fut piquée d’un 
serpent, et mourut sur le chansp. Les nymphes 
touchées de ce malheur , tuèrent toutes les
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: bîilles d’Aristée. Sa mère lui conseilla de con­
sulter Prote'e ; qui lui dit d’apaiser les mânes 
d’Eurvdice , en faisant un sacrifice de quatre gé­
nisses et de quatre taureaux , des entrailles des­
quelles il sortit des essains d’abeilles. Aristée fut 
mis au nombre des dieux après sa mort ; et parti­
culièrement révéré par les bergers , qui bâtirent 
des temples en son honneur. Virg.

Aristhène ou plutôt Aresthanas , berger 
qui trouva Esculape enfant , que sa mère Coroms 
•avo.it abandonné sur le mont Tithion , proche 
d’Epidaure. Pausan. in i'o'inth.

Aristobula , surnom de Diane.
Aristor , fils de Crotope , et père d’Argus.
Aristorides , Argus, fils d’Aristor.
Armata Vénus ou Vénus armée. Les La­

cédémoniens adoroient Vénus sous ce nom , en 
mémoire de la victoire que les femmes avoient 
remportée sur les Messéniens.

Armifera Dea , (a déesse qui porte des armes ; 
c’est Minerve.

Armiger Jovis , l’Ecuyer de Jupiter : c’est 
l’Aigle.

Armipotens , surnom qu’on donnoit à Pallas. 
Quand on la considéroit comme.déesse de la Guerre.

Arné , princesse d’Athènes. Elle fut métamor­
phosée en chouette , pour avoir voulu trahir sa 
patrie en faveur de Minos. On croit que c’est la 
même que Scylla , fille de Nisus.

Arnée , le même qu’Irus.
Aroueris. Voyez Arueris.
Arrichion , nom d’un fameux Athlète.
Arsinoé , fille de Niocréon. Elle fut aimée 

d’Arcéophon , qui mourut de déplaisir de n’avoir 
pu lui plaire. Cette fille regarda tranquillement 
les funérailles d’Arcéophon; mais Vénus la mé­
tamorphosa en caillou.

Art. Les anciens en avoient fait une divinité.

%25e2%2580%25a2avo.it
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A RTEMis , c’est le nom de la Sibylle Delpbique , 

qu'on nomme aussi Daphné. Voyez Sibylle.
C’est aussi le nom que les Grecs donnoient à 

Diane.
Artémise. VoyezMAusoLE.
Artemisies , fêtes en l’honneur de Diane.
Artimpasa , nom sous lequel les Scythes ado- 

roient Vénus.
Arvales ou Arvaux , société de douze hom­

mes qui s’appeloient frères. Ils présidoient aux 
sacrifices qu’on faisoit a Cérès pour les biens de 
la terre. Ils célebroient leurs fêtes deux fois l’an , 
en faisant le tour des blés. Ces prêtres avoient 
été institués par Romulus.

Arueris. C’est le même qu’Orus , fils d’Osiris 
et d’Isis. Plut.

Arungus ou Aruncus Voyez Averruncus.
Arunticés , ayant méprisé les fêtes de Bac- 

cbus-, fut puni par ce dieu, qui lui fit tant boire 
de vin , qu’il perdit la raison , et abusa de sa 
propre fille Mcduline. Elle en fut si outrée ; 
qu’elle tua ce malheureux père.

Aruspices ou Haruspices. On nommoit 
ainsi ceux qui dans les sacrifices prétendoient , 
par l’inspection des entrailles de la victime , 
coanoître les événemens futurs.

Asbolus , c’est-à-dire, Poil coultur de suie, 
un des chiens d’Actéon.

Ascagne ou Iûlè ou Jule , fils unique d’Enée 
et de Creuse, Il fut emmené tout jeune par son 
pere dans le Latium , où il fonda la ville d’Albe.

Ascalaphf. , fils de l’Acheron et de la Nuit, 
ce fut lui qui déclara que Cérès avoit mangé sept 
grains de grenade dans les enfers-; ce qui fut cause 
qu’elle ne put avoir sa fille Proserpine, qu’elle y 
alloit chercher. Jupiter avoit promis de la lui 
rendre à condition qu’elle n’ÿ auroit rien mangé. 
Elle fut si indignée contre Ascahohe qui vint

•9i
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l’accuser , qu’elle lui jeta de l’eau du fleuve Pblé- 
géton au visage, et le métamorphosa en hibou , 
oiseau que Minerve prit sous sa protection , parce 
qu’Ascalaphe l’avertissoit pendant la nuit de tout 
ce qui se oassoit. Mec. ¡iv. j.

Il y eut un autre Ascalaphe , fils de Mars , et un 
•des chefs des Grecs , au siège de Troye.

Asclepies , fêtes en l’honneur d’Esculape.
Ascolies , fêtes en i’honneur de Bacchus. On 

les célébroit en sautant, un pied en l’air , sur une 
peau de bouc enflée et graissée d’huile. Celui qui 
se laissoit tomber , étoit la risée des autres.

Ascra , ville bâtie au pied de l'Hclicon , par 
<Ecalus , petit-fils de Neptune. C’est Hésiode qui 
est souvent désigné par le surnom d’^scraus , 
.parce qu’il étoit de cette ville. On a feint que 
ce poète avoir été enlevé par les Muses , pendant 
qu’il faisoit paître un troupeau de brebis sur l’Hé- 
licon

Ascrævs. Voyez Ascra.
Asera ou Aseroth , idole des Chananéens.
Asie. C’étoit une nymphe, fille de l’Océan et de 

Téthys , et femme de Japet; elle donna son nom à 
l’une des quatre parties du monde.

Asima , divinité adorée à Eraath,
Asxus, surnom de Jupiter, pris de la ville 

d’Ason dans l’isîe de Crète , où il étoit particu­
liérement honoré. Asius fut aussi le nom d’un 
frère d’Hécufce.

Asope, fils de l’Océan et de Téthys. Il fut 
changé en fleuve par Jupiter , à qui il voulut faire 
la guerre , parce que ce dieu avoit abusé d’Egine 
sa fille.

C’étoit aussi le nom d’un fleuve d’Achaïe , ainsi 
appelle d’un autre Asope, fils de Neptune.

Asopiae.es , Eaque , petit-fils du fleuve Asope.
Asopis , Egine , fille du fleuve Asope.
Asphalion et Asphalivs, c’est-à-dire, Tutc- 

lairc. On surnomaioit ainsi Neptune,

Asopiae.es
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Asporena , surnom de la mère des dieux, pris 

d’un temple qu’elle avoit sur le mont Asporenuj t 
proche de Pergame.

Asporxna. Voyez Adporina.
Assabinus, nom que les Ethiopiens donnoienl 

à Jupiter.
Assaraque, filsdeTros, et aïeul d’Anchise.
Astaroth , Astarté ou Asthartés divi­

nité des Sidoniens. On croit que c’est la même 
qu’lsis. On l’honoroit sous la forme d’une génisse 
ou d’une brebis.

Astebé. Voyez Pigmalion.
Astérie , fille de Ceus. Elle fut métamor­

phosée en caille , lorsqu’elle fuyoit las poursuites 
de Jupiter.

H y eut une autre Astérie, de qui Bellérophon 
eut un fils.

Asterion , un des Argonautes.
Asterius , roi de Crète , et père de Minos.
Asterodie , femme d’Endymion qui en eus 

plusieurs enfans.
11 y eut une nymphe de ce nom.
Asterope , une des Pléiades.
Asteropée, jeune guerrier, qui étant vén« 

a’J secours des Troyens , fut tué par Achille qu’il 
avoit osé attaquer , lorsqu’il reparut devant TroyC 
tout furieux de la mort de Patrocle.

Astianax et mieux Astyanax , fils uniquo 
d’Hector et d’Andromaque. Ce jeune prince donna 
de l’inquiétude aux Grecs après la prise de Troye. 
Calchas leur conseilla de le précipiter du haut 
d’une tour , parce qu’il pourroit bien un jour 
venger la mort d'Hector , et relever les murs de 
Troye. Ulysse le chercha; mais on prétend qu’on 
lui donna un autre enfant à sa place, qu’Astyanax 
fut sauvé par sa mère , et qu’elle l’emmena avec 
die en Epire.

Astile , l’un des Centaures, qui fut UH devi» 
«mieux.
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Astomes ou homme sans bouche, peuples fa­

buleux.
Astrabacus , héros Grec , qui fut célèbre 

dans le Péloponèse.
Astræi fratres , les Vents, enfants d’Astréus.
Astrée , fille de Jupiter et de Thémis. Elle 

quitta le ciel pour habiter sur la terre , tant que 
dura l’Age d’or , mais les crimes des hommes l’en 
ayant chassée , elle remonta au ciel ; et se plaça 
dans cette partie du Zodiaque , qu’on appelle le 
signe de la Vierge.

Astres , enfans d’Astréus et d’Héribée. On 
conte que c’étoient des Titans , qui voulant esca­
lader le Ciel , les uns demeurèrent attachés au 
ciel, et les autres furent foudroyés par Jupiter. 
Voyez Castor , Céphée.

Astréus , l’un des Titans , père des Vents et 
des Astres. Voyant que ses frères avoient déclaré 
la guerre à Jupiter, il arma de son côté les Vents 
ses enfans ; mais Jupiter les précipita sous les 
etux, et Astréus fut attaché au ciel et changé en 
A'tre. Beaucoup de poètes font cependant les 
Vents, enfans d’Eole.

Astrophe, une des Pléïides
Asty ale , Troyen qui fut tué par Néoptolème.
Astyanase, servante d’Hélène , fameuse , 

comme sa maîtresse , par le déréglement des 
mœurs.

Astyanax. Voyez Astianax.
Astydamie, une des femmes d’Hercule. C’é- 

toit aussi le nom d'une femme d'Acastre.
Astylus , un des Centaures. Il avoit conseillé 

à ses frères de ne pas s’engager dans la guerre 
contre les Lanithes.

Astymeduse , seconde femme d’Œdipe , qui 
calomnia les enfans du premier lit, pour les rendre 
odieux à leur père.

Astyno.mé , fille de Chrysès. Voyez Chryséis.
Astyoché ou Astyochée, femme de Télé-
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p’ie. C’est aussi le nom de la mère d’Ascalapoe , 
•et celai d’usé des femme» d’ilercjle qui en eut 
Tîépoléme.

Astytalée , fille de Phénix, qui donna son 
nam à une des Cyclades. C’est du culte qu’on 
rendait à Apollon 'dans cette isle , qu’il est sur­
nomme A stvpal/xus.

As-tvrena etAstyrèxe, surnom de Diane, 
pris de divers lieux où on l’adoroit

Astyris, surnom de Minerve , pris du culte 
qu’on lui rendait à Astyra , ville de Phénicie.

ATA. Voyez Até.
Atabyrius. Jupiter étoit ainsi surnomme dans 

l’isle de Rhodes, d’un temple qu’il y avoit sur le mont 
Ata'oyre.-

At al ante , fille de Jasius-, roi d’Arcadie , et 
de Climene : elle épousa Méléagre , dont elle eut 
Parthéiiopée. Elle avoit beaucoup de passion pour 
la chasse , et blessa la première le sanglier de Ca- 
lydon , dont elle reçut les dépouilles de la main 
de Méléagre , avant qu’ils fussent mariés. , ,

Il y eut une autre Atalante, fille de Schenee. 
Elle fut recherchée en mariage par plusieurs jeu­
nes princes ; mais son père ne la voulut donner 
qu’à celui qui la vaincroit à la course Hippomène 
eut cet avantage par le secours de Vénus qui lut 
conseilla de jeter dans la carrière des pommes 
d’or , qu’Atalante s’amusoit à ramasser. Etant en­
trés l’un et l’autre dans un temple de Cybèle , leur 
passion les aveugla au point d’oublier le respect 
qu’ils, dévoient à la déesse. Ils furent métamor­
phosés , l’un en lion , et l'autre en lionne.

On parle encore d’une autre Atalante , qui , 
dans une partie de chasse , étant entrée dans une 
caverne avec un jeune homme nommé Milanion, 
y fut dévorés avec lui par un lion et une lionne, 
ce qui a fait dire d’eux qu’ils avoient été méta­
morphosés , comme l’autre Atalante avec Hip­
pomène.
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Até ou Ata , déesse mal-faisante , qui prenoit 

plaisir à engager les hommes dans les malheurs , 
en leur troublant l’entendement.

Atergata , Atargata ou Atergatis. V. 
Dercete , Adad.

Athamaxtiaijes , les fils d’Athamas ; savoir , 
Phrixus , Mélicerte et Léarque.

Athamantis Ino ou Leucothée, femme 
d’Athamas. Ovide désigne aussi la mer d’Ionie par 
le mot Athamantis , parce que ce fut dans cette 
mer qu’Ino se précipita.

Athamas, fils d’Eole, et père de Phryxus et 
deHellé, qu’il eut de Néphélé sa première femme.
11 épousa ensuite Leucothée , qui par ses mauvais 
traitemens , obligea Phryxus et Hellé de s’enfuir. 
.Voyez Leucothée , Phryxus.

11 y eut encore un autre Athamas. V. AcAmas.
Athéna ou Athéné. C’est le nom que les Grecs 

donnoient à Minerve.
AthenÉes , fêtes en l’honneur de Minerve.
Athènes , ville capitale de l’Attique. Voyez: 

Minerve.
Athyr. Voyez Athyr.
Athos , fameuse montagne entre la Macédoine 

et la Thrace , où Jupiter étoit particulièrement 
adoré , ce qui lui a fait donner le surnom A.'si tous.

Athyr , c’est-à-dire , la Nuit, les Ténèbres , di­
vinité des Egyptiens.

Atlantiades , Mercure , petit-fils d’Atlas.
Atlantides. C’est le nom des quinze filles 

d’Atlas et de Pléïone : ce sont les mêmes que les 
Hyades , les Pieïadeset de les Vergiîies.

Atias. C’étoit un géant, fils de Jupiter et de 
Clymène Jupiter lui donna la commission de sou­
tenir le ciel sur ses épaules. Ayant un jour été ' 
averti par l’oracle de se donner de garde d’un fils 
de Jupiter, il devint si misantrope , qu’il ne vou­
lut recevoir personne chez lui. Persée y alla, et 
fut traité comme les autres j ce qui le piqua td-
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lement , qu’il lui déroba des pommes qu’il gardoit 
soigneusement : ensuite il lui montra la tête de 
Méduse , et le changea en montagne.

Atracia Virgo et Atràcis , Hippodamie , 
fille. d’Atrax.

Atracides , peuples d’Etolie. Voyez Atrax. 
Atrax , roi d’Etolie , donna son nom a un

fleuve de cette contrée, et celui d'Atracides , 
aux Etoliens.

AtrÉE , fils de Pélops et d’Hippodamie. Irrité 
de ce que Thyeste son frcre avoir des familiarités 
avec Erope sa femme , il lui fit manger son propre 
fils dans un festin. On dit que le Soleil rebroussa 
d’horreur , pour ne point éclairer une action aussi 
détestable. Cette fable ressemble à celle de Térée , 
de Pclops et d’Arcas.

Atrides. Agamemnon et Mcnélas neveux , et 
non petit-fils d’Atrée.

Atropos , , l'une des trois Parques. C’est cella 
qui coupe le fil de la vie. Voyez Par jues.

Attin , Attis ouAttvs , le même qu’Atys.
Atys , jeune Phrygien , à qui Cybèle laissa le 

soin de ses affaires , à condition qu’il ne violéfoit 
pas son voeu de chasteté ; mais y ayant manqué » 
en s’attachant à la nymphe Sangaris ou Sangande , 
Cybèle le métamorphosa eu pin. Ovide.

Il y eut un autre Atys, fils ¿’Hercule et d'Om- 
phale , et un autre qui fut tué par Tydée, lors­
qu’il alloit épouser Ismène , fille d’Œdipe.

Il y eut encore un autre Atys. Voyez Adraste.
A VENTIN , fils ¿’Hercule , qui donna du secours i 

Enée contre Turnus.
Averne , marais dans la campanie, consacré à 

Pluton , d’où il sortoit des exhalaisons si infectes , 
qu’on croyoit que c’ctoit -’entrée des enfers ; les 
oiseaux qui passoient par-dessus en volant, ne 
pouvoient y résister , et tomboient morts dans ce 
marais , le même que l’Aorne , Pornos.

Averrvncvs ou Arvncus , dieu que les Ro-,
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mains adoroîent , Sur tout dans les temps de cala* 
mités ; parce qu’ils croyoient qu’il étoit très-puis* 
sar.t pour extourner les maux, et pour y mettre 
fin. Quand ils prioient lès autres dieux de les pré­
server ou de les délivrer de quelques malheurs , ils 
les surnommoient quelquefois Averrunci.

Augé ou Augée ou Auga , fille d’Aleus. 
Ayant habité avec Hercule , elle alla dans les bois 
accoucher de Télephe. Ce prince étant devenu 
grand, s’avança beaucoup dans la cour de Tethras , 
roi de Mysie , chez qui Augé s’étoit rcfugice, p°ur 
éviter la colere de son père- Télèphe obtint sa 
mère du roi , pour l’épouser sans la connoitre , et 
Augé ne voulant pas épouser un aventurier, die 
alloit le tuer, lorsqu’elle fut effrayée par un ser­
pent ; ce qui l’arrêta. Cela leur donna occasion de 
se dire qui ils'étoïent ; et alors ils se reconnurent. 
Eurip. cité par Strab. lib. 3.

Augias ou Aügeas , roi de Î’Elide. Il convint 
avec Hercule de lui donner la dixiéme partie de 
son bétail pour nettoyer ses étables , dont le fumier 
infectoit l’air. Hercule détourna , pour en venir 
à bout, les eaux du fleuve Alphée ; ensuite il tua 
ce roi qui lui avoir refusé son salaire , et donna 
ses Etats à Philee son fils. Ovid. Métam-

Augure , sorte de divination par l’inspectio® 
du vol des oiseaux , par leur chant et par la ma" 
nière dont ils mangeoient.

Aviron ou Rame. Voyez Caron , Saturne , 
Argonautes.

Aulide , petit pays de Béotic , dont la capitale 
se nommoit Aulis. Selon Servius , c’étoit une pe­
tite islc avec un port capable de contenir cin­
quante vaisseaux. Ce fut-là que se rassemblèrent 
les Grecs , lorsqu’ils allèrent assiéger Troye.

Aulis , surnom de Minerve , pris d’un mot 
grec qui signifie , dont quelques-uns lui attri­
buent 1 invention. C’étoit aussi le nom d’une ville. 
Voyez Aulide.

Aülon



Àulôn, fils de Tlésimène , Jiéros pour lequel 
jês Grecs avoient beaucoup'de vénération.

Avrigenà , Persée , ainsi surnommé de la 
pluie d’or en laquelle se changea Jupiter pour en­
trer dans la tour où étoit sa merc Dansé.

Aurore , fille de Titan et de la terre.C’est elle 
qui préside à la naissance du jour. On la représente 
dans un palais de vermeil, montée et traînée sut uri 
char de ce métal. Elle aima tendrement Tithon , 
jeune prince célèbre par sa beauté , fils de Laomé- 
don , l’enleva, l’épousa, et en eu: un fils qu’elle 
appela Memnon , sa passion pour lui fut si grande , 
que lui ayant proposé de lui demander ce qu’il von» 
droit pour gage de sa tendresse, il en obtint une 
longue vie ; de sorte qu’il parvint à une vieillesse 
excessive , et fut enfin changé en cigale. Après cela, 
elle aima Céphale , qu’elle enleva à Pocris sa fem- 
ine : et pour s’en faire aimer elle brouilla ces deux 
époux ; mais il se raccommodèrent ; et Céphale 
ayant un jour tué à la chasse Procris sans y penser,. 
Aurore l’emmena en Syrie, où elle l’épousa, et eue 
un fils de lui. Lorsqu’elle en fut dégoûtée, elle e'nle» 
va encore Orion , et apres lui beaucoup d’autres.

Auruncus; le même qa’Averruncûs.
Auson , fils d’Ulysse et de Calypso. Il alla 

s’établir en Italie , et donna son nom à cette con­
trée, qu’on appela Ausonie. Enéid.

Ausonie, Auson.
Auspices , cérémonies avec lesquelles on pré» 

tèndoit découvrir la volonté des dieux. C’étoit 
l’art des augures, vove; Augure.

Auster, vent extrêmement chaud , fils , d’A.r- 
treus, et d’Héribée, selon quelques-uns ; et fils- 
d’Eole et de l’Aurore , selon beaucoup d’autres.

Autel , roye\ Galurhoe , Pria.m , Iphice» 
î*ie, Idomenée, etc.

Aitthé, unedes filles d’AIcyônée. roy- AlcyoîN^
Autoleon , général des Croroniates. Corn** 

battant un jour contre les Locriens, qui laissoieat
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toujours au mileu de leur armée une place vide 
pour Ajax le Locrien , comme s’il eût été en vie , 
il fondit en cet endroit, et fut blessé à la poitrine 
par le sceptre d’Ajax 11 ne fut guéri qu’apres avoir 
appaisé les mânes de ce héros.

Autolique , fils de Mercure et de Chioné. Il 
apprit de ce dieu le métier de voleur , avec le; 
pouvoir de prendre différentes formes , et d’en 
donner à ses larcins. Sisyphe le découvrit, et la 
joua lui-même; mais enfin il fit amitié avec lui, 
parce qu’il aimoit sa fille Anticlée. Alér.V. i.

Automaîia , nom sous lequel on adoroit la 
Fortune comme la déesse de l’heureux hasard.

Automedon. C’étoit le nom du cocher d'A­
chille , apres la mort duquel il fut l’écuyer do 
Pyrrhus.

Automne , saison de l’année , représentée sous 
l’emblème d’un jeune homme , tenant d’une main 
une corbeille de fruits , et caressant un chien de 
l’autre.

Autonoé , fille de Cadmus, et mère d’Acteon.
Autonoeius Héros , le héros , fils d’Auto- 

jioc. C’est Actéon.
Auxesie et Damia , divinités révérées par 

les habitans de Trézene , par ceux d’Egine et par 
«eux d’Epidaure, roye^ Lapidation.

Auxo et Hegemone. Les Athéniens ns re- 
connoissoient que deux Grâces, qu’ils honoroient 
5ous ces noms.

Axinomantie , sorte de magie ou l’on em­
ployât une espèce de pierre nommée Gagate. PI-

Axion , fils de Phégée, et frère dArsinoé , voyez 
Alcméon.

Axur ou Axurus, voyez Anxu’r.
Azan, montagne d’Arcadie, consacrée à Cy- 

fcèie Elle fut ainsi appelée d’Asan , fils d’A.rcas , 
le premier dont la mort fut honorée de jeux i'u, 
zèbres.

Azésia , surnom de Proserpine,
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Azizus* surnom de Mars.
Axones. On appeloit ainsi les dieux qu’oE

croyoit communs à tous les peuples.

BAC

Baal - Berith , c’est - à - dire , Seigneur ¿s
TAlliance , idole Phénicienne.

Baàl-Gad , c’est - à - dire, Dieu du bonheur ,
autre idole Phénicienne.

Baal-Peor, Baalphegor, Béelphegor ,
Belphegor ou Phegor , divinité infâme des 
Moabites. C’est fe Priape des Latins.

Baaltis ou Beltis , divinité des Phéniciens , 
On croit que c’est la même que la Lune.

Baad-Tsephon , c’est-à-dire, Dieu sentinelle. 
ï.es magiciens d’Egypte avoient mis cette idole 
dans le désert , comme une barrière qui devoit 
arrêter les Hébreux et les empêcher de fuir.’

BabacTESsurnom de Bacchus.
Babia , idole des Syriens.
Babys, frère de Marsyas. Apollon voulant le 

traiter comme son frère, lui lit grâce à la prière 
de Pallas.

Ba ccEianales , fêtes en l’honneur de Bacchus* 
Cn les célébroiî par toutes sortes de débauches.

Bacchantes. On appeloit ainsi les femmes 
qui suivirent Bacchus à la conquête des Indes , fai­
sant par-tout de grandes acclamations pour publier 
ses victoires. Pendant la cérémonie des Bacchanales 
et des Orgies , elles couroient vêtues de peaujc 
de tigre , toutes échevelées , tenant des thyrses , 
des ¿orch.es et des flambeaux , et poussant des 
hurlemens effroyables.

Bacchemon, fils de Persée et d’Andromède»
Bacchiades. C’étoit une famille de Corin-» 

îhiens, ainsi appelée du nom de Bacchia, fille ds

%25c2%25bforch.es
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Buccnus , de laquelle elle prétendoit descendre. 
"Cette famille ayant été bannie de Corinthe , elle 
vint s’établir en Sicile.

Bacchis , taureau consacré au Soleil et révéré 
à Hermonthis , ville d’Egypte. Le poil de ce tau­
reau croissoit et remontoit en uu sens contraire 
à celui des autres animaux.

Bacchus , lils de Jupiter et de Sémélé. Plu­
sieurs le font lils de Proserpine. Il y a eu plusieurs 
Bacchus ; Cicéron en compte jusqu’à cinq , et c’est 
peut-être pour cela que les auteurs ne s’accordent 
pas sur cette fable , mais le plus grand nombre la 
raconte ainsi... Junon toujours outrée contre les 
coucubines de Jupiter, pour se venger , conseilla 
à Sémélé, pendant sa grossesse , d’exiger de Jupi­
ter qu’il se fit voir dans toute sa gloire , ce qu’eile 
obtint difficilement. La majesté du dieu ayant mis 
le feu dans la maison , elle périt dans les flammes« 
De crainte >que Bacchus dont elle étoit grosse f 
ne fût brûlé avec elle , Jupiter le mit dans su cuisss 
ou il le garda le reste des neuf mois. Dès que la 
temps de sa naissance fut accompli, on le mit 
secrètement entre les mains d’ino sa tante , qx 
en eut soin avec le secours des Hyades , des 
Heures et des Nymphes. Quand il fut grand , il lit 
la con ¡uête des Indes , puis il alla en Égypte , où il 
enseigna l’agriculture aux hommes, planta le pre­
mier la vigne , et fut adoré comme le dieu du vin. 
L puait sévèrement Pem ¡¿e qui vouloit s’opposer 
à ses solemnités , triompha de tous ses ennemis , 
et se tira de tous le» dangers auxquels les persé­
cutions de Junon l’exposoient continuellement ; 
c-i las ressentiiuens de cette déesse ne se bor- 
a ic. pas •eulern-unt aux concubines de Jupiter ; 
cl.-, l.i: . ;;-.it encore retomber sur les eafans 
qu. eu ajisso . t. Bacchus se. transforma en lion , 
pour dévorer .■ Se?ats qui escaladaient le ciel, 
et fut re, • ?c . après Jupiter , comme le plu» puis- 
iint des dieux. Qu,ic représentait quelquefois avec



BAS 77
des cornes à la tête , parce que dans S£5 voyages 
iï s’étoit toujours couvert de la peau d’un bouc , 
animal qu’on lui sacrifioit : tantôt assis sur un ton­
neau , tantôt sur un char traîne par des tigres, des 
lynx ou des panthères : souvent aussi tenant une 
coupe d'une main , et de l’autre un thyrse dont il 
s’étoit servi pour faire couler des fontaines de vin.

Bacis , fameux devin , dont le nom passa à 
plusieurs de ceux qui, apres lui, se m.clerent de 
prédire l’avenir.

Bagoé: nymphe qui enseigna aux Toscans l’art 
de deviner par lgs foudres. Gn prétend*que c’étoit 
la sibylle Erythrée ou Erophyle, -.cyc^ Sibylle.

Baguette. Voyez Bacchantes , Janus , 
PltOVIDENCE.

Bain. Voyez Dïaîîe , ActÉon , Calisto.
Bal , le même que Baal.
Balance. Voyez Thémis.
Balcàlar. Voyez Picmaiion.
Balius et Xantkvs , chevaux d’Achille« 

Homère dit qu’ils étoient immortels , et nés dà 
Zéphyreet de Podarge.

Bandeau. Voyez Fortune , Cufidon , 
Faveur.

Baptes , piètres de la déesse Cotytto , dont 
on célébrcit les fêtes la nuit, par des danses, et 
par toutes sortes de débauches.

Bardes, poètes célébrés des Celtes qui les 
avoienf en grande vénération.

Barque. Voyez Enfer, Caron.
Easalasou Bassalus. Voyez AchémON.
Eaïilée , c’est-à-dire, Reine, file de Cœlus 

et de Titea. Gn croit eue c’est la même que 
tybèfe du Ji ncn.

Basilis , surrem dé Venus.
ÏAîSAi lus, surnom de Bacchns, On prétend 

que c’ctcit le cri au’en faisait entendre dans les 
Fêtes de ce dieu '; mais cequrpoTCÎt plus vraisem­
blable , ce mot ne signifie rien autre chose que:

E 3
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vendangeur. Dicter sur l'Ode iS duliv. T. rfiiur.

Bassarides , prêtresses de Bacchus : on les 
appeîoit ainsi de B as s areas , surnom de Bacchus.»!

Bâte a , fille de Teucer et femme de Dardanus.
Bâton , cocher d’Amphiaraiis, à qui on rendit 

les honneurs divins, voye-^
Battus , fameux berger qui fut témoin du vol 

des troupeaux que mercure prit à Apollon. Mer­
cure donna à Battus la plus belle vache de celle! 
qu’il avoir prises , et tira parole de lui, qu’il ne le 
déceleroit pas ; mais ne se fiant pas trop à lui , il 
feignit de se retirer, et vint peu après sous una 
autre forme et avec une autre voix, lui offrir un 
bœuf et une vache , s’il vocloit dire où étoit la 
bétail qu’on cherchoit. Le bon homme se laissa 
tenter, et découvrit tout : alors Mercure le mé­
tamorphosa en pierre de touche , dont on se serÇ 
pour éprouver l’or, et dont on croit qu’étoienS 
ordinairement faits les simulacres Egyptiens.

Il y eut un autre Battus , fondateur de la ville da 
Cyrene , où il fut depuis adoré comme un dieu.

Baubo ou Becubo , femme qui donna l'hos«* 
pitalité à Cérès lorsque cette déesse cherchoit sa 
fille, voy«’ Stellé.

Baucis étoit une vieille femme pauvre qui vî- 
voit avec son mari Philemon, presque aussi vieux 
qu’elle , dans une petite cabane. Jupiter , sous la 
figure humaine , accompagné de Mercure , ayani 
voulu visiter la Phrygie , fut rebuté do tous les 
habitans du bourg , auprès duquel demeuroienC 
Philemon et Baucis , qui furent les seuls qui les 
reçurent. Pour les récompenser , il leur ordon­
na de le suivre au haut d’une montagne ; et lors­
qu’ils regardèrent derrière eux ; ils virent tout la 
bourg et les environs submergés , excepté la petite 
cabane qui fut changée en un temple. Jupiter leur 
promit de leur accorder ce qu’ils demanderoient. 
Les bonnes gens souhaitèrent seulement d’être les 
ministres de ce temple, et de ne point mourir l’u^
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«ans Vautre. Leurs souhaits furent accomplis. Par­
venus à une extrême vieillesse , ils furent tous 
deux dans le même moment métamorphosés ety 
arbres , Philemon en chêne et Baucis eu tilleul.

Baudrier Voyez Ajax , Ménalipe. 
Bebriciens , peuples qui sortirent de la T'nraca

pour aller s’établir dans la Bithynie. Sous prétexte 
de donner des jeux et des divertissemens publics, 
ils attiroient le monde dans une forêt, et en fai­
saient un massacre horrible. Amycus leur roi fut 
tué par Pollux et les Argonautes , auxquels il avoiç 
dressé les mêmes embûches. Strabon , Lucain.

Becubo. Voyez Baubo.
Beelphegor. Voyez 3aal-Peor.
Beelzebub Voyez Myagre. -
Beergios , un des fils de Neptune qui fut tu®

par Hercule*
Bel ou Belus, fils de Neptune et de Libie ec 

roi des Assyriens. ®n rendoit les honneurs divins 
à sa statue : ensuite les Chaldéens et d’autres peu­
ples l’adorerent sous le nom de Baal : on adora 
aussi Jupiter sous le nom de.Bel. losephe- Hist Judj

Belatucadrus , nom sous lequel on adoroic 
le Soleil dans les Isles Britanniques.

Belenus , un des dieux des Gaulois. On crois 
que c’est le même qu'Apollon.

Belette. Voyez Galanthis.
Belides , filles de Danaiis , autrement dites 

Danaïdes. On les appeloit Bélides de Bélus, donfl 
elles étoient petites-filles. Bélides est aussi un suta 
¡nom de Palamede , arriéré petits-fils de Belus.

Belier, ou tête de Bélier.V.Ammon,Phrixus.
Belisama ou Belizana , nom sous lequel 

les Gaulois adoroient Minerve. On donnoit aussi 
ce surnom à Junon , à Vénus et à la Lune. Ce moi 
eignifie Reine du Ciel-

Bellerophon , fils de Glaucus, roi d’Epirej 
Ayant tué par malheur à la chasse son frère Pic— 
rscç, il alla 56 rgfugiçr chez Proclus > roi d’Afcj

E 4
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gos , ¿ont la femme appelée Sthenobée ou An- 
thce , lui fit des propositions auxquelles il fut in­
sensible. Sthenobée piquée de cette indiftcrence , 
accusa Bellérophon auprès de son mari d’avoir 
voulu attenter à son bonheur. Proclus ne voulant 
point violer le droit des gens , l'envoya en I.ycie- 
avec des lettres adressées à Iobatès , pore de bthé- 
nobée pour le faire mourir. Bellérophon , averti 
de ce qu’on tramoit contre lui, monta le cheval 
Pégase , et défit la Chimère, monstre qu’Iobatès 
lui ordonna de combattre. Onlui suscita une infi­
nité d’ennemis dont il triompha, et sortit par sa
valeur et par son adresse de tous les dangers aux­
quels on l’exposa,

11 dompta les Solymcs , les Amazcres et les Iy-. 
tiens ; ensuite il épousa Phüonoé , fille d’iobatès , 
pour prix de ses Belles actions , et apres avoir- 
prouvé son innocence.

Beleerus ou Pikrene , frère de Bellérophon,
Bellinus. C’est le meme que Bclénus.
Belli.potens , surnom ce Mars et de Pallas.
Bellonair.es , prêtres de Bellone. lls-célé- 

jbroient les fêtes de ce.tte déesse, en se piquant 
le corps en son honneur avec dés épées , et en lü 
offrant le sang qui sortoit de leurs blessures. Oa 

’les consi.iéroit autant que les rois mêmes.
Belloxe , ucesse de.la Guerre et soeur ce 

^îars, C ékûit c .e q u ¡ui préparent son char et ses 
chevaux , lorsqu’il alloit à la .. erre. Oq la repré­
sente tenant qn. fléati et une verge, teinte de sarm 
les cheveux coars , et le feu dans lèk ycux.

BeelphcGOR. Voyez BaAL-PÉO>. " '
' Beltis. Voyez Baajl.tis.

Belvs. Voyez Bel.
Bemilucius ..surnom de Jupiter 

’ Bendîdies,’ fêtes en- l’honneur de Diane
5urnom1r.ee Bçrfdis. . ’

Rendis , divinité des Thràces. C’est U mçms 
ïiue Diane..

Bellonair.es
5urnom1r.ee
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Ehôtïe , province de la grèce. Voyez Cadml5*
Berceau. Voyez Dactyles. \
Berecyntheou Berecynthie, nom qui fût 

donne à Cybèle, pa:ce qu’elle avoit un temple 
sur la montagne de Berécynthe en Phrygie.

Bekecinthius , héros. C’est Mydas , roi de 
Phrygie , où est le mont Berécynthe.

Berenice , femme de Ptoloniée-Evergète, sî 
coupa les cheveux ; et lès offrit aux dieux selon le 
voeu qu’elle en avoit fait ., pour la prospérité des 
armes du son mari, Ptoiomce fut très-sensible v 
cette marque de tendresse1 de sa femme ; déserté 
que quelques jours après , n’ayant pas vu dans lè 
temple les cheveux consacrés , il entra dans ur?e 
grande colere contre les prêtres qui ne les avoient 
pas gardés avec plus de soin ; mais un astronome 
appelé Conon , prit occasion de cette aventuré 
pour faire sa cour à Ptclumce et à Bérénice , en 
soutenant que ces cheveux avoient été transportés 
au ciel. On le crut ; et le nom de la chevelure de 
£érehiieqi\'il donna à sept étoilés près de la queue 
du lion, reste encore aujourd’hui à cette cons­
tellation.

Bercer. Voyez Amyntas , Battus, Endy- 
1SION, Egon, EnIPÉE , ClTHLRQN , PARIS „ 
Adonis.

Berg ion. Voyez Albion:
BeroÉ, vieille femme d’Epidaure , dont Juno.ft 

prit la ligure pour tremper Sémélé. Voy. SÉMÉLÉ.
11 y en eut une autre , fille de l’Océan et sœur 

de Clio.
Besa , divinité Egyptienne , adorée dans une 

ville du même nom dans la haute Egypte.
Betakmones , surnom dès Corybantes.
Bête à plusieurs têtes. Voyez Envie , Her.-» 

cule , Hydre.
Betyle. Voyez Ab adir.
Bianor , surnommé Ocnus , fils de Tibçris ef

deMaato. fonda h viile do Mantoué.* • r -
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Il y avoit un 'prince Troyen de ce nom , qui fut

îué par Agamemnon
Bibesie , déesse des buveurs.
Biblis , fille de Milet et de la nymphe Cyanée» 

N’ayant pu toucher le cœur de son frère Caune 
qu’elle aimoit, elle pleura tant, qu’elle fut ch an- 
gée en fontaine.

Biche. Agamemnon étant à la chasse , en tua 
une qui appartenoit à Diane. Cette déesse , pouf 
se venger , frappa le camp d’Agamemnon d’une 
peste horrible, et obtint d’Eole la suspension des 
vents, pour empêcher les Grecs d’aller à Troyç. 
Ces malheurs durèrent jusqu’à ce qu’Agamemon 
sacrifiât sa fille Iphigénie , qu’on prétend cepen- 
dant que Diane sauva.

Les Troyens en tuèrent une autre consacrée 
aussi à Diane , en arrivant en Italie ; ce qui causa 
la guerre entr’eux et les Rutules , voye{ Diane , 
Iphigénie , Télephe

BlCOJtNIGEX ou Bicornis , qui a deux cornes i 
surnom de Bacchus , pris de la hardiesse qu’il ins­
pire. La Lune est surnommée Bicornis.

Bidendal ou Bidental. On appeloit ainsi 
un endroit où le tonnerre étoit tombé : onysacri- 
fioit une brébis , et il devenoit un lieu sacré , où 
il n’étoit pas permis de marcher, on l’entourojt 
d’une palissade.

Biennius. Jupiter fut ainsi surnommé du noni 
de Biennus , un des Curetes.

Biformis , Dimorphos, Diphués , c’est- 
à-dire , qui a deux formes ou deux natures. BacchuS 
étoit ainsi surnommé , parce que le vin rend les 
hommes , ou gais ou furieux.

Bijoux. Voyez Achille
Bimater, surnom de Bacchus, parce que Jupitef» 

après Semele, lai servit de msre, voyer Bacchus.
Biodore. Voyez Zidore.
Bipennifer , surnom de Lycurgue, roi de 

Jluace, pris de la hache dont il se servit pour sfi
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couper les jambes. Voyez Lycurgüï:

Bisalphis , une des femmes de Neptune,
Bisaltis , Théophane , Hile de Bisaltus , lą 

même que Bisalpis.
Biston , fils de Mars et de Callirhoé , qui 

Bâtit dans la Thrace une ville à laquelle il donną 
son nom.

Bistonides , femmes Thraces qui dans Horact 
sont les mêmes que les Bacchantes.

Bistonius tyrannus, Diomède , roi de Thracffj
Bisultok. , qti ronge deux fois, surnom de Marsa
Bitias , Ttoyen , frère de Pandare, de la 

suite d’Enée.
Biton. Voyez Cléobis.
Boedromies , fêtes que les Athéniens célé- 

broient en mémoire d’une victoire qu’ils avoieną 
remportée.

Boedromius, surnom d’Apollon à Athènes»
BotOTiA Kumina , les Muses. Voyez Aon.
Bœuf. Voyez Cadmus, Clitumnus, Her-i 

cule, Cacus , Apis, Europe , Battus.
Bois Sacrés. Les payens avoient en généra® 

beaucoup de vénération pour les forêts. H n’y avoic 
presque point de temple qui ne fût accompagné 
d’un bois consacré à la divinité qu’on y adoroit.

Boisseau sur la tête d’un hommes Voy. SERAPIS^
Boite. Voyez Pandore.
Bolathen ; surnom de Saturne.
Bolina, nymphe qui se jetta dans la mer pont 

éviter les poursuites d’Apollon : celui-ci, touché 
de compassion , lui rendit la vie, et voulut qu’elle 
fut immortelle.

Bonne Déesse. Les uns prétendent que c’ê- 
toit Cybèle , les autres Cérès ou Proserpine. O» 
l’appeloit encore Fauna , F a tua et Senra.

Bonus Deus , c’est-à-dire , le Dieu bienfaiteurs 
C'est, selon Pansanias , le même que Jupiter.

Bonus Eventus, c’est-à-dire , l'heureux 
utxtent, Les païetu en avaient tait une diviiüté»
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.ROOPIS, c’est-à-dire , qui a des yeux âelaifi 

Junon étoit ainsi surnommée , parce qu’on lui 
■suoposoit de grands yeux.

Bootî.s ou Bouvier.. C’est une constellation.
,qui est auprès dé la grande Ourse, et qui paroit 
¿suivre le chariot , comme un bouvier ou un Char­
retier suit sa voiture On croit que c’est lcarius , 

îcarius. D’aut.es néanmoins pensent que 
c’est le meme qu’Arctophilax ou Areas, qui fut 
jnétaïûoïbhosé en ours , et mis au nombre des
jconstell .lions. Voyez Arcas.

Borée , vert du Septentrion > et l*un des quatre, 
principaux. Il étoi; fils d’Astrcus et d’Héribée- La 
première chose qu’il fit.étant grand , fut d’enlever 
jQrytbie , fille d’Erictée ; il en eut deux fils , 
•Calais et '/.érès. Les nabiians de Mégaîopôlis lui 
vendoient des grands honneurs. Il se transforma en 
cheval , et par le moyen de cette métamorphose, 
al procura à Dardanus douze poulains d’une telle 
vitesse , qu’ils couroient snr les épis sans les rom­
pre , et sur là surface de la mer ¿ans enfoncer. Los 
poètes disent qu’il a des brodequins aux pieds i et 
des ailes aux épaules, pour exprimer sa légèreté s 
jqu’il se couvre quelquefois d’un manteau , et qu’il 
a la figure d’un jeune garçon.

.. Bouc. Voyez Bacchus , Vénus,
Boule. Voyez Acûnce , Paris.
Bouvier. Voyez Bootes

• Branche c/m-gee de fruits. Voyez TantalZ 
Minerve.

Kranchide. On appeloit ainsi Apollon , à 
cause d’un certain Brancbus, jeune homme que ce 
-diou avoit beaucoup aimé , et à qui il avoit élevé un
• temple dont les prêtres s’appeloient Branchides-

I.rauronie, surnom de Diane, pris du cult.2 
qu’on lui rendoit à Braurone , ville de l’Attique.

Brebis, troupeau de brebis autour dfuti fcéart&t 
ÿfoyeZ POiLÎTTnEME,

Briaréæ. Yoy-îi Egéok,
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TÎRïMÔ , divinité infernale , la même qu’Hécate.
Briseis , non patronymique d’Hippodamie 

fille de Brisés , prêtre de Jupiter. Achille ayant 
assiégé Lyrnesse , épousa Sriséis après s’être rendu 
maître de la ville. Agamemnon la lui ayant enle­
vée , Achille ne voulut plus combattre , mais la 
mort de Patrocle lui ht'xeprendre les armes contte 
leslroyens, tdujQur» victorieux depuis qu’il s’é- 
toit retiré dans tente.-

Brisés , grand-prêtre de Jupiter. Voyez Bri- 
seis

Brisevs et mieux Brisæus , surnom de Bac- 
chus , pris de l’invention qu’on lui attribue, d» 
fouler le raisin pour en tirer le vin.

Britomarte ; fille de Jupiter. Elle se jetta 
dans la mer pou- éviter la poursuite de Minos , et 
fut mise au nombre des immortelles, à là prière 
de Diane.

Brizo, déesse infernale qui présidoit anx songes.'
Brodequins. Voyez B jrée , Fkalié.
Bromius , surnom de Bacc'nus.

•Bromds, un des Centaures, tué par Cénéej
Br^nt.kus, Zi Tonnant , surnom de Jupiter.
Brunies ou Brutes, fameux Cyclope, fils 

du Ciel et de la Terre. C’étoit lui qui forgoit les 
foudres de Jupiter , avec Stérope et Pyracmon , 
autres Cyclopes.

Brothée , fils de Vulcain et de Minerve. Se 
Voyant la risée de tout le monde à cause de sa 
laideur, il se jetta dans.le feu du mont Etna.j

Bruaiales , fêtes en l’honneur de Bacchus.
Bubastfs. On appeloit ainsi Diane en Egypte » 

du nom d’une ville où elle étoit particulièrement 
adorée.

Bu3Ona , déesse qu’on invoquoit pour la con­
servation des bœufs et des vaches.

Bûcher. Voyez Didon, Evarné, Hercule.
Bucolion , fils de Luomédon. V. AbaRBARÉE»
U y y sa « surnom de Minerve.



CC BUT
BuGENES , surnom de Bacchus , pris des cornet 

qu’on lui donne comme à un bœuf.
Buisson. Voyez Céphale.
Bulæus , surnom de Jupiter. Bulxa, PalUî.

. Bulis. Voyez Egypius.
Eunus , fils de Mercure et d’Alcidamie, bâtie 

»¡n temple àJunon, qui pour cela fut surnom- 
tnée Buncta.

Bupale, peintre célébré, qui ayant représenté 
le poète Kipponax sous une figure ridicule, fat 
lui-même si fort tourné en ridicule dans des vers 
que le poète fit contre lui, qu’il se pendit da 
désespoir.

Buphagus , c’est-à-dire, mangeur da bxtifs, 
surnom d’Hercule. Voyez AddephaGus.

Buphonies , fêtes dans lesquelles on immoloit 
lin grand nombre de bœufs. Elles se célébroienC 
à Athènes.

Buraicus, surnom d’Hercule.
Busiris , fils de Neptune et deLybie. Ce fut 

un tyran cruel d’Egypte qui immoloit à Jupiter 
tous les étrangers qui abordoient dans ses Etats. 
Il fut tué avec son fils et avec tous ses prêtres par 
Hercule à qui il préparoit le même sort. On croit 
que Busiris est le même qu’Osiris à qui les Egyp­
tiens immoloient des victimes humaines , et que 
c’est la barbare superstition de ce peuple qui a 
donné lieu à cette fable

Bute , ville d’Egypte , célébré par un oracle 
de Latone. Strab. I. 17.

Butés, fils de Borée. 11 fut obligé de5 quitter 
les états d’Amycus , roi des Bébriciens , son père 
putatif, qui ne voulut pas le reconnoître. 11 se re­
tira en Sicile , avec quelques amis ; et pendant sa 
fuite il enleva Iphimédie , Pancratis et Coronis 
sur les côtes de la Tbessalie, lorsqu'on eélébroit 
les Bacchanales. Butés garda pour lui Coronis ; mais 
Bacchus , dont elle avoir été nourrice, inspira à 
Eut« une telle fureur, qu’il se jeta dans un puits t



B Y Z S;
D’autres disent qu’il épousa Lycaste , surnoméa 
Vénus à cause de sa beauté , et qu'il en eut Eryx 
On trouve dans la Fable plusieurs autres person­
nages de ce nom , un Prêtre, un Argonaute , un 
Troyen tué par Camille , et un fils de Paridion , 
roi des Athéniens, à qui on offrit des saciihces 
comme à un dieu.

Buïukûte , ville d’Epire , où Enée rencontra 
Andromaque qu’Hélcnus y avoitéj. usée.

Byblis. Voyez Bib'lis. .
Byblos ouByblus, ville de Phénicie, où ii

y avoit un temple de Vénus qui en fut surnommée 
Biblia.

Byzenus, fils de Neptune, qui se rendit cé­
lèbre par l’extrême liberté avec laquelle il disoif 
tout ce qu’il pensoit.

CAB
C'^anthe, fils de l’Océan. Ayant eu ordre c’a 

son père de poursuivre Apollon qui avoit enlevé sa 
sœur Melia ; et ne pouvant le contraindre à la ren­
dre , il mit de colere le feu à un bois consacré à ce 
dieu , qui, pour le punir, le tua à coups de fléchés.

Caballine, fontaine qui prend sa source ait 
pied du mont hïélicon. Elle est consacré aux Mu­
ses; c’est la même que celle d’Hippocrene ; ca? 
c’est comme si l’on disoit fontaine, du cheval. Pé­
gase. Perse, Properce, l. 3.

Cabarnis. Cn appela ainsi l’isle de Paros, 3 
cause de Cabarnus, berger de cette contrée, qui 
découvrit à Cérès l’enlevement de sa hile.

C a BEI RA , surnom de Cérès.
Cabira , fille de Prothée , femme de Vulcaîn , 

et mere des Cabiridés.
Cabires , dieux qu'on honnoroit avec beaucoup 

de mystères dans l’isle de Samothrace. Entre plu­
sieurs noms <ju'oa leur dçimoit, on les appeloiî
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Osiris , Isis, Tiiot. Ascalaphs. Quelques-uns n’en 
¿econnoissent et n’en nomment que trois , Pluton , 
Proserpine et Ceres.

Il y avoir aussi des dieux Cabires ou Caberes ea 
Plié nïcie ; ou plutôt, le mot Cabires en Pnénicien 
signifiant puissant, pOurfoit n’avoir été employé 
nue pour désigner les dieux.

Cabirides , nymphes , filles de Cabira.
Cabrüs , Caprüs’ ou Calabrus , dieu à qui 

l’on sacrifioit des. petits poissons salés. Son culte 
étoit célèbre à Phasélis en Pamphylie.

' Caca, 'soeur de Cxc'üs. On prétend qu’elle 
découvrit à Hercule le vol de son frère , et que 
pont cela elle mérita les honneurs divins qn’on 
lui rendoit à'Rome. Sert/ius.

Cacaus ou Cacus , fameux brigand, fils de 
Vulcain. Il habitoit les environs du mont Avcntin« 
11 déroba des bœufs à Hercule , et les fit entrer 
dans sa caverne à reculons , afin «ju’Hercule ne pùç 
les retrouver, mais un d’eux s’etant nfis .a mugir j 
lorsque le reste du troupeau passa, Hercule ert- 
fonça la porte dé la caverne, et assomma le bri­
gand. Virg Enéid. î, S. O:id. Fast. I.

Cadavre attaché par lit pieds à un char. Voye? 
Achille, Hector.

Cadmeus ou Cadméius , Thébain, Cadmca, 
Çadmcia. ou Cadmeis , -hébaine : tous noms patro­
nymiques pris de Cadmus, fondateur de Thèbes.

Cadmus, roi de Thébes, fils d’Agénor et de 
Téléphassa. Jupiter ayant enlevé Europe , Cadmus 
éut ordre d’Agénor d’aller la chercher, et de ne 
point revenir sans elle, H consulta l’oracle de Del­
phes , qui au lieu de le satisfaire sur sa demande , 
lui ordonna de bâtir une ville à l’endroit où un 
bœuf le conduiroit. Il partit dans la résolution de 
parcourir le monde , et lorsqu’il arriva en Béotie, 
il fît un <ac- : ice aux dieux , et envoya ses compa­
gnons à ! i . o u raine de Dircé pour y puiser de l’eau ; 
n-i$ ilj turent dévorés par un dragon, Alinërve
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pour le consoler, lui ordonna d’aller attaquer ce 
monstre , et de le tuer. Ce qu’ayant tait, ils sema 
les dents de* ce dragon , desquelles naquirent des 
hommes tout armés , qui s’entre tuerent sur le 
champ, à la réserve de cinq , qui l’aiderent à bâtir 
la ville de Théhes dans l’endroit où le bœuf, dont 
l’oracle lui avoit parlé, le conduisit. 11 épousa 
Hermione , fille de Vénus et de Mars , dont il eut 
Sémélé , Ino, Autonoé et Agave. Ayant encore 
consulté l’oracle, il apprit que sa postérité étoit 
réservée aux plus grands malheurs 11 se bannit 
lui-même de son pays pour r.e les pas voir, et 
fut métamorphosé dans la suite avec sa femme ea 
'Serpens- Métam. I. 4.

Cadran. Voyez Heures.
Caducée. C’étoit une verge que Mercure reçut

d’Apollon, lorsqu’il lui fit présent de sa lyre. Un 
jour Mercure rencontra sur le mont Cythéron deux 
serpens qui se battoient, et jetta entr’eux cette 
verge pour les séparer. Les deux serpens s’entor­
tillèrent à l’entour, de maniéré que la partie la 
plus élevée de leurs corps formoit un arc. Mercure 
voulut depuis la porter de même, comme un Sym­
bole de paix , et y ajouta des ailerons , parce qu il 
¿St le dieu de l’éloquence, dont la rapidité est 
parquée par les ailes. Voyez Mercure. • , •

Caducïfer. C’est Mercure. Voyez Caducée. 
Cæa ou Çæos , isle de la mer Egée . appelée 

ainsi du nom de Cæus . fils de Titan. Elle étoit
fertile en vers à soie et en troupeaux de bœufs.

Cæcias , l’un des vents, qui souffle avant le 
temps de l’équinoxe.

Cæculus , fils de Vulcain. On dit que sa mer© 
étant assise auprès de la forge de ce dieu, une 
étincelle de feu la frappa , et lui fit mettre au 
monde un enfant au bout de neuf mois , à qui eLe 
donna le nom de Cæculus , parce qu’il avoit des 
yeux fort petits. Lorsqu’il fut avancé en âge, 1 

vÎYoit ^que de vols et de brigandages, et alui
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C.\la<sdies, jeux qu’on prétend avoir été cé­

lébré: t en i’honr.eur de Diane , dans la Laconie.
Ca lcas ou Caichas , fameux devin. 11 suivie 

l’armé» î des Grecs à Troye, et prédit en Aulide 
<jue le siège dureioit dix ans , et que les vents ne 
ieroier:?. favorables qu’après avoir sacrifié Iphigé­
nie , fille d’Agamcmnon. Lorsque Troye fut prise „ 
il alla à Colophon , où il mourut de chagrin , pour 
n'avoir pn deviner ce que Mopsus , autre devin , 
avoir deviné. Sa destinée ctoit de cesser de vivre, 
quand il trouveroit un devin plus habile que lui».

Calciopf.. t'cyci Chalciope.
Calekdaris, surnom de Junon, pris du joui 

des Calendes , qui lui été consacré.
Calice ou Calycé , fille d’EoIe.
Calisto ou Hélice , fille de Lycaon, eî 

nymphe de Diane. Jupiter ayant pris la figure da 
Diane , la surprit : et Diane s’étant apperçue des 
difficultés que cette nymphe fit de se déshabiller 
pour prendre le bain , la chassa de sa compagnie* 
Calisto alla dans le bois accoucher d’Archas. Junon , 
toujours attentive aux démarches de Jupiter , et 
ennemie.implacable de toutes celles qui pouvoient 
partager le coeur de son mari, métamorphosa cette 
nymphe et Areas son fils en ours; mars Jupiter les 
plaça dans le ciel. On dit que Calisto est la grande 
Ourse , et qu’Arcas est la. petite , ou Bootes

Callianasse et Calliani&e, nymphes qui 
présidoient à la bonne conduite et à la décence 
des mœurs.

Callickoré, lieu de la Phochideoù les Bac­
chantes dansoient rn l’honneur de Bacchus.

Callichon. f^oye^ Acheus.
Calligenie , nourrice de Cérès, ou, selos 

quelques-uns , de ses nymphes ; d’autres croient 
que c’est un surnom de cette déesse , qu’on donnoit 
oussi à Tellus.

Cauiope , l’une des neufi-Mtoses. Elle prêsidoiî 
à l’éloquence et à la poésie héroïque. Les poètes 1?
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Carquois, Voyei Diane, 'Cupidon, Ca- 

î-isto , Actéon , Ârcas , Orion , Hippolyte , 
Hercule, Chiron, Méléagre , Amazones, 
Atalante.

Carthage, fille ¿’Hercule, révérée par les 
Tyriens , qui donnèrent son nom à une ville 
d’Afrique.

Caryatts, surnom de Diane. V. Caryennes.
Carybde , fameux gouffre dans le détroit de 

Sicile. On dit que Carybde e'toit une femme, qui 
ayant volé des bœufs a Hercule, fut foudroyée par 
Jupiter, et changée en ce gouffre qui n’étoit pas 
loin d’ua autre appelle Scylla , où l’on entendoit 
des hurlemens et des aboiemens affreux. Ces gouf­
fres étoient si prés l’un de lautre , qu’il falloit 
voguer directement au milieu, sinon l’on couroit 
risque de tomber dans l’un, quand on s’éloignoit 
trop de l’autre , voye\ Scylla.

s Caryennes , fêtes qui se cclébroient à Curfrm , 
Ville de la Laconie , en l’honneur de Diane surnom­
mée elle-même Caryaiii, du nom de cefte ville.

Casius , surnom de Jupiter, pris du culte qu’on 
lui rendoit sur deux montagnes de ce nom , l’une 
proche de l’Euphrate, et l’autre dans la basse 
Egypte.

Cassandre , fille de Priam et d’Hecube. Cette 
princesse avoit promis à Apollon de l’épouser» 
s’il vouloir lui donner la connoissance de l’avenir ; 
mars lorsqu’Apollon lui eut accordé ce qu’elle 
soubairoir, elle ne voulut plus tenir sa parole ; et 
ce dieu , pour s’en venger, lui déclara qu'on n’a- 
jouteroit pas foi à ses prédictions. On se moquoit 
¿'elle aussi-tôt qu’elle se méloit d'en faire. Elle 
n’étoit pas d’avis qu’on fit entrer le cheval de 
bois dans Troye; mais on ne l’écouta pas. Ajax, 
fils d’Oilée , l’insulta au pied d’un autel : ensuit« 
il la traîna hors du temple , regardant comme des 
outrages, les malheurs qu’elle lui avoit prédits. 
£ftçj U fiés« de Ttoye, cüç vçiiut en partage à
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représentent comtfis une jeune fille couronnée de 
laurier, ornée de guirlandes, avec un air majes­
tueux , tenant en sa main droite une trompette, 
dans sa gauche un livre, et trois autres auprès 
d’elle, qui sont l’Iliade , l’Odyssée et l’Enéide.

CallipATIR.E , femme Grecque, qui s’érant 
déguisée en înricre d’exercice , pour accompagner 
son fils aux Jeux Olympiques , où il n’étoit pas 
permis aux femmes de se trouver , elle s’y fit re- 
connoitre par les transports de joie qu'elle eut de 
voir son fils vainqueur. Les juges lui firent grâce ; 
mais ils ordonnèrent par une loi , que les maîtres 
d’exercice seroient eux-mêmes obligés d’être nus , 
comme l’étoient les Athlètes qu’ils avoient ins­
truits , et qu’ils conduisoient à ces Jeux.

Calliphi&os , surnom de Vénus.
CallirhoÉ, jeune fille de Calydon, que Coré* 

sus , grand-prêtre da Bacchus , aima éperdument. 
Voyant qu’elle né vouloit pas l’épouser , il s’a­
dressa à Bacchus pour se venger de cette insen­
sibilité ; et ce dieu frappa les Calydoniens d’une 
ivresse qui les rendit furieux. Ce peuple alla con­
sulter l’oracle , qui répondit que ce mal ne finiroit 
qu’en immolant Gallirhoe, ou quelqu’aùtre qui 
s’offriroit à la mort pour elle. Personne ne s’érant 
offert, on la conduisit à l’autel ; et Corésus le 
grand sacrificateur la voyant ornée de fleurs , et 
suivie de tout l’appareil d’un sacrifice , au lieu de 
tourner son couteau contr’elle, se perça lui-même. 
Callirhoe alors touchée de compassion , s’immola 
pour appaiser les mânes de Corésus. Tüuc' /. i.

Il y eut un autre Callirhoe , fille -, fleuve 
Scamandre. Elle épousa Tros , dont eUa . Cas , 
Canimède et Assaraque.

11 y en eut encore une troisième qui fut femme 
sd’Aicméon , meurtrier de sa mere Eriphy’e. y”oye£ 
Alcméon.

Callistées , fetes en l’honneur de Junon et de 
Çcres. Il y avogt un .prix pour la plus bslle des
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femmes qui s’y trouvoient. Les Eléens céle'broicnt 
ces fêtes en l’honneur de Minerve ; mais le prix 
était pour le plus bel homme.

Callistro. rqyq Calisto.
Calomnie. Les Athéniens en avoient fait

une divinité.
Cal pe , royc~ Aeyla.
Calus ou Acalvs , est le même qu’Acale.

► 'Calybé , prêtresse de Junon , sous la figure 
<le laquelle Alecton se présenta à Turnus.

Calïdon , ville et forêt d’Etolie , où’Méléagre 
tua un sanglier monstrueux.

Calydonis , Dejanire, parce qu’elle ¿toit de
Calydon.

Calydonius, surnom de Baçchus, pris du 
culte qu’on lui rendoit à Calydon. Calydonius héros ; 
c’est Méieagre. '

Calypso , nymphe , fille du jour, selon quel­
ques-uns ; ou déesse , fille de l’Océan et de 1 hetys , 
(selon d’auires. Elle habitoit l’isle d’Ot ygie , où 
telle reçut favorablement Ulysse , qu’une tempête 
y avoit jeté. Elle l’aima, et vécut sept ans avec 
lui ; mais Ulysse préféra sa patrie et l’e.nélope à 
cette déesse , qui lui avoit cependant promis l’im­
mortalité , s’il eût voulu demeurer avec elle.

Camarine ou Camerine , fameux marais dans 
la Sicile, dont les eaux exaloient une puanteur 
horrible. Les Siciliens avant consulté l’oracle d’A- 
poilon , pour savoir s’ils feroient bien de le dessé­
cher, l’oracle leur répondit qu’il failoit bien s’en 
garder ; mais n’ayant point eu égard à cette réponse, 
ils le desséchèrent, et facilitèrent par-là l’entrce de 
leur isle aux ennemis qui la saccagéient.
£ Camelæ ou Gamelæ deæ , c’est-à-dire , 
¡es ¿cesses du mariage , divinités que les filles inve- 
quoient , au moment de se marier.

Camenæ , vcye\ Camœnæ.
Cameses , piince d’Italie, qui y partagea la 

5»uveiaijne autorité avec Janus»
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Camille , reine des Volsques, soutint long- 

temps en personne l’armée de Turnus contre Enée. 
Personne ne la surpassoit à la course , ni au manie­
ment des armes. Elle fut tuée d’un coup de javelot. 
Erûd- L-11 et iï.

On appelloit Gamilles des jeunes garçons et de 
jeunes filles qui servoient dans les sacrifices « 
Camille , Cadmile et Casimile étoient aussi de s 
gurnoms de Mercure.

Camire, fils d’Hercule et d’Iole. II bâtit dam: 
l’isle de Rhodes une ville , à laquelle il donna 
son nom.

Camxnæ et mieux Camenæ. On appelait ainsi 
les Muses, à cause de la douceur de leur chant.

Campagne des larmes. C’étoit l’endroit deS 
enfers où on croyait qu’étoient ceux que la viod 
lence de leur passion avoit fait mourir.

Campé , géolière du Tartare. Jupiter la tuaj
Camulus , une des divinités des jSabins. i
Canacée , fille d’Eole. Ayant épousé secréte-4 

ment son frète , elle mit au monde un fils qui fitfi 
exposé par sa nourrice , et découvrit sa nais-a i:3 
par ses cris à son aïeul Eole indigné de cet inceste,** 
le fit manger par les chie îs, et envoya .¡n poigaawS 
à sa fille pour se punir elle-même. Macabre soit 
frère et son mari se sauva à Delphes , ou il ST 
fit prêtre d’Appollon.

Ganache, c’est-à-dire, bruit, un des chiens 
d’Anctéon.

Canate, montagne d’Espagne, Ôn croyoitqua 
les mauvais- ‘.rentes fai-oient leur palais d’uns 
caverne 4e cette montagne.

Canathos , fontaine proche de Nauplie , où 
Junon veuoit e baigner tous les ans pour se puri­
fier, On fit que les femmes Grecques y allaient 
pour la même raison.

cancer ou l’Ecrevisse, fut l’animal que 
¿mon envoya contre Hercule , lorsq i’,l combattit 
l’nydre du marais de Lame, et dont il fut mord ;
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Au pied ; mais il la tua, et Junon la mit au nom­
bre des douze signes du Zodiaque.

Candaule ou Myrsile , ffls de Myrsus , et la 
dernier des Héraclides. Il aimoit passionément sa 
femme , et voulut un jour qu’elle parût avec indé­
cence à la vue d’un de ses fa- oris nommé Gyges- La 
reine en fut si piquée , qu’elle commanda a Gygès 
de tuer Candaule, et épousa ce favori. Hcrod. Clio*

Candrena , surnom de Vénus.
Canente , et mieux Canens , femme de Picus. 

Elle fut tellement consumée de chagrin d’avoir 
perdu son mari , qu’il ne resta rien d’elle.

Canicule , voye^ Icarius.
Canope , divinité Egyptienne , dont les prêtres 

passoiont pour de grands magiciens. On l’adoroit 
sous la ligure d’un grand vase surmonté d’une tête 
humaine ou de celle d’un épervier , et couvert de 
caractères hiéroglyphiques. Les Chaldéens qui 
adoroient le feu , délioient les dieux de toutes les 
autres nations ,|comme n’étant que d’or , d’argent, 
de pierre ou de bois , de pouvoir résister au leur. 
Un prêtre du dieu Canope accepta le déli, et Tort 
mit les deux dieux aux prises ensemble. On alluma 
un grand feu au milieu duquel on plaça le Cano­
pe , dont, au grand étonnement des Chaldéens, 
il sortit bientôt une grande quantité d’eau qui 
éteignit entièrement le feu. Le dieu Canope de­
meura ainsi vainqueur, et fut regardé comme la 
plus puissant des dieux ; mais il ne dut cet avan­
tage qu’a l’arrihce du prêtre , qui ayant percé le 
vase de plusieurs petirs trous , et les ayant ensuite 
exactement fermés avec de la cire , l’a voit rempli 
d’eau , que la chaleur du feu avoit bientôt fait 
Sortir , après avoir fondu la cire.

Il y avoit aussi une ville d’Egypte, ainsi appelée 
de Canobus , pilote du vaisseau que montoit Mé- 
nélas. Ce prince ayant été jeté par une tempête 
sur les côtes d'Egypte , Canobus y mourut de la 
morsure d’un serpent. Menélas pour honorer la
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mémoire de cB pilote qu’il éstimoit, bâtit uans cè 
ïieu-là une ville à laquelle il donna le nom de 
Canobus ou Canopus.

Canopius Hercules; c’est Hercule l’Egyptierij 
âinsi surnomme de Cànôje , ville d’Egypte.

Canthus , fils d’Abas , fut un des Argonautes; 
Canuleia , une des quatre Vestales choisies

par Ntnna.
Capanke, fils d’Hippoftoüs et d’Astinome , fut 

un de ceux qui donnèrent du secours à Polynice 
au siège de Thebes , ou il commandoic les Argiens» 
H y fut tué d’un coup de foudre par Jupiter irrite 
du mépris qu’il affectoit d’avoir pour les dieux.

Capaneia Gonjcx, La femme de Capanc«i 
c’est Evadné.

Gapharee , promontoire fameux de l’islé 
d’Eubee. Ce fut-là que Nauplius vengea la mort 
de son fils , voyc^ Nauplius.

Capis , fils d’Assaraque, et père d’Anchise, 
prince Troyen.

Capitolinus , surnom de Jupiter , pris du 
temple qu’il avoit sur le Capitole.

Capnomàntie, art de tirer des augures par 
l'inspection de la fumee.

Capricorne , c’étoit le dieu Pan , qui crai­
gnant le géant Typhon , se transforma en bouc; et 
Jupiter, pour cela , le mit au nombre des douté 
signes du Zodiaque. On dit aussi que c’étoit U 
chèvre Amaltiiee qui allaita Jupiter. Celui-ci . 
pour la récompenser , la plaça de même dans le 
Zodiaque.

Caprotine , surnom de Junon , d'où JesNoneS 
ce Juillet qui lui étoient consacrées , furent ap­
pelées Capricornes.

Cap rus , voyc\ C au rus.
j^'.apï,s.» fr°yen , qui vint avecEnce en Italie 

où il bâtit Capoue. H ng faut pas le confondre 
avec Catis.

Cah^'VS, royei £,£C.£R£wvs,
Carævs
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Caræus, c’est-à-dire , grand , ¿levé, surnom

Ue Jupiter.
Carda , Cardea ou Cardinea , déesse des 

gonds des portes ; c’est la même que Carna.
Carie , province de l’Asie mineure, entre li 

Lycie et l’Ionie , célébré par les métamorphoses 
qui s’y firent , et appellée ainsi de Carius, fils de 
Jupiter.

Carius , fils de Jupiter , à qui l’on attribue l’in­
vention de la musique. C’étoit aussi un surnom de 
Jupiter pris du culte qu’on lui rendoit dans la 
Carie.

Carmelus, mont célc-bre en Judée, qui a été
révéré comme un dieu.

Carmenta ou Carmentis ou Nicostrate , 
devineresse , mère d’Evandre. Elle fut honorée 
comme une déesse en l’honneur de laquelle il y 
avoit des fêtes nommées Caimentales, voyeç Ni- 
COSTRATE.

Carna, Cardea ou Cardinea , déesse qui 
presidoit au cœur, au foie et aux entrailles du 
corps humain. Ovide lui donne la fonction d’ouvrir 
er de fermer.

Carné , mère de Britomarte.
Carnées , voyc^ Carnus.
CaRNÉus , surnom d’ A.pollon.
Carnus , fils de Jupiter et d’Europe , fut un 

poète célébré et un grand musicien. Ce fut de son 
nom que les combats poétiques en l'honneur 
d’Apolion furent appelles Carnées.

Car'N, et mieux Charon , fils de l'Erèbe et 
de la nuit. On crovcit qu’il passoit les Ombres 
dans une barque pour une pièce de monnoie qu'el­
les otoient obligées de lui donner sur le bord du 
Styx ou de l’Achéron et des autres fleuves. Il re— 
fasoit de recevoir dans sa barqué les âmes de ceux 
qui n’avoient pas été inhumés. 11 les laissoit errer 
cent ans sur le rivage , sans être touché des ins- 
taaces qu'elles faisoientpour passer.
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Carquois. T'cye^ Diane , ;Cupidon , Ca» 

listo , Acté o n , A rca s , Orion , Hippolyte, 
Hercule , Chiron , Méléagre , Amazones , 
Atalante.

Carthage, fille d’Hercule, révérée par les 
Tyriens , qui donnèrent son nom à une ville 
d’Afrique.

Caryatis, surnom de Diane. V- Caryennes.
Carybde , fameux gouffre dans le détroit de 

Sicile. On dit que Carybde étoit une femme , qui 
ayant volé des bœufs a Hercule, fut foudroyée par 
Jupiter, et changée en ce gouffre qui n’étoit pas 
loin d’un autre appelle Scylla , où l’on entendoit 
des hurlemens et des aboiemens affreux. Ces gouf­
fres étoient si près l’un de lautre , qu’il falloit 
voguer directement au milieu , sinon l’on couroit 
risque de tomber dans l’un, quand on s’éloignoit 
trop de l’autre , voye^ Scylla.

Caryennes , fêtes qui se célébroient à Garium t 
ville de la Laconie , en l’honneur de Diane surnom- 
tne'e elle-même Caryatis , du nom de cette ville.

Casius , surnom de Jupiter , pris du culte qu’on 
lui rendoit sur deux montagnes de ce nom , l’une 
proche de l’Euphrate, et l’autre dans la basse 
Egypte.

CassandrE , fille de Priam et d’Hécuhe. Cette 
princesse avoit promis à Apollon de l’épouser, 
s’il vouloir lui donner la cor.noissance de l’avenir ; 
mais lorsqu’Apollon lui eut accordé ce qu’elle 
souhaitoit, elle ne voulut plus tenir sa parole; et 
ce dieu, pour s’en venger, lui déclara qu’on n’a- 
jouïeroit pas foi à ses prédictions. On se moquoit 
c elle aussi-tot qu’elle se mêloit d’en faire. Elle 
n’étoit pas d’avis qu’on fît entrer le cheval de 
bois dans Troye; mais on ne l’écouta pas. Ajax, 
fils d’Oilée , l’insulta au pied d’un autel : ensuit* 
il la traîna hors du temple , regardant comme des 
outrages, les malheurs qu'elle lui avoit prédits. 
^Fr»5 U giçge de Troye, elJLç ççiiut en partage à
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Agamemnon , à qui elle prédit que îa femme le 
fcroit assassiner ; mais il ne la'crut pas. Elle fut 
elle-même assassinée avec lui par Egisthe, en 
arrivant à Lacédémone. Hom. Virg.

Cassiope, femme de Céphée , roi d’Ethiopie , 
et mere d’Andromede. Cette reine eut la vanité 
de se croire avec sa fille , plus belle que Juncn et 
que les Néréides qui prièrent Neptune de les 
venger. Ce dieu envoya un monstre qui fit de ra­
vages épouvantables ; et Ccphée ayant consulté 
l’oracle , on apprit que les malheurs ne finiroient 
qu’en exposant Andromède attachée avec des 
chaînes sur un rocher , pour être dévorée par 1« 
monstre. Mais Pcrsée avec la tête de Méduse, et 
monté sur le cheval Pégase, métamorphosa ca 
monstre en rocher , délivra Andromède , et obtint 
de Jupiter que Cassiope seroit placée parmi les 
astres, voye[ Cenchiris , Chioné , Prétides, 
Antigone. Ovid. Méc liv. 4.

Castalides. On appejoit ainsi les Muses , du 
tiom de Castalie , fontaine qui leur fut consacrée.

Castalie, nymphe qu’ pollon métamorphosa 
en fontaine. Il donna à ses eaux la vertu d’ins­
pirer le génie de la poésie à ceux qui en boiroient^ 
et la consacra aux Muses.

Castai.ius , roi des environs du Parnasse, qu» 
donna son nom à la fontaine de Castalie. 11 eut 
une fille appelée Castalie , qu’Apollon aima ; ce 
qui a donné lieu à la métamorphose de Castalie.

Castianira , uns des femmes de Priam.
Castor et Pollux , frères d’Hclene et do 

Clytemnestre , enfans de Jupiter et de Leda. Ils 
suivirent Jason dans la Colchide ; pour la con­
quête de la Toison d’or ; et s’aimoient si tendre­
ment , qu’ils ne se quittoient point Jupiter donna 
l’in-mortalité à Pollux , qui la partagea avec Cas­
tor ; en sorte qu’ils vivoient et mouroient alter­
nativement. On leur dédia plusieurs temples 9 
assis plus souvent sous le nom de Castor. IV4
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fi.’.rent métamorphosés en astres et places dans le 
Zodiaque sous le nom de Jumeaux, l’un des 
douze sigi.es, voyc\ Leda.

Catamitus , surnom de Ganimède. 
Catactriens. On appelloit ainsi les sacrifi­

cateurs dans plusieurs villes de la Grèce, et les 
prêtresses Catactriennes.

Cat.ss ate , surnom de Jupiter, pris des pro­
diges par lesquels oa croyoit qu’il faisoir cen- 
soître sa volonté , c’est par la meme raison 
qu’Apollon etoit appelé Catabasius ou Erodigialis.

Catharmée ou Cathakmates , sacrifices 
dans lesquels on imrnoloit des hommes , pour être 
délivré de la peste on d’autres calamités publiques. 

Catilus , fils d’Àlcméon , bâtit la ville de
Tibur en Italie.

Catinensis , Cérès , ainsi surnommée , d? 
îa ville de Catane en Sicile , où elle avoir U3 
temple dans lequel il n’étoit pas permis aux 
hommes d’entrer.

Catius ou Cautius , dieu de la PrudencS 
Ct de la Subtilité.

Caucase , montagne fameuse dans la ColchidCr 
Ce fut sur son sommet que Prométhée fut en­
chaîné par l’ordre de Jupiter , rojez PromETHÉEj 

Caverne, r. Eole, §ibtlle, Trophonius. 
Caumas. C’est le nom d’an fameux Centaure. 

Les autres étoient Gnyneus, Rhœtus , Arnce , 
> yeldas , Médon et Pysenor , Chiron , Eurytus , 
Amycus, Pholus et Caumas étoient les plus re­
nommés.

Ç.aunius , surnom de Cupidon.
Caunius , fils de Milet et de Cyané. Voyant 

que sa sœur Bibiis bruloit pour lui d'une flamme 
criminelle , il abandonna sa patrie , et alla bâtit 
une ville dans la Carie. Métam. liv. S.

Caurus , l’un des principaux Vents.
Cautius , voyt\ Catius.
Çaystrivs, héros à qui on rendoit des hojl^

sigi.es
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heurs divins dans l’Asie mineure,-où il avoit des 
autels sur les rives du Caystrç , petit fleuve 
proche d’Ephese.

Cea.de , père ¿’Eupbême, qui conduisit un 
secours considerable de Taraces aux Troyens 
assiégés p;tf l5S Grecs.

Ceb , Cebus , Gepus , Cephus , monstre 
«dor¿ ¿ Memphis : c’étoit une espèce de Satyre 
ou de gros singe.

Cesrio.î , un des géans qui firent la guerre 
aux dieux. Il y fut tué par Vénus.

II y eut ua autre Cebrion , fils naturel de Priant ¿ 
qui fut tué par Patrocle. Hom. I. L. X i.

Ce a us, voyc^ Ceb.
Cecropienne , surnom de Minerve.
Cecropxens ou Cecropides. Les Athéniens 

ainsi surnommés de Cecrops. Ovide désigne aussi 
en particulier Thésée par Cecropides.

Cecropis , Aglaure, filîe de Cecrops.
Cecrops, Egyptien fort riche, qui quitta sai 

patrie, et vint dans l’Attique, où il épousa 
Aglaure , fille d’Actée , roi des Athéniens , à ouï 
il succéda. 11 fut surnommé Diphues ou Biformis , 
soit parce qu’il fit des lois pour l’union de l’homme 
et de la femme par le mariage , soit parce qu’étant 
Egyptien, il étoit aussi Grec par son établisse­
ment dans l’Attique.

Cecvrus; fils de Vulcain , voye* Cæcuxvs.
Cee ou CÉos , l’une des Cyclades, dans la 

mer Egée ; célèbre par la naissance de Simonide.
Ceinture, voyq Ceste, Claudie.
Ceix , fils de Lucifer et de Chioné. Il fut si 

affligé de la mort de sa mère , qu’il alla à Claros 
consulter l’oracle , pour savoir les moyens de la 
faire ressusciter; mais il se noya en cnemin. Sa 
femme Alcione alla le chercher , et elle obtint 
d’être métamorphosée avec lui en Alción. D’au­
tres disent qu’Aurore l’aima et l’épousa, roye^ 
AïROre Alcioke* Orid. M('e.

F 3
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Céladon , un de ceux qui furent tués atflî 

noces de Persée et d’Andromède. Ce fut aussi k 
nom d’un Lapithe.

Celæna, lieu de la Campanie , consacré à Junon
11 y avoit aussi dans l’Asie une montagne de ce 

nom , auprès de laquelle Apollon punît le Satyre 
Marsyas.

CelæneaDea, Cybèle, ainsi surnommé de 
Celènes , ville de Phrygie où elle etoit adorée»

Celæno , fameuieHarpie.
Celeres Deæ, les déesses légères. Les Heures.
Céleste , divinité des Phéniciens et des Car­

thaginois. Les Grecs Pappelvient Uranie On croit 
que c’est la Lune , et la même qu’Astarte. Quel­
ques-uns croient que c’est Vénus. Quand on con- 
sidéroit cette divinité comme déesse, on la nom - 
moit C&lcstis, et quand on la regardoit comme un 
dieu , on luif.donnoit le nom de C'aïestus.

CÉléus , roi d’èleusïS , et père de Triptolème , 
chez qui Cérès fut bien reçue , laquelle pour ré­
compense lui ensci/na l’agriculture» Jamais prince 
ne lut logé, ni meublé plus simplement. Ovid. 
fait. I. 4.

Celme , dame Thessalienne. Elle fut changée 
en diamant, pour avoir soutenu que Jupiter étoit 
mortel

Celmis, mari de Celme , subit le même sort 
que sa femme à cause de son incrédulité. On 
conte qu’il fut père nourricier de Jupiter. 
Mctam. I. 4.

Il y eut un autre Celmis parmi les Curetes, 
qui fut chassé par ses frères, pour avoir manqué 
de respect à la mère des dieux.

Cenchrias ou Cenchrée , fille de la nymphe 
Pirene. Ayant etc tuée par accident u’un dard que 
Diane îançoit à ur.e bete sauvage , sa mère en fut 
si affligée , et versa tant de larmes , qu’elle fut 
changée en uns tçntaine . qui fut appelée Pirbs 
<s soa nçm, 1
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Cenchris ; femme de Cinyre , et mère de 

Myrrha. Ayant osé se vanter d’avoir une fille 
beaucoup plus belle que Vénus, cette déesse , 
pour se venger , inspira à cette fille une passion 
criminelle qui la tendit abominable à son propre 
père, rdyej MïRRHa.

Cenchrius , fleuve d’Ionie, dans lequel oa 
dit que Latone fut lavée par sa nourrice aussi-tôt 
après sa naissance.

; Cenæus ou Ceî-'îs. Voye^ Cæneus.
Centaures , peuples d’une contre'e de la 

jhessa&e, enfans d’Ixion et de la Nue. C’é- 
teient des monstres , tels que des chevaux , dont 
la partie supérieure du corps , c’est-à-dire , la tète 
avec le cou , avoit la figure humaine , des bras et 
des mains, lis étoient toujours armés de massues „ 
et se servoient adroitement de l’arc. Ceux qui 
furent invités aux noces de Pirithoils et d’Hip- 
podamie ; se querellèrent avec les Lapirhes, 
autre race monstrueuse. Ils faisoient un bruit 
épouvantable avec leur voix. Elle approchoit du 
hennissement des chevaux. Hercule défit ces 
monstres , et les chassa de la Thessalie. Mctam, 
l. 12. Natalis Cornes. Voye^ Cau.MAS.

Centaurus ou Le Centaure proprement 
dit , comme le plus célèbre des Centaures. H 
était fils de Saturne et de Philyre. 11 se nommoit 
aussi Chiron. ^oye[ Chiron.

Centiceps Bellua , la bête à cent têtes î 
Cerbère ainsi surnommé de la multitude des ser-i 
pents dont ses trois têtes étoient chargées.

Centimanus , qui à cent mains : le géant 
Briarce et d’autres.

Centumgeminus, cent fois double. Quoiquo 
ce surnom paroisse plus exprimer que Centimanus , 
cependant c’est du même Briarée qu’il faut l’en* 
tendre.

Cephale, fils du Mercure et de Hersé, et 
toiri dç Piockî5 * 6Us d’Ersctçç. Amers À’eaieva^
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mais inutilcfncnt. Cette déesse outrée de ses refus J 
le menaça de s’en venger. Eile le laissa tetourner 
auprès de Procris sa femme, qu’il aima, si pas­
sionnément , qu’ayant voulu éprouver sa fidélité , 
îi se.déguisa pour] la surprendre : elle l’écouta , ; 
puis il se découvrit, et lui reprocha amèrement 
son infidélité. Procris alla se cacher de honte 
dans les bois, où Céphaie l’alla chercher , no 
pouvant vivre sans elle. A son retour elle lui fit 
présent d’un javelot et d’un chien que Minos lu/ 
avoit donnés ; et ainsi à son tour tellement 
mari , qu’elle devint la pb.-s jalouse toutes ÎS* 
femmes ; ce qui plaisoit fctiixoup à Céphaie. Urt 
jour elle se cacha dans un buisson pour l’épier ; 
èt Céphaie croyant que c’étoit une bête sauvage , 
la tua avec le dard qu’il avoit reçu d’elle. 11 re­
connut son erreur% et se perça de désespoir avec- 
le même dard. Jupiter les métamorphosa en Astres* 
Voye{ Adraste. ffÿgia. Met. Liv. T-

Céphée, roi d’Ethiopie, fils de Phénix , et 
père d’Andromède , voye^ Cassiope.

Il y eut un autre Céphée : prince d’Arcadie 
aimé de Minerve. Cette déesse lui attacha sur 1» 
tête un cheveu de celle de-Méduse , dont la vertu 
le rendoit invincible.

'Céphise , fleuve de la Phocide. Il aima une 
infinité de nymphes , sj desquelles il fut toujours 
méprisé. Ovid. Métam. liv.t.
Cephisius ; Narcisse, fils de Céphise.
CEPHüset Cep vs. Foyej Ceb.
Ceramynte , surnom d’Hercule.
Cerastes ; peuples d’Amathonte , fort cruels , 

que Venus changea en taureaux , parce qu’ils lui 
sacrifioient les étrangers.

Ceraunius ou Fulminator. , c’est-à-dire , 
qui lance la foudre , surnom de Jupiter.

Cerbère , chien à trois tètes et à trois gueules ;• 
qui gardoit la porte des enfers et du palais dç 
gluten. J1 naquit du géant Typhon et d’Echidna^
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On dit qu’il caroissoït les âmes malheureuses qui 
descendoient dans les enfers , et dsvoroit cches 
qui en vouloient sortir. Orphée allant rccherui.r 
Eurydice, l’endormit au son de sa lyre , et ors- 
qu’Hercule y descendit pour en retirer Alceste , 
te héros l’enchaîna , et s’en fit suivre. .

Cercaphvs , fils d’Eole , et bisaïeul aePiK.mx.
GerceîS , nymphe de la mer , fille de l’Océan 

et de Téthys.
Cekcius , roye^RHECius.
Cercopes , peuples que Jupiter changea en 

singes , parce qu’ils s’abàndonnoient à toutes sor.i-S 
de débauches. Mçtam. liv. ta. .

Cercopiteque , divinité Egyptienne. C est 
ia même que Cen , rayer Ce3.

Cercyon , fameux voleur. 11 attachoit un 
homme à deux gros arbres courbés et rapprochés 
par la’ cime , lesquels , en se redressant, le me.- 
4oit en pièces. Thésée défit ce brigand^, et lut 
fit souhrir le supplice qu’il faisoit souffrir aux 
voyageurs. Sa fille Alope s’étant abandonnée a 
Neptune , Cercyon en fut si irrité , qu’il la ht 
exposer avec son enfant dans les bois pour etre 
dévorée.

Cerdemporus , c’est-à-dire, intéressé, avide 
tic gain , surnom de Mercure , dieu du Trafic.

Cerdos, c’est-à-dire, gain , le meme que 
'Cerious.

CerdoÛS. Ondonr.oit ce surnom à Mercure par 
1 a même raison que les précédens ; et à Apodon , 
à cause de la vénalité dé ses oracles.

Céréales , fêtes en l’honncxtr de Ccrès. ,
Céres , fille de Saturne et de Cybèle , et deesse 

de l’Agriculture. Elle voyagea long-temps avec 
Bacchus , en enseignant l’agriculture aux hommes. 
Pluton lui ayant enlevé sa fille Proserpine , elle 
alluma deux flambeaux sur le mont Etna , pour la 
chçrchsc de nuit comme de jour. Lorsqu’elle ary
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sriva à la coût de Triptolème ■ elle enseigra par* 
liculiérement à cc prince l’art de labourer la 
terre, et se chargea du soin d’e'Iever secrètement 
son fils , appelé Déiphon, qu’elle nourrissoit de 
son lait pour le rendre immortel, et qu’elle laissa 
brûler par l’indiscrétion de Méganire. ( Voye^ 
DÉ iphon. ) Elle continua son voyage , et ren­
contra Arethuse à qui elle demanda des nouvelles 
de sa fille Proserpine, Gette nymphe lui dit que 
Pluton l’avoit enlevée. Elle descendit aussi-tôt 
aux enfers, où elle trouva sa fille, qui n’en 
voulut pas sortir. Voyant qu’elle ne pouvoit la 
persuader , elle eut recours à Jupiter , qui s’en­
gagea de la lui faire rendre , pourvu qu’elle n’eût 
rien man é depuis qu’elle étoit entrée dans les 
champs Élisées. Ascalaphe soutint qu’elle avoit 
cueilli une grenade dans les jardins de Pluton , et 
qu’elle en avoir mangé sept grains. Pour se ven*
Îer, elle métamorphosa cet Ascalaphe en hibou» 

upiter , pour la consoler , ordonna que Proser» 
pine passeroit six mois de l’année avec elle , et 
les six autres avec son mari. Cette déesse avoic 
plusieurs temples tres-fameux. Les prémices de 
tous les fruits lui étoient ordinairement offertes » 
et il en coûtoit la vie à ceux qui troubloient ses 
mystères. On la représentoit tenant une faucille 
d’une main , une poignée d’épis et de pavots de 
l’autre , avec une couronne de même , et toute 
couverte de mamelles pleines. On lui imnioloit 
un porc, et on lui donnoit des surnoms pris des 
lieux où elle avoir des temples. Voilà l’idée la 
plus générale qu’on peut donner de cette divinité 
suivant la Fable ; car ni les mythologystes, ni 
les Poètes ne s’accordent point entr’eux. 11 y en 
a beaucoup qui la confondent avec Cybèle.

Cerf, Foye^ Diane, Actéon , CyparissE 
Cerus , dieu du Temps favorable. On I’appe- 

loit ainsi , parce qu’il vient toujours tard. C’est 
¿Vîaijsînbldbieæent le même que Csrusmanuj }
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tju*on révéroit comme le dieu bon et créateur. 
Voyt^ Occasion.

Cerîces, c’est-à-dire, Hcrtults. Us étoient 
ainsi nommés de Céryx , fils de Mercure. On 
avoit pour eux une extrême vénération. Cérix 
étoit aussi le nom d’un des prêtres préposés aux 
mystères de Cérès.

Céryx , voyt\ Ceryces.
Ceste , ceinture de Venus où étoient renfer­

mées les grâces , les désirs et les attraits : c’est 
ce que Junon emprunta de Vénus pour se faire 
aimer de Jupiter , et pour le gagner contre les 
Troyens. Vénus fut obligée d oter cette ceinture 
en présence de Paris , au sujet de la pomme de la 
Discorde, voye^ Discorde.

'Cestrinus , fils d’Hélénus et d’Andromaque.’ 
Après la mort de son père , il s’établit sur la 
fleuve Thyamis , dans une contrée qu’on appela 
Cestrine , de son nom.

Ceto , femme de Phorcus , et mère des Grées* 
Voye^ Grées.

Ceus , le même que Cœus.
Ceyx , voye\ Ceix.
Chaînes , voye^ Eole , Fureur , CassiopE i 

Frothée.
Ch alcées , fêtes en l’honneur de Vulcain.
Ch alckecies , fêtes en l’honneur de Minerve j 

surnommée. ChaLciœcot.
Chalciope , fille d’Eétès , roi de la Colchide / 

sœur de Médée , et femme de Phryxus Ovid.
CkalcomÉduse, femme d’Arcésius, mère de 

Laèrte , et aïeule d’Uiysse. Eust.
Ch amos , dieu des Ammonites et des Moabites, 

qu’on croit être le même que Bacchus.
Champs Elysées , voyc^ Elysées.
Chaon, petit fils de Priant, que »on père Hélénus 

tua par mégarde à la chasse. Hélénus le pleura 
Içaucoup ; çt pqur honorer sa mémqjiç, doam
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son nom à une contrée de l’Epire qu'il appef^ 
Chaonie.

Chaonie, partie de l’Epire, pleine de mon­
tagnes et de forêts , et célébré par les glanes dont 
se nourrissoient les hommes avant l’invention du 
pain , et par ses pigeons qui pre'disoient l’avenir. 
troye\ Ch AON.

CkaONis ailes , l’oiseau de Chaon; c’est le 
p'içeon. Ovid. Voyez Chaonie.

Chaos , masse informé et grossière, ou plutôt 
les élémens confondus les uns dans les autres, 
tels qu’ils étoient au commencement.

Char , V. Bootes , Achille ; Hippodamie , 
PÉiphON. Traîné en l'air par des dragons ailés , 
Voyez MÉDÉe. Renversé. Voyez My rtjle. PlfAÉ* 
ton. Trainépar des chevaux noirs- Voyez PlVïON. 
Par des biches. Voyez Diane. Par deslions. Voyez 
C YBÉLE. Par un sanglier et i.n lion. Voyez ADMETE. 
Parties Pigeons. Voyez VÉNUS. Sur les eaux *et en 
forme de coquille. Noyz7. Neptune, AmphitRite, 
Téthys. Kz/'je Voyez Hipolyte, Pélops.

Charyclée et Théagène, sont, dans Hé- 
liodore, des personnages de pure invention.

Chariclo , fille d’Apollon , et femme de Chi- 
ian le Centaure.

Charilées , fêtes en l’honneur d’une jeune 
fille de Delphes , qui s’étoit pendue de honte d’un 
mauvais traitement qu’elle avoir reçu du roi. La 
ville se trouvant bientôt après affligée de plusieurs 
calamités , l’oracle prononça qu’ils ne finiroient 
¡qu’après qu’on auroit apaisé les mânes de la jeune 
Charilé , ce qui donna lieu à l'institution- de ces 
fêtes,

Charis, femme de Vulcain. •
. Charisies, fêtes en l’honneur des Grâces.

Charisties , fêtes dans lesquelles tous les 
parens d’une même famille s’assembloient pour 
rendre des honneurs divin;, à tous les morts de la

fapülie*
Charités
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Charités ou Grâces Voyez Grâces.
Ciiaron. Voyez Caron.
Charopos ou ChaRops , c’est-à-i\ce farouchet 

furieux , surnom ¿’Hercule.
Charybde. Voyez Carybde.
Chasse ou Chasseurs. Voyez Diane , 

Actéon , Adonis , Orion , Méléagre , 
ADRASTE , ARCAS , HlPPOLYTE , ACASTE , 
Calisto , Atalante-

Chat. Voyez Liberté.
Chaudières. Voyez Félias , Médée.
Chauve-Souris. Voyez Alcithoé
ChelONÉ , nymphe qui tut changes en tortue.
Chemise. Voyez Nessus ou Déj antre.
Chera, c’est-à-dire, veuve. Juiion croit ainsi 

surnommée , parce que Jupiter i’abandonnoiï 
souvent.

Cheron ou mieux Ch.eron, fils d’Apollon, 
donna son nom à la ville de Chçronée , qui , 
avant lui se nomme Arué.

Cheval de Bois. VoyezTrOYE. AiléVoyez 
Pégase,Bellerophon , Versée. Moitié • omme. 
Voyez Chiron, Centaures, Lapithes. Iç 
Soleil en avoit quatre ; savoir, Ethon , Piroïs , 
Eoüs et l’hléçon. Voyez Apollon, Phaeton, 
Ceux de Pluten étoient noirs , et il en avoit 
trois : savoir , Abaster , Métliee e; Nonius, Voyez 
Prosertine , Pluton.

Chevelure. Voyez Bérénice , Jeune-homme 
avec une longue chevelure- Voyez ApOLlON , 
Acersecomes.

Cheville. Voyez Nécessité.
Çhevre Voyez Capricorne , Amalthée.
Chien. Voyez Diane , Actéon , Céphale , 

Adonis, Erigone , Automne : à plusieurs 
têtes. Voyez Cerbère. Homme avec une tête di 
chien Voyez Teutates , Anubis.

Chiennes de Junon. V oyez Harpies.
C1y.140.vtBE , sacrifiée de mille victimes,
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ChilOK , fameux Athlète que les Grecs eurent 

en grande vénération après sa mort.
Chimère, monstre composé de la tête d’un' 

lion , du corps d’une chèvre , et de la queue d’un» 
dragon, vomissant feu et flamme. Elle désola- 
long-temps la Lycie , jusqu’à ce que Bellérophorv 
l’eût exterminée. Ce prétendu monstre étoit uner- 
montagne dans la Lycie qu’Ovide nomme Chimie 
yifera Au sommet de cette montagne étoit un» 
volcan , autour duquel on voyoit des lions. Il y 
avoir au milieu des pâturages où paissoient des 
«hè vres , et au pied , beaucoup deserpens.

ChionÉ, hile de Dédalion. Elle fut fort aimée 
d’Apollon et de Mercure : elle les épousa l’un et 
IPautre en même temps , et eut du premier Phi» 
lammon , grand joueur de luth ; et du second », 
Autolique , célébré filou , aussi bien que son père -r 
Chioné fut si orgueilleuse de sa beauté, qu’elle 
esa se préférer à Diane , qui pour la punir , lui 
perça la langue avec une flèche. Voyez Cassiope » 
Cenchris

Chiromancie , art de prédire ce qui doit arri­
ver , par l’inspection des lignes dans les mains-

Chiron , Centaure , fils de Saturne et de 
Philyre. Saturne craignant d’être surpris par Rhee 
sa femme , se transforma en cheval pour aller voir 
Philyre , de laquelle il eut Chiron , moitié homme 
et moitié cheval , qu’Ovide caractérise par les 
épithètes Geminus., Biformis , Semifcr. Ce monstre 
vivoit dans les montagnes , toujours armé d’un 
arc , et devint » par la connoissance des simples , 
le plus grand médecin de son temps. 11 enseigna 
cet art à Esculape , l’astronomie à Hercule , et 
fut gouverneur d’Achille Comme il souffroit beau­
coup d’une blessure que lui fit , en tombant 
Sur le pied , une flèche d’Hercule trempée dans 
le sang de l’hydre , il désiroit fort de mourir ; 
mais il étoit immortel. Enfin il demanda la mort 
avec tant d’instance, que les dieux le placèrent
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¿ans le ciel parmi les douze signes du Zodiaque. 
C’est le Sagittaire. Ovid. Hygin.

Chitone ou Chitonia , surnom de Diane en 
l’honneur de qui il y avoit des fêtes appelées 
Chitonies.

Chloé , surnom de Cerès , d’où les fctes 
Chloïennes.

Chloreus , fameux devin , prêtre de Cybéle.
Chloris. Voyez Cloris.
Chocheus , surnom d’Apollon.
Choés , fêtes qu’on célébroit à Athènes en l’hon- 

ne.'.r de Bacchus.
Ch o n , nom que les Egyptiens donnoient à 

Hercule.
Ciiorœbus. Voyez Corœbus.
Chouette. Voyez Minerve.
Chreteis. Voyez Acaste.
Chromis, fils d’Hercule , lequel nourrissoit 

ses chevaux de chair humaine : Jupiter le foudroya.
Chronis étoit aussi le nom d’un Satyre.
Chromius , l’un des fils de Priam. il fut tué par 

Diomede au siégé de Troye.
Ce fut aussi le nom d’un des fils de Nélée et de 

Chloris, qui fut tué par Hercule.
Chromos Voyez Cronies.
Chrysaor , fils de Neptune et de Méduse. Il 

épousa Callirhoé, de laquelle il eut Géryon.
Chrysaoreus , surnom de Jupiter , pris 

du culte qu’on lui rendoit à Chrysaoris , ville 
de Carie.

Chryse , ville de la Troade , célèbre par un 
temple d’Apollon-Smintheus.

Chryséis. Astynome , fille de Chrysès , prêtre 
d’Apollon , étoit ainsi surnommée du nom de son 
père. Elle échut en partage à Agamemnon après 
le siège de Thèbes en Cilicie II la préféroit , 
dit-on , à Clytemnestre , a cause de sa beauté et 
de son adresse à travailler à la toile , et l’emmena 
avec lui au siège d« Troye. Chrysès vint revêtu
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qui lui fut refusce ; mais il obtint d’Apollon que 
l’armée des Grecs fut frappée de la peste ; ce 
qui dura jusqu’à ce qu’on lui eût rendu sa fille 
par l’ordre de Calchas. Agamemnon contraint de 
Ja rendre , enleva Briséis a Achille ; ce qui causa 
une si grande querelle entre ces deux, capitaines , 
que celui-ci ne voulut plus combattre pour les 
Grecs jusqu’à la mort de Patrocie. Cette colere 
d’Achille est le sujet de l’Iliade.

Chrysès , père d’Astynomé. Voyez Chryséis.
Il y eut un autre Chrysès , petit-fils du prece­

dent , et né de Chryséis et d’Apollon , selon 
les uns , et d’Agamenmon , selon les autres. 
Lorsqu’Oreste et Iphigénie se sauvèrent de la 
Chersonnese - Taurique avec la statue de Diane 
dans la ville de Stninthe , Chrysès avoit succédé
en cet endroit à son aïeul dans la charge de grand 
prêtre d’Apollon : ils se reconnurent , et retour­
nèrent à Mycènes se mettre en possession de 
l’héritage de leur père.

Chrysippe , fils naturel de Péîops, qui l'ai- 
inoit beaucoup ; mais Hippodamie sa femme crai­
gnant qu’un jour cet enfant ne régnât an préju­
dice des siens propres , le traita fort mal, et 
conseilla à Atrée et à Thyeste ses fils de le tuer ; 
ce que ceux-ci ayant refusé de faire , Hippodamie 
prit la résolution de l’égorger elle-même ; et 
s’étant saisie de l’épée de Pélops , elle en peiça 
Chrysippe, et la lui laissa dans le corps. Il vécut 
encore assez long-temps pour empêcher qu’on ne 
soupçonnât les jeunes princes de ce crime ; çe 
qui détermina Hippodamie à se tuer elle-même.

Chrysis , prêtresse de Junon a Argos. S’éiant 
endormie , elle laissa prendre le feu aux o ne- 
znens sacrés, puis au temple, et fut enfin brûlee 
elle-même.

Chrysomallon , nom que les Grecs donnèrent 
fameux Beiiet de la foison a’or.
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CjîîîYSORi «ne des divinités des anciens peu­

ples Orientaux j on croit que c’est le même que 
Vulcain.

Chrysothèmis , fille d’Agamemnon et de 
Çlytemnestre.

Chtonia. Voyez Chtonies.
Chtonies, fêtes en l’honneur de Cérès sur­

nommée Chionia.
Chytres , fêtes en l’honneur de Baochus et 

de Mercure.
Ciclades. C’étoient des nymphes qui furent 

métamorphosées en isles dans la mer Egée, pour 
n’avoir pas sacrifié à Neptune.

Cicinnia , déesse de l’Infamie.
Cicnus. Voyez Cygnus.
Cicones, peuples de la Thrace. Ulysse ayant 

été jette sur leurs côte> par une tempête , en re­
venant de Troye., leur fit la guerre , les vainquit . 
ex pilla Ismara , leur ville capitale. C’est des 
femmes des Cicones au’il est dit qu’elles mirent en 
piece> Orphée , parce qu’il les avoit méprisées.

Ciel ou Cœlus , fils de l’Air et de la Terre. 
Il est regardé comme le plus ancien des dieux. 
Saturne 'on fils le détrôna , et régna en sa place : 
Voyez Saturne.

Cigale. Cet insecte , qui étoit consacré à 
Apollon , étoit le symbole des mauvais poetes , 
comme le cigne l’étoit des bon'.

Cigne. Voyez Cygnus, Léda Vénus , 
Eurotas.

Cileno , l’une des Pléiades,
Cilix, un des fil; de Phénix , qui se fixa dan9 

cci te partie de l’Asie mineure , depuis nomme« 
Cilicie , de son nom.

Il y en eut un autre , fils d’Agénor.
Cillæus, surnom d’/Apollon , près de Cilla , 

ville de Béotie , où il avoir un temple célèbre.
Ciluus , cocher de Pelops ; a qui il étoit si 

cher , qu’après sa rnort il bâtit une ville qu’il
G 3
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appella Cilla, du nom de ce cocher. Voyez 
ClLLÆUS.

Cimmeriens , peuples d’Italie aux environs 
de Baies. C’est chez eux que les poètes plaçoient 
le palais du Sommeil, et l’antre par lequel on 
pouvoit descendre aux enfers.

CiMMERls , surnom de Cybèle.
Cinaridas , grand sacrificateur de la Venus de 

Paphos.
Cinare ou Cinyras , le même que Cinyre.
Cincia ou Cinxia , surnom de Junon.
Cinyre, fils de Cilix, roi de Chypre. Il fut 

fort aimé de sa fille Myrrha , avec laquelle il eut 
commerce sans la connoître , et en eut Adonis. 
Voyez ?4yrrha. Cinyre avoit été prêtre de Vénus, 
et il eut cinquante filles , que Jupiter changea en 
Alcyons.

Cinyreius juvenis, Adonis , fils de Cinyre.
Circé, fille du Jour et de la Nuit; ou, selon 

d’autTes , du Soleil et de la nymphe Persa , et 
fameuse magicienne. Elle fut chassée de son pays 
pour avoir empoisonné son mari, le roi des 5ar- 
mates, et alla faire sa demeure dans l’îsle d’Eæa : 
quelques-uns disent sur un promontoire de la 
Campanie , appelé depuis de son nom Circxum , 
où elle changea Sylla en monstre marin , parce 
que Glaucus lui avoit préféré cette nymphe. Elle 
reçut Ulysse dans son isle ; et pour le retenir , 
elle changea ses compagnons en loups , en ours 
et en autres bêtes sauvages , avec une certaine 
liqueur qu’elle leur fit'boire, et dont Ulysse ne 
voulut point. On dit cependant qu’il en but , 
mais que Minerve lui enseigna une racine qui lui 
servit de contre-poisson

Circius , l’un des principaux vents.
Ci ris , c’est-à-dire , Alouette , surnom de 

Scylla , fille de Nisus. Voyez Nisus.
CiRRiiA , ville de la Phocide , auprès de la* 

quelle il y avoit une caverne , d’où sertoient des
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■vsnts qui inspiroient une fureur divine , et fai— 
soient rendre des oracles : de là Cirrhxus , surnom 
d’Apollon.

Ciseaux. Voyez Parques , Scylla.
Cisseis , Hécube, femme de Priam, fille ¿0

Cisseus , roi de Thrace.
Cisseus. Voyez Cisseis.
Cissotomies, fêtes Grecques, où des jeunes 

gens dansoient couronnés de lierre. Ces fêtes sd 
célébroient en l’honneur d’Hebé.

Cissus , jeune bomme , qui étant mort d'uns 
chute qu’il fit en dansant devant Baccbus , fut 
changé en lierre.

Citheron. Voyez Cytherok.
Cladée , fleuve de l’Elide , dont les Grecs 

avoient fait une divinité.
Cladeuteries , fêtes qui se célébroient quand, 

on tailloir la vidne.
Clara Dea , la déesse brillante ; c’est Iris. ,
ClaRIUS , surnom d’Apollon, pris delà ville 

de Clarium dans l’Ionie; ou de celle de Claros» 
où il étoit particuliérement révéré-

Claros , isle de la mer Egée, llyavoit aussi 
dans l’Ionie , une ville de ce nom , célébré pat 
les oracles d’Apollon.

Claudie , Vestale. Elle fut soupçonnée de 
libertinage; mais Vesta fit, dit-on, un miracle 
.en sa faveur, pour manifester sa sa es e. ¿-Ile tira 
seule avec sa ceinture , le vaisseau sut lequel étoit 
la mère des dieux , qu’on venoit de chercher ea 
Phrygie, et qui étant entré dans leTybte, s’y 
trouvoit tellement an été , que plusieurs milliers 
d’hommes avoient inutilement essayé de le faire 
avancer Ovid.

Claviger : c’est-à-dire, Porte-chfet Porte- 
massue , surnom de Janus et d’Hercule. -lavigcra. 
proies Vulcani, c’est Cercyon ou Périphète.

Clausus , roi des Sabins , qui donna du secouîÿ 
à Turnus contre Lnee,

$4
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ClÊDÔS'ISMANCIE , ou plutôt ClEDONISME’,' 

■Serte de divination qu’on tiroit de certaines pa- 
tôles, qui ente'.dues ou prononcées en quelques 
tpncontreS , étéient regardées comme an bon ou 
Aîù tnâùvais augure.

Clef Voyez Janus, Cybéle; Pluton.
Clf.mence. Les anciens en avoient fait une 

âivitûté.
Cleobis et Biton C’éteient deux frères qui 

Se rendirent célèbres par ltur pie'té envers leur 
tuera . prêtresse de Junon. Comme il falloit pour 
«n sacrifice qu elle devoir faire , qu’elle fût menée 
au temple sur un char , ils suppléèrent au défaut 
des bœufs qui dévoient le tirer , et qu’on ne put 
avoir dans le moment ; de sorte que s’étant eux- 
xnèmes liés au char , ils la traînèrent au temple. 
Leur mère touchée de cette marque de leur ten­
dresse pour elle . pria Junon de leur accorder le 
plus grand bien que les hommes pussent recevoir 
des dieux. Ces jeunes gens après avoir soupé avec 
leur mere, allèrent se coccher, et le lendemain 
ils furent trouvés morts dans leur lit Cic.

CtEODÉE , fils d’Hillus , et petit-fils d’Hercule.
Cleodicée , fille de Priant et d’Hécube.
Cleodore , nymphe mere de Parnassus.
CleodOxe , unedes filles de Niobé
CleOmeue , fameux Athlète II étoit si fort, 

que pour avoir été privé du prix de la victoire 
qiJ.l avoir gagnée à la ‘lutte sur un habitant 
d’r.pidî-.re , il rompit crie colonne d’une maison 
publique , ou il y eut bien du monde écrasé. Il 
se ss iva dans un sépulcre , où l’or, fut bien sur­
pris de ne plus le trouver. L’oracle consulté sur 
cet événement, répondit qu’il étoit le dernier des 
demi-dieux et Ses Indigètcs.

CtEONE , bourg pro he de la forêt de Nemée , 
télebre par le-lion tué par Hercule, d’où ce lion 
a été désigné dans les poètes , par le mot dç 
Ctconaus.
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Cléopâtre , une des Danaïdes. Il y en a 

eu une autre , fille de Borce , et femme de 
Phinée. . .

Cleromantie , divination qui se faisoit en 
consultant le sort avec des dés.

Cleta , l’une des Grâces , selon les Lacédé­
moniens. Voyez Phænna. .

Clidomantie, sorte de divination qui se faisoit 
avec des clefs

Climene , l’une des Minéïdes.
Clio , l’une de neuf Muses . et fille de Jupiter 

et de Mnémosyme. Elle présidoit à l’histoire, et 
est toujours représentée sous la figure d’une jeune 
fille couronnée de laurier, tenant en sa main droite 
une trompette , et un livre de sa gauche.

Clite , fille de Merope. Elle s’étrangla pour ne 
pas survivre à son mari.

Cloacine, déesse des Egouts : c’étoit aussi un 
surnom de Vénus.

Clodones , nom que les Macédoniens don- 
noient aux Bacchantes.

Clonius, un des principaux Béotiens qui allè­
rent au siège de Trt>ye.

Cloris et mieux Chloris , fille d’Amphion 
et de Niobc. El'.e épousa Nelée, et fut mère de 
Nestor. Apollon et Diane la tuèrent, parce qu’elle 
avoit osé se vanter , de mieux chanter que le 
premier, et d’être plus belle que l’autre. Voyez 
C assiope , Ceocuris , Chioné.

Chloris fut aussi le nom d’une nymphe que 
Zéphire épousa , et lui donna pour dot le sou­
verain empire sur les fleurs ; ce qui la fit révé­
rer comme déesse , sous le nom de Flore Ovid. 
Fast. liv. ç.

Closter , fils d’Arachné , à qui on attribue 
l'invention des fuseaux.

Clothon , fille de Jupiter et de Thémis; c’est 
l’une des trois Parques. Voyez Parques. On la 
.représente vêtue d’une longue robe de diverses

G 5.
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couleurs , avec une couronne chargée de sept étoiles 
sur la tête.

Cluacina, la même que Cloacine.
Clusius ou Clusivius , surnom de Janus.
Clymène , nymphe , fille de l’Océan et de 

Téthys. Apollon l’aima et l’épousa. Elle eut de 
lui Phaéton , avec ses sœurs Lampétie , Phaétuse 
et Lampéthuse.

Il y eut une autre Clymène , amie et confidente 
de la fameuse Hélène.

Clymeneia Proles, c’est-à-dire, fils de 
Clymène : Phaéton.

Clymeneides , les filles de Clymène , sœurs 
de Phaéton.

Clymenus , surnom de Pluton.Lepère d’Harpa- 
lice se nommait aussi Clymènus. V. Harpalice.

Clytemnestre , fille de Tyndare et de Léda , 
sœur de Castor, et femme d’Agamemnon. Voyez 
Léda. Pendant qu’Agamemnon étoit au siège de 
Troye , elle aima Egisthe , qui pour l’épouser, 
assassina , de concert avec elle , ce prince à son 
retour de Troye, et s’empara de ses Etats. Oreste 
étant devenu grand , vengea son père en poignar­
dant sa mère Clytemnestre et Egisthe, à la solli-î 
citation de sa sœur Electre. Voyez Oreste. Hom. 
lliad. Soph. in Electr. Eurip. in Açamemn.

Clytie, hile de l’Océan et de Téthys. Elle 
fut aimée d’Apollon , et conçut une telle jalousie 
de se voir abandonnée pour Leueothoé , qu’eî'e 
se laissa mourir de faim ; mais Apollon la méta­
morphosa en une fleur appelée Héliotrope, Voyez 
Leucothoé.

Il y eut deux autres Clyties, l’une , femme de 
Tantale ; et l’autre , d’Amyntor.

Clytius , fils de Laomédon , et frère de Priait}.
Clytus , un des Centaures.
Cneph , une des divinités des Egyptiens.
Cnephagenete, Voyez Créphagénete ef 

CÿEFH.
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Cnide ou Gnide , promontoire de la Carie où

Venus avait un temple fameux.
Cnuphis, le même que Cnepb-
Cobales , mauvais Génies de la suite do

Bacchus.
Cocalides, les filles de Cocalus.
Cocalbs , roi de Sicile. \ oyez Dédale. 
Coccoca , un des surnoms de Diane.
Cocyte, fleuve d’Enter. llentouiele Tartare „

et ne grossit que des larmes des méchans. Un 
disciple de Chiron se nommoit aussi Cocyte. *

Cocytia Virgo , la fille infernale. C’esÇ 
Alecton , l’une ¿es Furies.

Cœlus. Voyez Ciel.
Chus , l’un des Titans.
Coins, instrumens. Voyez Nécessité.
Colaxés ; fils 3e Jupiter et d’Ora.
Colchide , royaume d’Asie , renommé par la

Toison d’or , Cyta en étoit la capitale. Quelques« 
uns croient que c’étoit la ville d’Æa. Les habitans 
de cette contrée qu’on appeloit Colchi, ont donna 
lieu à la fausse supposition d’une prétendue villa 
de Colchos qui n’a jamais existé. Voyez Jugement 
sur quelques ouvrages nouveaux T. x z$9

Colchis , Médée , qui étoit de la Colchide, 
Colchos. Voyez Colchide.
Colias; surnom de Vénus.
Collier. Voyez Acarnas , Alcméon. 
Collina , déesse des collines.
Colombes. Voyez Vénus.
Colonnes d’Hercule. Voyez Abyla.
Colonos. C’étoit dans le voisinage ¿’Athènes!

z- une montagne consacrée à Neptune, sur laquelle 
(Edipe se retira ; après avoir reconnu 'sa mèra 
dans sa femme : c’est du nom de cette montagne 
que Sophocle a donné à son (S.dipe le surnom de 
Colonéen.

Colophon , ville de Monie , célèbre 
d'Ap<jil»n 4 «ju’mi y ycnoit consulter®

G $
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CotOssÊ, Statue d’airain ¿’une hauteur ex- 

ttao dinaire. 11 y en avoir un t!e Jupiter, et da

Ïdu te--rs autres. Le plus fameux étoit celui de 
Ihodes.

Comæus, surnom d’Apollon.
Comanes . ministres subalternes des sacrifices 

qu’on taisoit a Bêlions dans la ville de Comana 
en Cappadoce , où elle avoit un temple célébte 
de même nom.

Combé, surnommé Ophias , dn nom de soit 
père Ophius. Or. lui attribue l’invention des ar- 
tnur&s d’airain.

Cometès y père d’Astérion ; un des Argo­
nautes.

Cometho. Voyez Amphitryon.
Compas Voy. Acale , Minerve , Apollon.
Compítales , fêtes en l’honneur des dieux 

Xires ou Penares. On les célebroit dans les 
carrefours.

Comus , divinité dont la fonction était de 
présider aux réjouissances nocturnes , aux toilet­
tes des femmes et des jeunes gens qui aimoient 
la parare. On le représente avec un bonnet de 
fleurs , tenant un flambeau à la main droite , et 
s’appsyanr de la gauche sur un pieu.

Confusion. Voyez Tyrbé
Concorde, autrement appelée la Paix , divi­

nité qoe les Romains adoroient, et en l’honneur 
de laquelle ils avoient élevé un temple superbe. 
File étoit fille de Jupiter et de Thémis : on la 
représente de même que la Paix. Voyez Paix. 

Connissa lus , le même que Priape. 
CoNMDAS, gouverneur de Tliésee, à qui les 

Athéniens décernèrent des honneurs divins. Plut. 
Conque. Voyez Triton.
Consentes , nom qu’on donnoit aux dieux et 

aux dée<<es du premier ordre. fis éio;ent douze ; 
savoir : Jupiter , Neptune , Mars, Apollon , Mer­
cure , Vulcaîn, Junen , Vest», Minerve * Cérès,
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Diane et Vénus. Ou appeloit leurs fêtes Con­
senties. Selecti.

Consevius ou plutôt Consuvius , surnom 
de Janus.

Consiva, surnom d’Ops.
Consuales , fêtes en l’honneur de Consuç. 
Consus , dieu des Conseils. On croit que c’est

lemêmcqae Neptune-Hippius. Il y a voit en son 
honneur des fêtes qu’on nommoit Consuales , Cen­
suaba , et qui se célébroient particulièrement par 
les spectacles du cirque

Contubernales , On donnoit ce nom aux 
divinités qu’on adoroit dans un même temple.

CoON, fils d’Antenor, qui fat tué par A^amem- 
nom , à qui il avoit percé la main de sa lance , 
lorsqu’il voulait venger sur lui la mort de s >n 
frere Iphidamas.

Coq. Voyez Mort , A'lectryon. 11 est con­
sacre a Mars.

Coquille Voyez Triton , Char en 
Voyez Neptune, Téthys , Amphitrite.

Cora ou Coré , la même que Pioserpine , fille 
de Cerés, en l’honneur de laquelle il y avoit des 
fêtes qu’on appeloit Corees.

Corbeau Voyez Coronis , Apollon.
Corbeille de fruits. Voyez Automne ,

Pomone. De fleurs. Voyez Flore.
Corcyre , isle ainsi appelée dn nom d'une

nymphe,qui avoit été une des femmes deNcptune.
Cette isle est célèbre par le naufrage d’Uly' e et 
par les jardins d’Alcinoiis

Coresie, surnom de Minerve à qui Cicér -n 
attribue l’invention des chars à quatre chevaux.

Coresus , prêtre de Bacchus. V. C aluruo;.. 
Corinthe; ville fameuse de la Grèce , aiu i

appelée de Covinthus, fils de Jupiter.
Coritus ou Corytus , roi des Aboriucnes

dont le nom passa avec son ttône aux tois scs 
successeurs.
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Corne. Voyez ëacchus , Sommeil, Paiî; 

Satyres, Harpocrate. D'Abondance , Voyez 
Amalthée , Achelous , Richesse.

Corneille. Voyez Coxonis.
Corniger, Voyez Numicius.
Corœbus , fils de Mygdon , a qui Priam avoit 

promis sa fille Cassandre. Etant venu au secours 
des Troyens contre les Grecs , Cassandie voulut 
en vain lui persuader de se retirer , pour éviter la 
mort qu’il devoir infarlliDleæent y trouver. Il 
s’obstina à rester, et fut tue par Peneke , la 
suit que les Grecs se rendirent mairies de Ttoye. 
r/rg-

Coronides, Esc u lape , fils ckCoronis.
Coronis , nommee aussi Aisinoé , fille de 

Phlégyas. Apollon l’aima ; ruais elle le quitta pour 
un jeune homme appelé Ischis ; ce qui piqua 
tellement ce dieu , qu’il les tua l’un et l’autre , et 
cependant il tira des flancs de Coronis un enfant 
qu’il fit élever par Chiron , qui le nomma Escu- 
îape. Apollon se repentit bientôt delà vengeance 
qu’il avoit tirée de Coronis ; et pour punir le 
corbeau qui l’avoit informé de son infidélité , il le 
changea de blanc en noir ffygin. Ovid.

Il y eut une autre Coronis, que Minerve mé« 
tamorpbosa en Corneille, lorsqu’elle fuyoit les 
importunités de Neptune.

Il y en eut encore une troisième parmi les 
Bacchantes , que Butés enleva. Voy. Butés.

Et une Hyade de ce nom.
Coronis étoit aussi le nom d’une déesse adorée 

à Sicvone.
Cortina. On a cru que c’étoit la peau du ser­

pent Python , dont la Pythonisse couvroit la 
trépied sur lequel elle s’asséyoit pour rendie ses 
oracles , ou que c’étoit le trépied même , mais il 
paroît certain que , quand il s’agit d’oracles, Cor- 
tina étoit une espèce de bassin ordinairement d’or 
pu d’ar^etu, sipeu év^sé, qu’il isssembloitàuas
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petite table , qu’on mettoit sur le trépied sacré , 
pour sers’ir de siège à la Pythonisse.

Corybantes ou Curetes ; prêtres de Cybèlle. 
Ils célébroient leur fêtes en battant du tambour , 
sautant, dansant et courant par-tout comme des 
insensés. On mit Jupiter entre leurs mains pour 
l’élever.

Forybas ; fils de Jasius et de Cybèlle,de qui 
les Corybantes ont pris leur nom.

Coricides , nymphes ainsi appelées d’un antre 
appelé Corycium. Vcyez Corycie.

Corycie , nymphe , une des femmes d’A­
pollon , qui donna son nom à un antre où elle 
demeuroit au pied du mont Parnasse.

Corymbifer , surnom de Bacchus.
Corynete , fils de Vulcain. Ce fut un célèbre 

brigand , que Thésée tua.
Corytalie, surnom de Diane.
Corithus, fils de Paris et d’Œnone , qui fut 

tué par son propre père.
Cosci nom a nti e , divination qui se faisoit 

par le moyen d’un crible.
Cothurne. Voyez. Melpo.mene.
Cottus , un des géants à cent mains.
Cotyties , fêtes en l'honneur de Cotyto.
Cotyto ou Cottyto , déesse de l’Impu­

dence. Elle avoit un temple à Athènes. Ses ptêtreî 
se nommoient Baptes. Juven.

Coucou. Voyez Cucueus.
¡Coveixa , surnom de Junon.
Couleuvres. Voyez Gorgones , Euméni* 

pES , Envie, Discorde.
Coupe Voyez Bacchus , Antée , Gany- 

M£DF., HÉBÉ.
Couronne sur la tête , Voyez Clothon. 

De fleurs , Voyez Euterpe , Flore. De laurier. 
Voyez Apollon , Calliope , Clio , Daphné. 
Di rosit de myrtt, ¿RaTO ¡, HyMêK»
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De perles. Noyez Pülïmnie. A la maint \oyez 
M EtPOMEME,

Crabus , un des dieux des Egyptiens.. 
Crainte ou Peur. Voyez Peur.
Crampons. Voyez Nécessité.
CranÉ , nymphe , qui fut une des femmes de

Janus ; c’est la même que Carna. Voyez Carna. 
Cratée ou CrÉtÉe , fils de Minos et de Pasi-

phaë. Ayant consulté l’orac'.e sur sa destinée , il 
apprit qu’il seroit tué par son fils Althemcne. Ce 
jeune prince s’étant effrayé du malheur qui mc- 
naçoit son père , tua une de ses sœurs, que Mer­
cure avait outragée , maria les autres à des princes 
étrangers , et se bannit de sa patrie Cratée. après 
cela , sembloit être en sûreté ; mais ne pouvant 
vivre sans son fils , il équipa une flotte et l’alla 
chercher. îl aborda en l’isle de D.hcdes , ou Althe- 
mène étoit Les habitans prirent les armes ‘pour 
e’opposer à Cratée , croyant quec’étoit un enneni 
qui venoit les surprendre. Althemène , dans le 
combat, décocha une flèche à Cratée. De la bles­
sure qu’il reçut , ce malheureux prince mourut 
avec le chagrin de voir l’accomplissement de l’o­
racle; car son fils s’approchant pour le dépouille" , 
ils se reconnurent. Althemène obtint des dieux 
que la terre s’entrouvrit, pour être englouti sur- 
le-champ. Voyez PersÉe, Telegone. Apollon, 
iiv 3.

Cratèïs , nymphe qui fut mère de la fameuse 
Scylla Voyez Scylla

Crenæus , un des Lapithes-
Créneaux de murailles sur la tète d'une femme , 

voyez Io , Cybèle.
¿renées ou Pegées , nymphes , filles de Ju­

piter : ce sont les "..èmes que les Naïades.
Greon , frere de Jocaste. Il s’empara du royau­

me de Thèbes après le désastre de la famille de 
ï-.-iius , et fit mourir Antigone , parce qu’elle avoit 
donné la sépulture à ses frères. On prétend que ce
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fut lui qui jeta et entretint la division entre Etéo- 
cle et Polynice , jusqu’à ce que ces deux princes 
se suèrent dans un ccmbat singulier. Siace dans 
sa Thébaide.

Il y eut on autre Créon , roi de Corinthe, 
que Médée fit périr misérablement.

Creontiades, fils ¿’Hercule et de Mégare , 
que son pcre en fureur tua à son retour des enfers.

Crephagênete ou Cnéphagènete , dieu 
adoré a Thebes , en Egypte. C’est le même que 
Cneph. Voyez Cneph.

Crepitus ventris. Les paiens avoientpoussé 
l’extravagance iusqu’a en faire une divinité.

Cresphonte , un des descendans ¿'Hercule , 
a été celebte parmi les héros de la Grèce.

Crf.sus, roi de Lydie , célébré par ses richesses 
et par ses malheurs.

Crete , fameuse isle dont les habitans sacri- 
fioient des hommes à Jupiter et à Saturne. La plu­
part des dieux et des déesses y piitent la naissance.

Cretée. Voyez Cratée.
Crethée , fils d’h oie et roi d’Iol-hos Sa fem­

me Démodice accusa faussement de Phryxus d’avoir 
voulu attentera son honneur. Cieicc la crut , et 
voulut le faire mourir -, mais ce jeune prince se 
sauva avec sa sceur Hellé. Voyez Bellergphon » 
H IPPOLYTE.

Creteia Virgo , Hellé, petite-fille de Créthée.
Cretheis Voyez Acaste.
Crethon, fils de Dioclés. II alla au siège de 

Troye avec son frère Oniloque , et ils furent tués 
d’un seul coup par Enée Mfnélas eut bien de la 
peine de retirer leurs corps d’entre les mains des 
ennemis. Iliadet

Cretides . nymphes de i’isle de Crète.
Creuse , fille de Priam , et femme d’Enée. Elle 

disparut pendant l’embrassement de Ttoye , ayant 
été enlevée par Cybèle , pour n’être point exposée 
aux insultes du vainqueur.
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U y eut une autre Creuse, fille de Créon , roi 

de Corinthe : elle épousa Jason apres qu’il eut ré­
pudié Médée qui , pour se venger de cet affront , 
envoya en présenta < ieii e une petite boite , d’où 
sortit un feu qui embrassa le palar , et la fit périr 
avec son pere. Euiipi le dit que le pre-ent que 
TVlédée envoya a Creihe , con istoit en oinemens 
qui s’enflammèrent aussi-tôt que celle-ci s’en fut 
parée , et produisirent le meme elîetque le feu de 
ïa boite. Hygin et quelques autres donnent a la 
ülle de Créon le nom de Glaucé.

Crinis, prêtre d’Apollon <e dieu le punit en 
■remplissant ses champs de rats et de souris, parce 
qu’il avoit négligé son devoir dans les sacrifices. 
Crinis fit mieux dans la suite , et Apollon , pour 
lui marquer sa satisfaction , tua tous ces animaux 
lui -même a coups de flèches. Cette glorieuse ex­
pédition valut à Apollon le surnom de Smintheus , 
-c’est-à-dire, destructeurs des .rats j

Crinise , prince Troyen, qui vivoit du temps 
ce Laomedon. Ce roi, que Neptune et Apollon 
avoient aidé a relever les murs «e Troye , leur 
refusa le salaite qu’il leur avoit promis Neptune , 
pour se venger, suscita un monstre qui de-oloit la 
Phrygie. On fut obligé de donner a ce monstre 
une jeune fille qui La sers oit de pâture, lorsqu’il 
paroissoit. Chaque fois qu’il se prcsentoit , on as- 
sembloit toutes les jeunes personnes du canton , 
et on les faisoit tirer au sort La fille de Crinise 
étant en âge de tirer, pour être la proie de ce 
monstre , Crinise aima mieux la mettre furtive­
ment dans une barque de la mer, etlabandonner 
ê la fortune ; que ne l’exposer avec ses compagnes. 
Lorsque le temps du-passage du monstre fut ex­
piré , ' rinise alla chercher sa fille, et aborda en 
Sicile N’ayant pu la retrouver , il pleura tant qu’il 
■fut métamorphosé en fleur ; et les dieux , pour 
récompenser sa tendresse , lui donnèrent le pou- 
fpoir de se transformer de toutes sortes de façons,
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Il nsa souvent de cet avantage, pour surprendre 
des nymphes , et combattit contre Acheloü« pour 
la nymphe Egeste qu’il épousa , et dont il eut 
Aceste. Voyez Periclymene , Prothée. Set- 
vins- Met Enéid. liv. $. H y gin.

Criobolium , sorte de sacrifice qn’on offtoit 
à la mère des deux.

Criophagus , c’est-à-dire , qui dévvre les 
tiliers : idole ainsi appelée du grand nombre de' 
hcliers qu’on lui immoloit.

Criophore , surnom de Mercure.
CrocalÉ ; fille du fleuve Ismenus.
Crocodile , amphibie monstrueux , autrefois 

adoré en Egypte.
Crocus '¿t mieux Crotus , fils de Pan et 

d’Eupbème , fut métamorp’norsé en la constellation 
tju’on nomme le Sagittaire. Voyez Chiron.

Il y eut un autre Crocus , mari de Smilax. Us 
s’ain.oient si tendrement , et avec tant d’inno­
cence , que les dieux charmés de cette amitié , 
les changèrent , Crocus en safran, Smilax en if. 
Voyez Smilax.

Crodus ou Krodo , divinité des anciens 
Saxons. On croit que c’est Saturne.

Croissant. Voyez Diane, lo.
Crommyon , contrée voisine de Corinthe, 

célèbre par le« ravages qu’y fit une laye qui fut 
mère du sanglier de Calydon. Thésée combattit 
$ette laye , et la tua.

Cronies , fêtes en l’honneur de Saturne , que 
les Grecs appeloient Cronos , c’est-à-dire , le Tcmse

Cronius , un des Centaures.
Crotopiades , Linus , petit-fils de Crotopus.
Crotopus , roi d’Ærgos, et père de Psamathé.
Cteatus , père d’Amphimaque , un des capi­

taines des Epéens au siège de Troye.
Cthonius ou Chthonius , surnom de Mer­

cure.
Cuba , divinité tutélaire des dormeurs»
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Cucutus , c’est-à-dire , Coucou. Jupiter Fut 

ainsi surnommé, parce que pour plaire à Junonsa 
femme , il s’étoit transformé en oiseau.

Cumes , ville d’Italie , où il y avoir une fa­
meuse Sibylle, surnommée Cumœa ou Cumana, 
du nom de cette ville Voyez Sibylles.

Cunia ou Cunina, divinité tutélaire des en- 
fans au berceau.

Cupavo , fils de Cycnus changé en cigne , 
roye^ Cycnus. Firg. liv. 10.

Cupidon ou l’Amour, étoit fils de Mars et 
de Vénus. Il présidoit à la volupté. On le repré­
sente sous la figure d’urt enfant toujours nu , quel­
quefois avec un bandeau sur les yeux , un arc et 
un carquois rempli de flèches ardentes. Il fut fort 
aimé de Psyché , et eut Anteros pour compagnon 
dans son enfance. Les Grecs le nommoient Erus. 
Les Ris , les Jeux , les Plaisirs et les Attraits 
étoient représentés de même que lui , sous la 
figure de petits enfans ailés.

Cuka , c’est-à-dire , Inquiétude , divinité à 
laquelle la Fable attribue la formation du corps 
de l’homme, et un empire absolu sur lui pendant 
la vie.

Cureotis , troisième jour de la fête dc3 
Apaturies.

Curetes. Voyez CorybanteS,
Curis , surnom de Junon.
Custos , surnom de Jupiter.
Cuve. Voyez Danaides.
Cyané, nymphe de Sicile, que Pluton chan­

gea en fontaine , parce qu’elle vouloit l’empêcher 
d’enlever Proserpine Ovîd. Met.

11 y eut autre Cyané. Voyez Cyanippe.
CtanÉE, fille du fleuve Méandre , et mère 

de Canne et de Hiblis. Elle fut métamorphosée en 
rocher , pour n’avoir pas voulu écouter un jeune 
homme qui l’aimoit passionnément, et qui se tu»
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en sa présence , sans lui avoir cau^ la moindre 
-émotion.

Cyanippe , prince de Siracuse. Ayant méprisé 
les fêtes de Bacchus , il fut frappé d’une telle 
ivresse, qu’il fit violence à Cyane sa fille. Aussi­
tôt l’isle de Sicile fut désolée par une peste hor­
rible. L’oracle qu’on consulta là-dessus , répondit 
q jç cette peste ne finiroit que par le sacrifice de 
l’mcestueux. Cyané traina elle-même son pere à 
l’autel , et se tua après l’avoir égorgé. flutarch. 
in parallclis.

Cibebe , divinité ainsi appelée du pouvoir 
qu’on lui attribuoit, d’inspirer la fureur. On l’ap­
pelle la grande Mère et la Me-re des Dieux , aussi- 
Ken que Cybelle, avec laquelle on prétend qu’il 
se faut pas la confondre.

Cybelle , fille du Ciel et de la Terre et femme 
de baturne. On l’appelle autrement Ops , Rhee , 
Vesta , la bonne Déesse , la Mere des Dieux , etc. 
Z'Iç avoit été exposée apres sa naissance aux 
bêtes sauvages qui en eurent soin et la nourrirent. 
On croit que c’est la meme que la Terre : c’est 
pourquoi on la représente tenant un di>qi e , por­
tant une tour sur sa tête , une clef à la main , avec 
un vêtement parsemé de fleurs , toujours entourée 
de bêtes , quelquefois sur un char traîné par quatre 
lions. Le pin lui est consacré. Ses prêtres , appelés 
Galles, Corybantes , Dactyles, l'honoroient en 
dansant autour de sa statue avec une certaine 
cadence , et en faisant des contorsions épouvan­
tables. Hyç. Ov. Voyez 1°.

Cybermesies , fêtes instituées par Thésée en 
l’honneur de son pilote Nausithoüs.

CychrÉE , fils de Neptune , que la férocité de 
tes mœurs fit surnommer le Serpent 11 lut prêtre 
de Cérès.

Cyglades. Voyez Ciceapes.
CygloPES, forgerons de Vulcain. Ils travail- 

lqier.t aux. fquiï«5 de Jupiter dans le ment Etna,



i?9 C Y L '
dans Iss forges de Lemnos et ailleurs. Une partis 
étoient enfans du Ciel de la Ferre , et l'autre 
de Neptune et d’Amphitrite. Ils n’avoi.ent qu’un 
ceil aù milieu du front. Appollon les tua tous, 
p»ur avoir forgé la foudre avec laquelle Jupitec 
foudroya Esculape. Hom. Ovid.

Cycneia Tempe. Voyez Tempe.
Cycnus, Cigne ou Cygnus, roi’des Ligu­

riens. Il pleura tant le malheur de Phaëton son ami , 
qu’il fut métamorphosé en cigne. Ov. Métam- liv. 2«

Les poètes parlent encore de deux autres Cyc­
nus qui furent changés en cignes ; l’un , fils da 
Neptune , qu’Achille trouva invulnérable , et qu’il 
étrangla : l’autre , fils de la nymphe Hirie , qui se 
précipita dans la mer, îde desespoir de n'avoir pas 
obtenu un taureau qu’il avoir demandé à un ce 
ses amis.

Un autre Cycnus , fils de Mars , fut tué par 
Hercule. Mars prit les armes pour venger la mort 
de son fils ; mais lorsqu’il alloit en venir aux 
mains avec Hercule , Jupiter les sépara d’un coup 
de foudre.

Cydippe. Voyez Aconce.
11 y a plusieurs nymphes nommées Cydippe.
Cyllabare, fils de Sthénélus , qui, pendant 

le siège de Troye , s'empara aes états et de le- 
f.-mme de Diomède.

Cyllarus, un des Centaures. C’écoit aussi le 
nom d’un cheval de Polîux«

Cylleborus ou Cylauarus. C’est le même 
que Cyllabare.

Cyllene , montagne d’Arcadie. Elle fut ainsi 
nommée de Cyllène , fille de Ménephron ; et selon 
d'autres , d’une princesse du même nom , fill® 
d’Elatus,et petite-nlle d’Asanus, roi d’Arcadie, 
Mercure étant né sur cette montagne , c’est de là 
qu’il est souvent appelé Cyllenius ; et qu’O-ide 
parlant d’une espèce d’éoèe qui veaoit de Mercure > 
la nomme Cylli/us harpe.
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Cyllenius , surnom de Mercure. V". Cyllene. 
Cymodoce ou Cymodocée , nym. de la mer. 
Cymothoe , nym. fille de Nérée et deDoris. 
Cynethevs, surnom de Jupiter chez les Ar»

cadiens.
Cyniras ou Cynire. Voyez Cinire. 
Cynisca , fille d’Archidamus , remporta la

première le prix de la course des chars , aux jeux 
Olympiques , ce qui lui fit décerner de grands 
honneurs.

Cynocéphale, divinité Egyptienne. C’est la 
même qu’Anubis Plut. Il y avoir dit-an , sur les 
montagnes de l’Inde des peuples ainsi nommés- s 
parce qu’il avaient des têtes de chien. Pline » 
j4ulu -Gelle.

Cynophontis, fête qu’on célébroit à Argos „ 
et pendant laquelle on tuait tous les chiens qu’on 
rencontroit.

Cynosarges , surnom d’Herculc.
Cynosura , une des nymphes du Mont Ida „ 

qui prirent soin de l’enfance de Jupiter. Elle fut 
métamorphosée en a.>tre.

Cynthià , surnom de Diane , pris du mont 
Cynthis, sur lequel Apollon et Diane naquirent 
dans L’isle deDelos.

Cynthius , surnom d’Apollon. Voy. Cynthia.
Cyparisse, fils de Teléphe , qu’Spoilon aima. 

Il nourrisson un cerf qu’il tua par mégarde et est 
eut tant de regret qu’il voulut se donner la mort. 
Apollon touché de pitie.le métamorphosa ea cyprès.

Cyprès. Voyez Cyparisse , J-aune.
Cypris. On appelé ainsi Venus , a cause de 

l’isle de Cypre , qui lui fut con acrce.
Cypselides , nom patronymique , formé de 

celui de Cypselus, tyran le Corinthe.
Cypselus. Voyez Labda.
Cyrene, nymphe , fille du fleuve Pende , 

qu’Apollon enle a , et qu’il emmena, en Afrique & 
«û elle devint mere d’Aristés.
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Cyrnus , fils ¿’Hercule , donna son nom â 

l’isle de Corse.
Cyrrha , ville de la Phocide , au pied du 

mont Parnasse , où Apollon étoit particuliérement 
révéré.

Cyta , ville capitale de la Colchide , patrie 
de Médée, qui pour cela fut surnommée Cyt&is 
et Cytxa virgo.

Cytæis. Voyez Cyta.
Cythere , islede la Méditerrane'e, entre celle 

de Crète et le Pélopone e. Ce fut auprès de cette 
i-sle que Vénus fut formée de l’écume de la mer. 
Les habitans de Cythere adoroient cette déesse , 
et lui avoient consacré un tempie superbe sous le 
nom de Vénus-Uranie.

Cytheris ou CythèrÉe , surnom de Vénus.
Cythereius héros , Enée. Cythereius mentis, 

le mois ¿’Avril , parce qu’il étoit consacré à Vé­
nus , mère d’Enée.

Cytheriades. On appeloit ainsi les Muses par 
flatterie ¡.en les com sarant a la déesse de Cythere.

Cytheron , ber. er de Béotie , qui conseilla 
à Jupiter de feindre un nouveau ma.iage pour 
ramener Junon avec la ueile il étoit en divorce. 
L’expérience réussit , et Jupiter , pour recom­
penser ce berger , le métamorphosa en une mon­
tagne qui fut depuis consacrée a Bacchus. Elle est 
auprès de la ville de Thebes. Cette aventure fit 
prendre a Junon le surnom de Cytheronia , et a 
Jupiter celui de Cytheronius.

Cythore , ville et montagne delà Galatie, 
ainsi appelée de Cythorus , fils de Phryxus. Cette 
contrée étoic couverre de buis.

Cyzique , roi des Dolions , peuples delà My- 
$ie. Ayant été tué par mégarde par Jason , lorsqu’à 
la tète des Argonautes , il alloit à la conquête de 
la Toison d’or , son nom fut donnée à la ville des 
Dolions , qui depuis fut appelée Cyzique , et qui 
devint une des plus puissantes de la Grèce. Ofid-
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D actyles , Idcens , ou Corybsntes , ou 
Guretes. Les uns croient enfans du Soleil et d© 
Minerve ; les autres, de Saturne et d’Alciope. On 
mit Jupiter entre leurs mains pour être elevé , et 
ils empêchèrent par leurs danses , que les cris de 
cet enfant ne parvinssent jusqu’aux oreilles de 
Saturne , qui l'auroit dévoré.

Dactylo ma n cie , sorte de divination on 
d'enchantement qui se faisoit par le moyen d’une 
bu;ue. Telle croit la bague deGygès.

Dadés ou Dadésies , fêtes qu’on célébroit à 
Athènes en l’honneur de la naissance de quelques 
dieux en particulier , et de tous en général. Une 
des principales cérémonies étoit d’allumer beau­
coup de torches.

Daducvs , c’etoit le nom que les Athéniens 
donnoient au grand-prêtre d’Hercule. On appeloit 
aussi Caduques les prêtres , qui dans les fêtes de 
Cérès , partoient des torches allumées.

Dæmogorgon , divinité sous le nom de la­
quelle les anciens adoraient la nature.

Dæmon. Dans les auteurs profanes , ce mot 
signifie un génie bon ou mauvais. Il ne faut pas 
le coniondre avec Dotmonium , qu’on n’y voit qu’en 
bonne part , et si nifiant un Etre divin , sage et 
bienfaisant -, et c’est le nom que Socrate donnoit à 
celui dont il prétendoit ne suivie que les impres­
sions. C/c. de Divin lib i.

Dagox. C’etoit le nom de l’itlole des Philistins. 
On c.oit que c’est le même qu’OanéS b'- Oanés.

Dam.evs , surnom de Neptune, dans le même 
sens que celui de Hippius.

Damasicthox , un des fils de Niobé , qui fui 
tué par Apollon,

H
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D’àmaste. C'est le même que Procuste.
Damater. Voyez Demeter.
D amatris , prêtresse de Cybelle-Damia,
Damia, surnom de Cybelle. C'étoit aussi une 

divinité particulière d’Epidaure.
Dan. Voyez Zeus.
Danacé , petite pièce de monnoie que Caron 

exigeoit de ceux qu’il recevait dans sa barque.
Danaé , fille d’Acrise , roi d’Argos et d’Eury­

dice. Acrise ayant appris qu’il mourroit delà main 
de son petit-fils, on enferma par son ordre Danaé 
sa fille unique dans une tour d’airain , pour la 
soustraire à la connoissance des hommes , mais 
Jupiter descendit dans cette tour, transformé en 
pluie d'or. Acrise se voyant trompé, fit exposer 
Danaé sur la mer. Elle aborda dans l’une des Cy- 
clades , où Polydecte l’épousa , et éleva Persée , 
dont Danaé étoit devenue enceinte. L’oracle fut 
accompli dans la suite V. Persée , Acrise, Ovid. 
Métam Hor.

Danaeius héros. Persée , fils de Jupiter et de 
Danaé.

Danaïdes. C’étoit cinquante sœurs , filles de 
Danaüs , qui épousèrent leurs cinquante cousins 
germains , enfant d’Ægyptus. Danaüs , averti par 
l’oracle que ses gendres le détrôneroient, ordonna 
à ses filles d’égorger leurs maris la première nuit 
de leurs noces. Hypermnestre sauva le sien appels 
Lyncée. Ses sœurs , en punition de leur cruauté , 
furent condamnées dans les enfers à jeter éternel­
lement de l’eau dans un tonneau percé. On les 
appeloit aussi Hclides , du nom de Bel ou Belus 
leur aïeul.

Danaüs, fils de Bel, frère d’Egyptus , roi d’Ar­
gos , et pere des Danaïdes C’est de son nom que 
les Grecs qui étoient appelés Pelages , furent 
aussi nommés Danai. VoyezDANaïdes.

Danses. Voyez Dactyles oy, ÇqrybàNTES > 
Bacchantes , Baptes,
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Danubis , Danubius ou Danusis. Le Da­

nube , le plus grand fleuve de l’Europe , a été 
révéré comme une divinité par les Grecs , les 
Daces , les Thraces , etc.

Dapalis. Jupiter fut ainsi surnommé à l’oc­
casion des grands festins qu’on faisoit en son 
henneur.

Daphnæus , surnom d’Apollon Diane étoit 
aussi surnommée Daphnxa ou Daphnia. Voyez 
Daphné.

Daphné , fille du fleuve Pénée. Comme elle 
fuyoit les poursuites d’Apollon , elle fut métamor­
phosée en laurier. Ce dieu voulut que cet arbris­
seau lui fût consacré , et il en fit une couronne 
qu’il porta toujours depuis

Il y eut une autre Daphné , nommée aussi Ar­
témis , fille de Tyrésias , qui rendoit à Delphes 
des oracles en vers si excellens , qu’on prétend 
qu’Homère en a inséré plusieurs dans ses poëmes

DaphnéphaGes , c’est-à-dire mangeurs de lau­
rier. On donnoit ce nom à des devins qui , avant 
que de rendre leurs réponses , mançeoient des 
feuilles de laurier , parce que cet arbrisseau étant 
consacré à Apollon ils vouloient par-là faire 
croire qu’ils étoient inspirés.

Daphnéphories, fêtes que les Béotiens cé- 
lébroient de neuf ans en neuf ans en l’honneur 
d’Apollon.

Daphnis , jeune berger de Sicile, et fils de Mer­
cure. Il aima une nymphe, avec laquelle il obtint 
du ciel, que celui des deux qui violeroit le premier 
ia foi conjugale , deviendroit aveugle Daphnis 
ayant oublié son serment ; et s’étant attaché à une 
autre nymphe, fut privé de la vue sur-le-champ.

Dard. Voyez Diane , Cupidon , Céphale , 
Adraste , Philoctete , Achillf , Actéon , 
Orion.

Dardanides, nom patronymique des Troyens a 
pris de Dardanus , fondateur de leur ville.

H z
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ÙÀRDANIE. Troyc fut d’abord appelée ainsi ¿5 

Dardanus son fondateur et le premier roi de cette 
contrée , qui fut aussi nommée Dardanie.

Darda sus , fus de Jupiter , et d'Flectre, flic 
d’Atlas Avant tué ton frère Jasius , il fut oblige 
de fuir de Pile de Crète , d’autres disent d’Italie , 
et vint en Asie , où il bâtit une ville qu‘il appela 
de son nom , Dardanie , et qui depuis fut nommée 
1roye.

Daulias , surnom de Philomèle , parce que ce 
fut , selon la Fable , a Daulie , ville de la Phocide, 
qu’elle fut changée en oiseau

Daulis , fêtes que les Argiens célébroient en 
mémoi.c du combat singulier de Pœrtus contre 
Acrise Voyez Prcetus.

Daulis , fut aussi le nonj d’une nymphe qui don- 
ca son nom à la ville de Daulie dans la Phocide.

D a uni A dea. C’est Juturnt, sœur de Turnus , 
et fille de Daunus.
Daunius héros , Turnus , fils de Daunus.
Daunus , fils de Pilumnus et de Danaé. Il eut 

tin fils de même nom que lui , qui épousa Venilie 
de laquelle il eut Turnus

Dauphin. C’est le nom d’une constellation en 
laquelle fut changé celui qui sauva Aiion. Voyez 
Arion, Amphitrite, Tethys

Dédale , Athénien , ouvrier si ingénieux et
si ad; oit , qu’il faisait des statues mouvantes. Il fit
mourir un de <es neveux aussi habile que lui , de 
crainte qu’il ne e surpassât ensuite , et il se réfugil 
en Crète , où il bâtit un fameux labyrinthe qu’oil 
appela Dédale de son nom , et dans lequel Minos 
le fit enfermer avec Icare son fils , parce qu’ils fa- 
■vo’i oient Pasij haé dans ses débauches. Etant 
dan ce labyrinthe : il s’attachèrent des ailes avec 
d<- la cire pour se sauver , er Dédale recommanda 
b.en a son fils de ne voler ni trop haut , ni trop 
bis ; mais es qu’ils firent dans Pair , ce jeune 
4tommc ne se souvint plus des leçons de son pète
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et voîa si haut, que le soleil fondit la cire de ses 
ailes. Il tomba dans cet endroit de la mer, qu’orz 
appela depuis Mer icarienne. Dédale se sauva ent 
Sicile , où Cocalus le fit suffoquer dans une étuve , 
parce que Minos le menaça de lui déclarer la 
guerre , s’il ne lui rendoit ce fugitif mort ou vif. 
Ovid. Les poètes ont fait du nom de Dédale , l’ad­
jectif Judalus , a , um , pour signifier la même 
chose qa’/ngertiosus.

Dédalies , fêtes Grecques qui se céîébroient 
en mémoire de la réconciliation de Jupiter avec 
Junon Voyez CytkéRon. Ceux de Platée célé- 
broient ces mêmes fête, d’une manière plus par­
ticulière en mémoire de leur retour d’exil , et d® 
îeur réconciliation avec les auties Grecs-

Dedalion , frère de Ceix. Il fut si touché de 
la mort de Chioné sa fille , qu’il se précipita dœ 
sommet du mont Parnasse en bas : mais Apolloa 
le changea en faucon

Déesses , divivités féminnics. Voyez Dieux.
Déesses-Mères. Voyez Materes.
Dejanire , fille d’Œnée , femme ¿’Hercule v 

qui pout l’obtenir , combattit contre le fleuve 
Acheîoiis. Ce héros emmena sa nouvelle épouse ; 
et lorsqu’il fallut passer le fleuve F.véne , le cen­
taure Ne sus s’offrit de la porter sur son dos de 
l’autre côté. Hercule le voulut bien , et le centaure 
alloit s’enfuir avec Déjanire , lorsqu’Hercule s’ap- 
perçut de son dessein , et lui décocha une flèche 
qui l’arrêta sur le champ. Nessus se sentant mou­
rir , donna sa chemise teinte de son sang à Déjà— 
ture , l assurant qu’eile rapoelleroit son mari dès 
qu’il voudroit s’éloigner d’elle , pour s’attacher à 
d’autres. Cette femme crédule ayant appris <p>'Her­
cule recherchoit lole , lui envoya la chemise du 
centaure. Mais il ne l’eut pas plutôt mise , qu’il sa 
sentit entouré d’un feu dévorant , et se jeta dans 
celui d’un sacrifice , malgré Lycas et Philocteta 
*»: compagnons , qui ne purent l’en empêçiiçj^

8 2
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Déjanire se tua de désespoir. Ovid. Métant. liv. 9» 
Hygin.

Déidamie , fille de Lycomède , roi de Scyros , 
de laquelle Achille eût Pytrhus lorsqu’il étoit 
caché dans la cour de ce prince.

Il y eut un autre Déidamie , fille de Pyrrhus.
Déicoon , un des fils d’Hercule.
Déification Voyez Apothéose.
Déiléon , compagnon d’Hercule.
Déilochus , fils d’Hercule et de Mégare.
Déione , une des femmes d’Apollon qui eut 

d’elle Miîetus.
Déionée Voyez Ixion.
Déiopée , l’une des plus belles nymphes de la 

suite de Junpn , qui la promit à Eole , à condition 
qu’il feroit périr la flotte d’Enée.

Déiphile. Voyez Déiphyle.
Déiphobé , fils de Priam. Il épousa Hélène 

après la mort de Paris ; mais après la prise de 
Troye , Hélène le livra à Ménelas , pour rentrer 
en grâce avec lui.

Déiphobé. C’est le nom d’une Sibylle. Elle 
étoit fille de Glaucus et prêtresse de Diane. Ce 
fut cette Sibylle qui guida Enée dans sa descente 
anx enfers.

Déiphon . fils de Triptolème et de Méganire, 
ou , selon d’autres, fils d’Hippothoon. Cérès l’ai» 
ïna tellement, que pour le rendre immortel , et afin 
de le purifier de toute mortalité , elle le faisoit 
passer dans des flammes. Mais Méganire , mère de 
ce prince . alarmée d’un tel spectacle . troubla 
par ses cris les mystères de cette déesse, qui monta 
aussi-tot sur son char traîné par des dragons , et 
laissa brûler Deiphon. Ovide conte autrement 
cette fable. Voyez Triptclème.

Déiphyi e , fille d’Adraste , femme deTydée , 
et mere de Diomède.

Déiphylus fils de Sthénélus , et ami de Ciz 
panée qu’il suivit au siège de Thèbes.
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Deipyrus , un des capitaines Grecs au siège 

de Troye.
Délias et Déliastes. Voyez Délies. *
Délie , surnom de Diane , pris de l’île de 

Délos , où elle naquit.
Délies , fctes en l’honneur d’Apollon , surnom­

mé Delus ou Dehus , de l’île de Délos où il naquit. 
Pendant ces fêtes , les Athéniens envoyoient une 
députation à Délos , pour y offrir des sacrifices à 
Apollon. On équipoit pour cela un vaisseau auquel 
on donnoit le nom de Délias ou de Thcoris ; celui 
de Délias tes ou de Thcores , à ceux qui le mon- 
toient , et celui d’Architeore au chef de la dé­
putation.

Delius. Voyez Délies.
Delli , petits marais auprès desquels Thalie 

accoucha des frères Paliques. Voyez Paliques.
Delos , île de la mer Egée , l’une des Cyclades.
Cette isle erroit au gré des flots , avant que La- 

tone y mit au monde Apollon et Diane. Ce Dieu y 
rendoit ses oracles. Les habitans prétendoient 
qu’il passoit six mois de l’année à Patare ; et lors­
qu’ils croyoient qu’il revenoit, ils célébroient des 
fêtes magnifiques en son honneur.

Delphes , ville de la Phocide sous le mont Par­
nasse , renommée par l’oracle d’Apollon. Cette 
ville passoit chez les anciens pour le milieu de la 
terre. Jupiter , pour le marquer , fit voler en même- 
temps de l'Orient et de l’Occident deux aigles qui 
se rencontrèrent à Delphes. Voyez Delphus.

Delphicola , surnom d’Apollon , pris de son 
temple de Delphes.

Delphinies , fêtes en l’honneur d’Apollon.
Delphinius , surnom d’Apollon. Diane étoit 

aussi surnommée Delphinia.
Delphis , une pythonisse , une prêtresse du 

temple de Delphes.
Delphus, fils d’Apollon et de Thya, Il habitoli
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lis environs du mont Parnasse ; et bâtit la villS 
de Delphes , à laquelle il donna son nom.

Deluentinus , dieu qu’on invoqooit dans les 
temps de guerre , pour être préservé des ravages 
de la part des ennemis.

Déluge. Voyez Deucalion, OgygÉs.
Delus. Voyez Délies.
DémÉnète ou Dé.marque , habitant de Par* 

rhasia ; ville d’Arcadie , fut changé en loup , pour 
avoir mangé d’une victime humaine immolée a 
Jupiter-i.yc«î(i. Les Grecs disoient que dix ans 
après , il recouvra sa première forme , et qu’il fut 
vainqueur aux Jeux Olympiques II y en a qui 
racontent cette fable de Lycaon.

Demeter, Damater ou Demetra , nom9 
que les G îcs donnoient à Cérès
Demi-Déesses ou Emithées , femmes illus­

tres auxquelles ont rendit après leur mort des 
honneurs divins.

Demi-Dieux. Voyez Dieux.
De.mocoon, un des fils de Priam « qui fut 

tué par Ulysse.
11 y en eut un autre qui fat tué par Hercule » 

avec sa mère Mégare et ses frères.
DÉmodice^ femme de Créthée. V. Créthée; 

PlIRYXUS.
De.modocus , célèbre musicien de la cour 

d’Alcinoti.. Hom. O diss. ?.
Demogorson Voye Dæmogorgon.
Démons ou Génies. Les oaïens en reconnois- 

soient de bons et de mauvais V. Dæmon.
Demophile ou Hierophile On croit que 

c’est un des noms de la Sibylle de Cumes.
Démoproon , fils de Thésée et de Phèdre«

Après l'expédition de Troye où il s’étoit trouvé, 
ayant été jeté par la tempête sur les côtes de la 
Thrace . il y épsusa Phyllis , fille de L /curiue s 
roi decette contrée. Voyez Phyllis. Ovid. ¿lor»

Dün. Voyez Zævs«
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DfnDitris. Voyez Hélène»
Dendrolibanvs , c’est-à-dire, A rire du H- 

tan. On en faisoit des couronnes pour les dieux , 
et on ctoyoit qu’il n’y avoit point de sacrifice qui 
put leur être plus agréable que ce présent. Voyez 
Libanus.

Dendrothore , c’est-à-dire , qui. porte un 
arbre , surnom donné à Sylvain , parce qu’oit 
croyait qu’il portoit toujours un jeune arb.e , et 
sur tout un cyprès. On appeloit aussi Dendropho- 
jes , ceux qui dans les fêtes de quelque dieu t 
comme de Bacchus ou de Cybelle , portoient en 
leur honneur des arbres sur les épaules : c’est ca 
qu’on appeloit Dendrophorie.

Dent. Voyez. Sommeil , Capmus.
Deo ou Djo , nom que les Grecs, et sur-tout 

les poètes donnent à Cétès.
Deois , c’est à-dire , jilLe de Cères , surnom de 

Trocerpine. Voyez Deo.
DeradiotES ou Diradiotes , surnom d’A­

pollon.
Dercé , fille de Vénus , qu’on croit être la 

même que Dercete.
Dercete , Dercetis ou Derceto , divinité 

des Syriens , la meme qu’Atergatis. On la repré- 
sen:oit moitié femme et moitié poisson. Elle avoic 
un temple magnifique auprès d’Ascalon.

DerrhiaTIS , surnom de Diane.
Dés à jouer. Voyez Pàlamede.
DespŒ.na , surnom de Pro‘erpine.
Destin , Destinée , divinité allégorique 

qu’on fait naître du Chaos, On la représente te­
nant sous ses pieds le globe de la terre , er dans ses 
mains l’urne dans laquelle est le 'sort des hommes» 
On ctoyoit ses arrêts irrévocables . et son pouvoir 
si grand , que tous les autres dieux lui étoient su­
bordonnés.

Deucalion, roi de Thessalie , fils de Prome« 
thee , et mari de Pyrrha. Les dieux firent périr
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tous les hommes de son temps par un déluge uni­
versel , parce qu’ils etoient tous médians. Deuca­
lion et Pyrrha en furent préservés, à cause de leur 
équité. Après le déluge , ils consultèrent l’oracle 
de Thémis , qui leur conseilla de jeter les os dg 
leur mere , c’est-à-dire , des pierres derrière eux 
par-dessus leur tête ; et ces pierres , en sortant de 
Ienrs mains se métamorphosoient , celles de Deu­
calion en hommes , et celles de Pyrrha en femmes. 
&vid. liv. i. des Métam.

Il y eut plusieurs autres Deucalion ; un , fils de 
jMinos j un autre, fils d’Abas , etc.

Deverra ou Deverro na , déesse du Ba­
layage , du verbe deverro , balayer On l’honotoit 
sur-tout quand on se servoit de balais pour amasser 
en tas le blé séparé de la paille , et quand , après 
la naissance d’un enfant , on balayoit la maison 
pour empêcher . à ce qu’on croyoit , par-là , le 
dieu Sylvain d’y entrer , de crainte qu’il ne tour- 
jnentât la mère de l’enfant qui venoit de naître.

Devins. Il y en avoit de bien des sortes. Voyez 
Aruspices , Augures , etc.

Dévouement. C’étoit un acte de religion par 
lequel quelqu’un se dévouoit à la mort pour le 
salut d’une ville , d’une armée , etc.

Di A, déesse qu’on croyoit être la même qu’Hébé*
Diactorus, surnom de Mercure.
Dialis Flamen , c’est-à-dire, Prêtre de Ju­

piter. Ses prérogatives étoient très-grandes II 
avoit la chaise curule , il étoit ordinairement 
précédé d’un licteur. C’étoit toujours de sa maison 
qu’on apportoit le feu pour les sacrifices. Il ne de­
voit jamais faire aucun serment. 11 ne montoit ja­
mais à cheval ,et toute sa maniéré de vivre devoit 
réprésenter la simplicité des premiers temps- Il 
avoit droit en certaines occasions d’ôter les chaî­
nes à ceux qui en étoient liés , et d’empêcher 
qu’on ne battit de verges ceux qu’on conduisoit à
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ce supplice , lorsqu’il se trouvoit sur leur passage , 
etc. A Gclle.liv. 10. chap. 15.

Diamant. Voyez Richesse , Phaéton.
DiamaStigose , fête qu’on célébroit à Lacé­

démone en l’honneur de Diane. La principale cé­
rémonie de cette fête étoit de mettre de jeunes 
enfans sur l’autel de la déesse , et de les battre si 
rudement de verges , que souvent ils y laissoient 
la vie.

Diane , déesse de la Chasse , fille de Jupiter 
et de Latone ; et sœur d’Apollon. On l’appeloit 
Hecate dans les enfers , la Lune ou Pbœbé air 
ciel , et Diane sur la terre Elle avoit encore 
d’autres noms , suivant les lieux où on l’honoroit 
particuliérement. On la regardoit comme la déesse 
de la Chasteté. Elle avoit tant de pudeur, qu’ella 
métamorphosa Actéon en cerf , pour l’avoir re­
gardée dans un bain. Elle avoit à sa suite une 
troupe de nymohes , et n’en souffroit point qui 
ne fussent aussi chastes qu’elle ; car elle chassa 
de sa compagnie Calisto qui s’était laissé gagnée 
par Jupiter. On dit cependant qu’elle aima le ber­
ger Endymion , et qu’elle quttoit souvent le ciel 
pendant la nuit pour le visiter. Quoiqu’il en soie 
si elle n’étoit pas plus sage que les autres déesses , 
elle faisoit du moins semblant de l’être. Elle étoit 
presque toujours à la chasse , et n’habitoit que les 
bois , suivie d’une meure de chiens Les Satyres , 
les Dryades , etc. célébroienr des fêtes en son 
honneur. On la représentoit quelquefois sur un 
char traîné par des biches , armée d un arc et d'un 
carquois rempli de fléchés , et ayant sur sa tête un 
croissant. Cette déesse avoir à Ephèse le templa 
le plus superbe qui fût dans le monde. La biche 
lui étoit consacrée. Hyg Nat. Cornes- Ovid.

Diania turba , la troupe de Diane, c’est-à-dire , 
les chiens , comme étant sous la protection de 
Diane , déesse de la Chasse.

Diasies , fêtes en l’hoaneut de Jupiter-Ais/^
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chiuf , c’est-a-dire , Propice. Elles étaient aceotfî- 
pagnées d’une grande foire ; où l’on trouvoit toutes 
sortes de marchandises. Les Athéniens s’y distin- 
guoient par le grand nombre de sacrifices qu'iis .as­
soient , et plus encore par la joie et la délicatesse 
des festins qa’ils s’y donnaient les uns des autres.

Dicé , Elle de Jupiter , déesse qu’on croyoit 
.présider aux jugemens.

Dictes corona , la constellation d’Ariadne que 
Thésée avoit emmenée de l’isle de Crète , où est 
ïe mont Dicté.

Dictææ nymphœ , nymphes de l’isle de Crète , 
ainsi nommées de Dicté , montagne de cette iste.

Dictæus , surnom de Jupiter, pris de Dicté , 
montagne de Crète , sut laquelle on prétendoit 
qu’il avoit été élevé.

Dictynne , nymphe de l’isle de Crète, à la­
quelle on attribue l’invention des filets des chas­
seurs On croit que c’est la même que Britomarte. 
Di.fnna est aussi un surnom de Diane.

Lictys , un des Centaures , qui fut tué par 
T’y rithoüs.

Didon ou Elise , fille de Bélus , roi deTyr; 
pour éviter la fureur de Pygmalion son frère qui 
avoit tué Sichée , elle se sauva en Afrique avec sa 
sœur Anne , où elle bâtit la ville de Carthage, 
ïarbas , roi de Gétules , ayant voulu l’épouser 
malgré elle , cette princesse aima mieux se donner 
la mort que de manquer à la tendresse qu’elle 
croyoit encore devoir a son premier mari. Elle lut 
depuis révérée à Carthage comme une déesse. 
L’rpisode de Didon , dans l’Eneide, est un mor- 
cîiu de pure invention Enée vivoit plus de trois 
cents ans avant la fondation de Carthage , de 
sorte que Virgile n’a feint la passion de Didon 
pour le prince Tioyen , que pour y” faire entrer 
les fameux intérêts qui ont si long-temps divisé 
ï- une et Carthage. Jos. dpp. Just. Mscrob , etc»

DiDXMA , surnom de Diane,
Dîdimævs



DIE 145
Didym;eus , surnom d’Apollon , sous lequel 

on l’adoroit comme l’auteur de la lumière du jour
et de celle de la lune.

Didymeon , quartier de la ville de Miîet , où 
Apollon avoit un temple et un oracle : c’etoit 
aussi le nom du temple. ■ •

Diespiter ou Dijovis , c'est-à-dire , Père 
du Jour , surnom de Jupiter. On le donne atusi 
à Pluton.

Dieux , Déesses , Génies , etc , objets du 
culte religieux des païens. L’impression de la di - i- 
r.ité est si naturelle aux hommes , et si p.ofondé- 
ment gravée dans leurs cœ_rs , qu’ils n’ont peidu 
la connoi.tance du seul et vrai Dieu qu’il faite 
adorer , qu’en lui en substituant d’autres , tels 
qu'ils se les forgèrent, ou d’apres ce qui leur etoit 
reste d’idée de la vérité dont on renouvedes tra­
ces précieuses , jusque* dans le chaos de leurs 
superstitions, on d’aptes leurs passions dont ils se 
firent autant de divinités. Comme chacun pou­
voir impunément en imaginer a son >ré , leur 
nombre ¿toit prodigieux. On en a compté jusqu’à 
vente mille. Jupiter etoit regardé comme le plus 
puissant de tous; de maniéré cependant que son 
pouvoir étoit subordonné a celui du Dé tin. Les 
aunes dieux, las de sa domination, s’étant ré­
voltés , il les défit, et les eontrignit de se sauver 
eu Egypte, ou , pour éviter sa cclcre , ils prirent 
diverses formes, comme de chats , de rats , d’é- 
l.phans , etc. animaux que les égyptiens adorè­
rent depuis. Jupiter , sons la foi.ne d’un belier, 
1-- poursuivit, jusqu’à ce qu’il. ;e rendirent. Les 
païens reconnoissoient plusieurs sortes des dieux ; 
suvoit, des célestes , des terrestres . des aquatiques 
et des infernaux II y eu a oit douze principaux 
qi’iis appsloient les grands dieux , comme Saturne , 
Çybèle , Cérés , Jupiter .Junon , Apollon , Diane * 
Racehus , Mercure , Venus , Neptune et Pluton* 
Leâ autres étoient appelés petits die x , çcmmg
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iviumus , Mars , Palias , Thémis , Hole , etc. «t 
d'autres enfin qu’on appeloit demi-dieux. Ceux-ci- 
etoient des héros nés d’un dieu et d’une mortelle: 
ou c’étoient des moi tels , qui par leurs belles 
actions avoient mérité , après leur mort, d’ètre 
admis parmi les dieux : tels étaient Hercule , Thé­
sée, Minos, et tant d'autres, jusqu’à des Empereurs 
Romains. Il e*t bon d’observer que , quoique les 
anciens auteurs emploient quelquefois indittèrem- 
anent les mots DU et Divi pour toutes sortes de 
dieux ; cependant/?*/ dans son. sens propre , ne 
convient qu’aux dieux du premier ordre , aux 
grands dieux : et Divi qu’aux autres dieux , sur-tout 
à ceux qui n’étoient reconnus pour dieux que par 
l’apothéose.

Parmi les plus anciens objets du culte idolâtre , 
on peut compter le Soleil , la Lune et les autres 
corps célestes ; ensuite la Terre , l’Air, le Feu 
et l’Eau. On y ajouta bientôt les Vents, le Ton- 
r.erre ; les Cometes, etc. On ne s’en tint pas là' , 
on adora les poissons, les serpens , les oiseaux , 
et parmi les quadrupèdes , le bœuf ,1e chien, le 
chat, le singe . le bouc , etc. Enfin l'extra agance 
alla jusqu’à adorer les arbres les plantes , les 
inétaux et les pierre;.

Dijovis. Voyez Diespiter
Diipoeïes , tres-anciennes fêtes qu’on célébroit 

à Athènes , en l’honneur de Jupiier-Po/ict/f , c’est- 
à-dire , Protecteur de la ville.

Dimorphos. Voyez Biformis.
Dindyme. C’est le nom de plusieurs monta­

gnes , dans la Troade , dans la Phrygie et dans la 
Thessalie. C'est de celle de Ph ygie que Cybele 
est surnommée Dindyméne et Dindyme.

Dindymene. Voyez Dindyme.
Dio , ou plutôt Deo. Voyez UEO,
Dîoclés , héros révéré chez les Mégariens , 

qui cclebroient en son honneur des jeux nommés 
de ¿on nom Dioclecs.
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Diomeda , fille de Phorbas, qu'Achille substi­

tua à la place de Briséis , lorsqu’Agamemnon lui 
eut enlevé celle-ci. Hom.

Diomede , roi d’Etolie , fils de TyJée , et 
le plus vaillant des Grecs après Achille et apres 
Ajax. Il se distingua beaucoup au siège de Troye , 
ou il blessa Mars et Vénus , et fut un de ceux qui 
enlevèrent le Palladium. Après la ruine de Troye , 
il eut tant d’horreur des excès de sa femme Egialc , 
eue pour n’en être pas témoin , il abandonna l’E- 
tolie dont il étoit roi ; et vint s’établir en Italie. 
On dit qu’il y fut tué par Enée, et que ses com­
pagnons en eurent tant de chagrin, qu’ils furent 
changés en hérons. Hom- Ovid.

Il y eut un autre Diomède qui nourrissoit ses 
chevaux de chair humaine. Hercule le tua , et 
assomma ses chevaux.

Dioné , nymphe , fille de l’Océan et de Téthys. 
Elle fut au nombre des concubines de Jupiter. Il 
eut d’elle Vénus , qui fut surnommée Dionée du 
nom de sa mère. Jules-César fut ainsi surnomé 
Dionaus , comme descendant de Vénus.

Dionée. Voyez Dioné.
Dionysies ou Bacchanales , fêtes célèbres 

en l’honneur de Bacchus.
Dionysius , et mieux Dionysus , nom de 

Bacchus , appelé ainsi de la ville de Nysa , où 
il avoit un temple superbe , et où il avoit été 
élevé. ,t

Diopetes. On donnoit ce nom à des statues 
de Jupiter , de Diane et d’autres divinités qu’on 
croyoit être descendues du ciel.

Dioscus.es. Les anciens entendoient ordinai­
rement Castor et Pollux sous ce nom.

Il y avoit plusieurs autres divinités qu’ils ado- 
roient sous le nom de Dioscures , et qui etoient
particuliérement révérées par les navigateurs. 

Diospolis , c’est le nom de plusieurs villes en
Egypte, eu Phénicie et dans lu Lydie. 11 ti^nifiç

I 2

Dioscus.es
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Fille Je Jupiter, parce qu’il y étoit particulière­
ment révéré.

Diphthera On donnoit ce nom à la peau 
de la chèvre Amalchéc, sur laquelle en croyoit 
que Jupiter avait écrit toutes les destinées hu­
maines.

Diphues. Voyez Biformis , Cécrops.
Dircé, reine de Thébes. Lycus, pour l’épou­

ser , avoit répudié Antiope , dont les enfan;.. atta­
chèrent Dircé à la queue d’un taureau furieux , 
afin de venger leur mère de cet affront.

Il v eut une autre Dircé , qui ayant osé compa­
rer sa beauté a selle de Pa.las , fut changée en 
poisson Voyez Cassiope.

Dircæus , surnom d’Amphion , pris de Dircé, 
fontaine de la Béotie. De-la aussi Pindare est 
appelé Dircæus Cycnus.

Dirées , filles de l’Achéron et de la Nuit , 
en latin Dira Elles étaient au nombre de trois. 
Postées auprès du trône de Jupiter , elles rece- 
voient ses ordres pour aller troubler le repos des 
méchans , et exciter des remords dans les âmes. 
On les notnmoit Dirées dans le ciel : Furies ou 
Euménides sur la terre ; Chiennes du Styx dans 
les enfers, l'ir°- Enéid. L. iz. Sgrv. Voyez Eume- 
nides , Furies.

Dirphya , surnom de Junon, pris du culte 
qu’on lui rendoit sur le mont Dirphys dans l’isle 
d’Eubée

Dis , dieu des enfers. C’est le même que Pluton. 
Quelquefois aussi c’étoit Jupiter. Voyez Z eus.

Discorde ou Eris, dées e que Jupiter chassa 
du ciel, parce qu’elle b ouilluic continuellement 
les dieux ensemble. Elle fut i piquée de n’avoir 
pas été invitée aux nô.e-> de Thetis et de Pélée 
avec les autres dieux , qu’elle résolut de s’en 
venger , en jetant sui la table une pomme d’or, 
sur laquelle elle avoit écrit ces mots : A la plus 
telle. Junoa, PaUaj et Vénus disputèrent cette
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pomme, jusqu’à ce que Paris, par l’ordre de 
Jupiter , teimina la qucielleen faveur de Vénus} 
ce qui causa une infinité de malheurs. On repré­
sente la Discorde coiffée de serpens , tenant une 
torche ardente d’une main , une couleuvre et un 
poignard de l’autre , ayant le teint livide , les yeux 
égarés , la bouche écumante , et les mains en- 
sanglantées

Disque. C’étoit une espèce de gros palet de 
figure ronde. Voyez Hyacinthe, Acrise. Le 
Disque représente aussi la terre par sa tondeur. 
Voyez Cyeele ou Vesta.

Dithyrambus , surnom de Bacchus On ap­
pelait aussi Dithyrambe, une sorte d'hymne com-, 
po -ce en son honneur.

Divales, fête en l'honneur d’Angetone.
Diviana pour Diana , Diane.
Divination , l’a t de prédire l’avenir. Ilfaisoit 

pairie de la religion des païens. Voyez Augure , 
Aruspices, etc.

Divipotes, dieux que les Samothraces noni- 
•toient, Tiéirfynaier , c’e»t-a-dire , divinités puis­
santes. li y en avoit deux , le Ciel et la Terre , ou 
Fa.ne et le corp^, ou l'humide et le froid : peut- 
ét e aussi ces Divipuits e toient-ils les mêmes, qu»
( les dieux Cabne . ) Voyez Cabàres.

Dius-Pidius ou Medi-F.di , ancien dieu des 
Sibius dont le c 1 e passa a Rome. CeDms ou 
D eut Fidtus, et quelquefois simplement iidius9 
écoi: recaide comme le dieu de laboure foi, d’où 
droit venu chez les anciens l’usage si:.tquc..t de 
J lier par ce: te divinité Cette foi mule de serment 
étoi< Médius ïidius , qu’on "doit entendre dans le 
même sens que Meherci.ies. On le croyoir fil: de 
Juiiitc , et quelques-uns l’ont confondu avec 
Hercule Voyez Mehercules.

Eodûne', ville d’Ecire , a. p.èsde laquelle il y 
à'oit une fo’ét consacrée à Jupiter, et dont les 
chêne» rendoieiit aes oiacles. U y avait au milietj

I î
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de cette forêt un temple bâti en I’honnenr de 
Jupiter Dodonéen.

Dodonides, nymphes, et nourrices de Bac- 
chus : ce sont les memes que les Atlantides.

Dolichæus , surnom de Jupiter, pris du culte 
■qu’on lui rendoit à Dolichene , ville de la Cosna- 
gene.

Dolon , Troyen extrêmement léger à la course, 
qui , dans l’espérance d’avoir les chevaux d’A­
chille pour récompense , étant allé comme espion 
•au camp des Grecs , fut pris et tué par Diomède 
■et par Ulysse-

Dolopes , peuples de la Thessalie , commandes 
au siège de Troye par Pyrrhus.

DoMiduca et Domiducus , divinité qu’oit 
invoquoit quand on conduisoit la nouvelle mariée 
dans la maison de son mari. C’est pour la même 
raison que ïunon est surnommée Domiduca.

Domitius , dieu que les païens invoquoient 
•dans les mariages , pour que la nouvelle mariée 
prit soin de la maison.

Doride, contrée de la Grèce, ainsi appelée 
deDorus, fils de Neptune et d’Alope. Les Doriens 
dtoient grands parleurs , peu sincères , et peu mo­
destes , d’où sont venus bien des proverbes faits a 
leur sujet. Les poètes désignent quelquefois tous 
les Grecs, par ceux de la Doride , comme quand. 
Virgile dit Dorica Castra..

Doris , fille de l'Océan et de Tcthys. Elle 
dpousa ;on frère Nérée, dont elle eut cinquante 
nymphes appelées les Néréides. Le nom de Doris 
comme une des divinités de la mer , est quelque­
fois mis par les poètes pour la mer même. Virgile 
a dit Doris amara. Eneid. 10,

Dorus , fils de Neptune. Voyez Doride.
Doryclus, fils naturel de Priant , tué par 

Ajax au siège de Troye.
il y en a eu un autre , fils de Phinée , roi 

¿e Thrace.
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Dorylas , un de ceux qai osèrent attaquer 

Fermée dans la cour de Cephée. il fut tué avec les 
•autres , de la main de Persee.

Un des Centaures se nommoit Dorylas.
Doto , nymphe de la mer , fille de Nérée ec 

de Doris.
Douleur. Les anciens en avoient fait unedivî-, 

niré Hygin la fait naître de l’Air et de la Terre.
DracOnigena Urbs , Zj ville nie des dents 

d'un dragon : c’est Thébes. Voyez Cadmus.
Dragon Voyez Cadmus , Andromède , 

Cérés , Médée , Deiphon : Kespérides.
DrancÉs , un des grands de la Cour du roî 

Latius, hardi discoureur , mais très-lâche quanti 
il falloir payer de sa personne. Il étoit ennemi 
particulier de Turnus. virg.

Drimaque , brigant, qui àla tête d’une troupe 
d’esclaves fugitifs , ravageoit l’isle de Chio. Les 
habitans de cette isle ayant mis sa tête à prix , il 
persuada à un jeune homme de sa suite de le tuer , 
et d’aller recevoir la somme promise. Ceux de 
Chio firent de ce Drimaque une divinité qu’ils 
avoient en grande vénération.

Druides ; ministres du culte idolâtre chez les 
Gaulois. Leur nom est pris d’un mot grec qui 
signifie chêne , parce qu’ils demeuraient et faisoient 
leurs sacrifices dans les forêts.

Dryades , nymphes qui présidoient aux bois 
et aux forêts, où elles se tenaient nuit et jour« 
Voyez Querquétulanes.

Drïantiades Lycurgue , roi de Thrace 
fils de Dryas.

Dryas , fille de Faune , qu’on révérait comme 
la déesse delà Pudeur et de la Modestie. Ilin’étoit 
pas permis aux hommes de se trouver aux sacri­
fices qu’on lui offrait.

Dryas étoit aussi le nom d’un des princes qui 
donnèrent du secours à Etcecle. 11 fut tué pa$ 
Diane.

Ï4
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DRymo , nymph.. , fille de Nérée et deDôrîi»
Dryopé, nymphe d’Arcadie , aimée de Mer­

cure. Tenant un jour son fils entre ses bras, elle 
arracha une ti e de Lotos pour l’amuser. Bacchus, 
■à qui cette plante étoit consacrée , en fut si irrité, 
qu’il la métamorphosa en arbre : elle n’eût que le 
temps d’appeler sa sœur pour ptendre l’enfant , qui 
auroit été enferme avec elle dans l’écorce.

Dryopes. Les Dryopes rtoient un peuple au 
-Voisinage du mont Parnasse.

Dulichium , isle denendante d’itaque , d’où 
Ulysse est surnommée Dulickihs.

Dusiens , Génies craints et révérés par les 
Gaulois.

Dy asar. Voyez Dysarés.
Dymas , père d’Hecube , et roi de Thrace.
Dymastis , Hecube , fille de Dymas , selon 

Homère, et femme de Priain.
Dymon , l’un des quatre dieux Lares. Voyez 

An achis.
Dykdimene. Voyez Dindyme.
Dysarés ouDyasar, dieu des Arabes. On 

croit que c’est le même que Bacchus ou que le Soleil»

E A N
!” A , nymphe , qui implora le secours des dieus 

pour évite-, les poursuites du fleuve Phasis. Ils la 
changèrent en isle.

Ea , et mieux Æa , étoit aussi le nom de la 
capitale de la Colchiae ; e’ celui de l’isle de Circé , 
vers le détroit de Sicile. Cette isle se trouve aussi 
sous le nom d’Æ an ou Æae , d’où Circé est sur­
nommée elle- suie ,¥aa Voyez Cyta.

Lacées , jeux soIemneU en l’honneur d’Easque. 
f.ACus. Voyez Eaque
Eanus pour Janus. Les anciens mettoient 

Souvent l’E pour l’i.
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Eaqve, fils ¿e Jupitei et d’Egine. Tl étoit roi 

de l’isle d’<£nopie , appelée au>M Œnone , qu’il 
noniaj tgine , du nom de sa mete. La pe.'te ajant 
dépeuplé ses états, il obtint de son pe.e, que les 
fourmis fussent changées en hommes , et les appela 
Mytmidons. 11 régna avec tant de j a tice , que 
Pluton l’associa à Minos et à Riiaoainanthe , pour 
juger les âmes dans les enfers. Voyez Myrmex.

Eau Les anciens avoient fait une di tnité de 
cet élément. Les Perses lui offroient des sacrifices
avec de grandes cérémonies.

Eau Lustrale. C’est ainsi que les païens
appcloiem l'eau dans laquelle ils avoient éteint un 
thon ardent, tiré du bûcher d’un sacrifice, ils lui 
attribuoinnt de grandes vertus.

Ecastor et Mecastor , formules de ser­
mons, par lequel on puroit par Castor, dans le 
même sens qu’on disoit Menertules , quand on ju- 
coit par Hercule. C’est aussi oans ce sens , selon 
les plus savans Grammairiens , qu’il fait entendre 
é-dcpol, qu’il faut écrire ainsi , et non par un Æ, 
quand on juroit par Poliux car ils prétendent 
qu’E est pour me , que de n’a été ajouté que pour 
adoucir la prononciation ; et que c’est nul en­
tendre Edepul , de dire que c’étoit un serment 
par le temple ¿e Vollux , Vossius , Meuisius , etc. 
Voyez Mmhercules

Ecousxes, fêtes qu’on célcbroit à Phesfe, 
ville de Crete , en l’honneur de Lato.ie, parce 
qu’elle avoit changé une jeune nllô en garçon 
sine. Liber. ,

Echecs. Voyez Palamede.
Echeaon , fils de Priam , qui fut tué par 

Diomède.
Eckidna , monstre , moitié femme et moitié 

serpent , qui fut mere du chien Cerbere , de 
J.hydre de Lerne , de la Chimère , du lion de 
Nemée , etc Echidna est un mot grec qui signifie 
Yiptre, hjdrc.

J i
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Ecihdné , reine des Scythes , qu'Hercule 

•épousa , et de qui il eut plusieurs enfans.
Echinades. C’étoicnt des nymphes qui furent 

•métamorphosées en isles , pour n’avoir pas appelé 
■Acheloiis à un sacrifice de dix taureaux , auquel 
elles «voient prié tous les dieux des bois et des 
•fleuves.

Echion , roi deThébes. Ses deux filles se Mi­
sèrent immoler, pour appaiser les dieux qui affii- 
geoient la contrée d’une sécheresse horrible. Il 
sortit de leurs cendres deux jeunes hommes cou­
ronnés , qui célébrèrent la mort généreuse de ces 
princesses.

Il y a eu un autre Echion, père de Penthée, 
qui fut un de ceux qui naquirent des dents dit 
dragon , et qui aidèrent Cadinus à bâtir Thebes î 
•et c’est de son nom que les Thébains ont été ap­
pelés Echionides.

H y en a eu encore un autre qui était le héraut 
des Argonautes.

Echionides ou Échionius , Penthée , fils 
d’Echion. C’est aussi pour la ville de Thebes et 
pour les Thébains- Voyez Echion.

Echmagoras , fils d’Hetcule , fut exposé aux 
bêtes sauvages avec sa mère Philone, par l’ordre 
d’Alcimédon son aïeul, irrité du mariage clan­
destin de sa fille avec Hercule. Celui-ci les délivra 
Tua et l’autre.

Echo , fille de l’Air et de la Terre. Cette n’ym- 
phe babitoit les bords du fleuve Céphise. Junon la 
condamna à ne répéter que la derniere parole de 
ceux qui l’interrogeoient , parce qu’elle avoit 
parlé d’elle impi udemment, et qu’elle l’avoit amu­
sée par des discours agréables , pendant que Ju­
piter étoit avec ses nymphes , afin qu’elle n’allât 
point le troubler. Ayant voulu se faire aimer de 
•Narcisse , et s’en voyant méprisée , elle se retira 
tdans les grottes , dans les montagnes et dans les
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Forêts , où elle sécha de douleur , et fut méta­
morphosée en rocher.

Eclipses Les païens les regardoient comme 
des présa es fune; tes

Ecrevisse. Voyez Cancer.
Eoepol. Voyez Ecastor.
Edipe. Voyez (Edipe
Eüone C’est le inêmequ’Aédon. Voyez AédOF« 
Edonides Les bacchantes étoient ainsi sur­

nommées d’Edon , montagne de la Thrace oà 
elles célébroient les Orgies. Edoms , au sin­
gulier , fi acchcnte.

Edoxios, surnom de Bacchns V. Edonides.
Educa , Edulia , Edulica , ou Edusa , 

divinité qui présidoit ce qu’on donnoit a manger 
aux enfans , comme Pontina ou Potica a ce qu’oiî 
leur donnoit à boire. Donat? Apoll.

Eeta ou Estes , fils du Soleil et de Persa : il 
étoit roi de Colchide , et père de Medée. Voy. 
Médée.

Eetias , et mieux Æetias ou Æetis , Mé­
dée , fille d’Eétés.

Eetion , père d’Andromaque, et roi de Thé-, 
bcs , ville de Cilicie.

Ega , et mieux Æga , nymphe, nourrice de 
Jupiter , la même quMzx.

Egée , roi de l’Attique , et mari d’Ethra , dont 
il eut Thésée , qui fut envoyé en Crète pour être 
la proie du Aiinotaure. Il avoir ordonné aux mate­
lots , que, quand ils reviendroient, ils déployas­
sent des voiles blanches si Thésée sorcoit du 
labyrinthe. Mais comme ils étaient transportés de 
joie à la vue de leur patrie , ils oublièrent d’exé­
cuter les ordres d’Egée , qui , pénétré de douleur* 
et croyant son fils mort , se précipita dans la mer * 
qu’on appela depuis Egée. Voyez Aix.

Egeon ou Briarée, dieu matin , fils de Titan 
et de la Terre Ce fut un géant d’une force extraor­
dinaire , qui -azoit cent bras et cinquante têtes«
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Jun.tn , Pallas et Neptune ayant résolu ¿’enchaîner
Juuiter dan; la guerre des dieux , Thétis gagna 
fl éon en faveur de Jupiter, qui pour te service 
lui rendit son amitié , et lui pardonna ce qu’tl 
avoit fait auparavant avec les géants.

Egerje, nymphe d’une beauté singulière que 
Diane changea en fontaine. Les Romains l’ado- 
rcient comité une divinité , et les femmes sur­
tout lui rai oient des sacrifices pour obtenir des 
eccoucbemens heureux. Numa feignit d’avoir des 
entretiens secrets a' ec cette nymphe , afin de 
donner plus d'autorité à ses lois.

Egeste , fille d’Hippptès , orinceTroyen : elle 
fut exposée sur un vaiv eau par son pore , de peur 
que le sort ne tombât sur elle pour être dévorée 
par le monstre marin , auquel les Ttoyens étoient 
obligés de donner tous les ans une fille pour expier 
ïe crime de Laomédon. E-este. aborda en Sicile , 
où le fleuve Crinise, sous la figure d’un taureau , 
puis sous celle d’un ours , combattit pour l’épou­
ser , et en eut Eole et Aceste.

Egialé, sœur de Phaeton , laquelle à force 
de verser des larmes à cause du malheur de son 
frère , fut métamorphosée en peuplier avec ses 
sœurs. On croit que c’e't la meme que Lan-pétie.

11 y e t nn autre Egialé , fille d’Adraste, roi 
d’Argos et femme de ôiomede Vénus fut si irri­
tée de la blessure que lui fit Diomede au fié-ge de 
Troye , que, pour s’en venger . elle inspira à Egialé 

-l’infame désir de se livrer à tout le monde.
Quand Oiomede revint , elle attenta à sa vie , 

parce qu’il ne satisfaisoit pas à sp détestable pas­
sion ; mais il se sauva dans le temple d’Apollon , 
et abandonna cette malheureuse femme. Servius 
¿n Enxicl-

E.-fialé est encore , selon quelques-uns , le nom 
d’une des Grâces.

Fgide ouEgi.s. monstre né delà Terre , qui 
ve.nissoit feu et flamme , avec une fumée noire
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et épaisse. Il désola la Phrygie , mettant le feu 
dans les forêts et dans le campagnes , desorteq.ie 
les habitan. furent contiaints de quitte, le pays. 
PJias combattit ce monstre , et le tua. Nat. tom

C’est aussi le bouclier ou la cuiras e ue Jupiter , 
car les poètes, en donnent l’une et l’a.t.e idee. 
La chevre Amalthé qui avoir nourri Jupiter , 
¿tant morte , Jupiter prit sa peau dont il couvrit 
son bouclier, qti'ii nomma Egide, d’un mot grec 
qui signifie chcwt 11 rendit ensuite la vie à cette 
chèvre , etîa plaça parmi les constellations. Jupiter 
donna depuis ce bouclier a l’allas qui y attacha 
la tête de Méduse ; ce qui le rendit encore plus 
redoutable , en lui donnant la vertu de pétrifier 
ceux que le regardoient. Les boucliers des dieux 
ei de quelques héros furent appelés Egides.

Egine , fille d’Asope : elle fut si tendrement 
aimée de Jupiter, que ce dieu se changea plusieurs 
fois en flamme de feu pour la voir. 11 eut d’elle 
Eaque et Rhadamnnthe.

Eginetes , habifans de l’isle d’Egine dans le 
golfe Saronique , dont Eaque fut roi. ils furent de­
puis appelés Mirmidons. Voyez caque.

Egipan. Pan étoit ainsi surnommé, parce qu’il 
avoir des pieds de chèvre. Quelques-uns font d’Egi- 
pan une divinité particulière , et le disent fils de 
Jupiter, d’autre de Pan et d’Ega sa femme. On donne 
aussi le nom d’Egipans aux Satyres.

Egiochus ou Êgiuchvs , nom qu’Homère et 
quelques autres donnent à Jupiter , soit parce qu’il 
avoir été nom ri par une chèvre , soit à cause de 
son bouclier qu’il avoit couvert de la peau de cette 
chèvre. Voyez Egide.

Egiite , une des H : ma dryades.
Egis. Voyez Egide.
Egisthe, nîs de Thyeste et de Pélopée. Thyeste 

à qui l’oracle avoit prédit que le fils qu’il auroit 
de sa p-opre fille Pélopée, vengerojt les crimes 
d'Attée , fit cette fille prêtresse de Minerve ces sa
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tendre jeunesse, avec ordre de la transporter 
dans des lieux qu’il ne connoîtroit pas, et avec 
défense de l’instruire touchant sa naissance. Il 
crut par cette précaution éviter l’ince'te dont il 
étoit menacé ; mais quelques années après , l’ayant 
rencontrée dans un voyage , il l’épousa sans la 
connoître ; et pour ga . e de sa foi , il lui laissa 
son épée. Quelque temps après que Thyeste eut 
quitté Pelopée a qui elle ne s’etoit pas fait con- 
noître , elle eut un fils qu’elle fit éle er par des 
bergers qui le nommèrent Egisthe. Lorsqu’il fut en 
état de porter les armes . elle lui fit présent de 
l’épée de Thyeste. Ce jeune prince s’avança dans 
la cour d’Atrée , qui le choisit pour aller assassiner 
Thyeste dont il vouloir envahir les états. Thyeste 
reconnut son épée , ce qui donna lieu de faire 
plusieurs questions à Egisthe , qui répondit qu’il 
la tenoit de sa mère. On obtint de lui de la faire 
revenir ; et après quelques recherches , Thyeste se 
souvint de l’oracle qu’il trouva accompli quant 
à l’inceste. Egiste indigné d’avoir obéi à Atrée , 
pour venir massacrer son père, retourna aussi-tôt 
a Mycène, où il tua Atrée. Ayant voulu épou­
ser Clytemnestre , il assassina Agammemnon , et 
s’emparer du trône ; mais Oreste le massacra dans 
la suite à son tour. La plupart des auteurs racon­
tent cette fable différemment : les uns font cet 
Egisthe , fils de Plisthène , et les autres le font 
fils de Thyeste.

Eglè , une des trois Hespérides.
11 y eut une nymphe de ce nom , fille du Soleil

et de Wérée , qui se plaisoit à faire des tours de 
malice aux bergers. Ayant un jour trouvé le vieux 
Silène ivre, elle sc joignit aux deux satyres. Chro- 
mis et Mnasille pour lui lier les mains avec des 
fleurs, pendant qu’elle lui barbouilloit le visage 
avec "des mûres.

Egnatia , nymphe révérée comme une déesse 
la Fouille, On croyoit que le feuprencît de
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lui-même au bois sur lequel on mettoit les victimes 
qu'on lui immoloit.

Egobole, surnom de Racchus, pris de ce qu’il 
Vouloit qu’on lui immolât des chèvres.

Egoceros ou Capricorne. V. Capricorne»
Egolius, jeune homme, qui étant entré dans 

une caverne consacrée aux abeilles de Jupiter, pour 
en enlever le miel , fut changé en oiseau.

Egon , fameux athlète , qui traîna par les pieds 
au haut d’une montagne un taureau furieux , pour 
en faire présent à Amarillis.

Il y avoit plusieurs ber- ers de ce nom.
Egophageou Caprivora, c’est-à-dire , qui 

dévore ¡es chèvres : surnom de Junon , a qui les Lacé* 
dérconiens immoloient de ces animaux.

Egipius , jeune homme de Thessalic, et fils 
de Bulis. 11 obtint à force d’argent, Tymandre , la 
plus belle femme qui fût alors. Néophron , fils de 
Tymandre, piqué d’une convention aussi odieuse » 
trouva moyen de gagner Bulis : ensuite bien in­
formé de l’heure à laquelle Egypius devoir venir 
trouver Tymandre , il la fit sortir, et mit adroite­
ment Bulis en sa place : après quoi il la laissa , 
avec promesse de revenir aussi-tôt, Egypius vint 
au rendez-vous, où , au lieu de Tymandre qu’il 
s'attendoit d’y voir, il ne trouva que sa mère Bulis. 
Us en eurent tant dî’norreur , qu’ils voulurent se 
tuer : mais Jupiter changea Egypius et Néophron 
en vautours, Bulis en plongeon , et Tymandre en 
épervier. ^r. lih.

Egyptvs , fils de Neptune et de Libye , et frère 
de Danaiis. Il avoit cinquante fils qui épousèrent 
les cinquantes filles de son frère , appelées Danâi- 
des : elles égorgèrent leurs maris la première nuit 
de leurs noces , excepté Hypermnestre, qui fit 
grâce à Lyncée. Voyez Hypermnestre.

Eidothée. Voyez Idothée.
Eione , une des Néréides-
Eionée , un des princes grecs qui assiégèrent
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la ville de Troye. 11 fut tue par Hector. Ee père 
de Rhésus se nommoit Eione.

EirenE ou Irene, nom de la Paix chez les 
Grecs. Voyez Paix.

Eisiteries ou Eiseteries , fêtes qu’on célé- 
hroit à Athènes quand les magistrats entroient en 
charge.

Elævs, surnom de Jupiter, pris d’un temple 
magnifique qu’il avoir dans l’Elide.

Èi.agabale Voyez Héliogabale.
El aïs , une des filles ¿’Anius. Voyez Anius.
ElaphÉbolies , fêtes que les Athéniens colé—' 

broient en l’honneur de Diane : elles étoient ainsi 
appelées du mot grec Elaphos , c’est-à-dire, un 
cerf, parce qu’on I fi offroit des gâteaux laits en 
¡forme de cerf; c’est de là qu'elle étoit surnommée 
elle-même Elaphibo' os , Elaphibvlia et Elaphaxa.

Elateius , Cœnée , fils d’Elatus.
Elea , surnom de Diane.
Electre, fil’e d’Agamemnon et de Clytem- 

nestre : elle persuada à son frère Oreste de venger 
la mort d’Àgamemnon, qu’Egisthe a voit assassiné 
de concert avec Clyfemnestre , à son retour de 
Troye. Euripide l’appele vieille fille , parce qu’elle 
vécut long-temp- $an* être mariée.

il y eut une autre Electre . fille d’Œdipe , et une 
autre fille de l’Océan et de Tét’nis. Cette dernière 
étoit aïeule de Dardanus.

Electp.ides , petites isles dans l’une desquelles 
on dit que tomba Phaëton foudroyé par Jupiter.

Elfctrvon , fils d'Aîcée, et frère ¿’Amphi­
tryon. Hssiost

ElÉen , surnom de Jupiter , pris d’un temple 
très-riche qu’il avoit à Elis , ville du Péloponèse.

Eleides et Eleleides , surnoms des Bacchan­
tes , comme Eleleus en étoit un de Bacchus-

Flenophories , fêtes pendant lesquelles les 
Grecs portoient mystérieusement de petites cor­
beilles d’osier.
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EtEUSIXE. On sprnommoit ainsi Cérès , du 

nom d'Eleusis , ville d’ ttique , où elle a’oit 
un superbe temple , et ou ¿es mystères se calé- 
broient plus exactement qu’en aucun lieu du 
monde. On gardoit dans ces sorte; de fêtes un 
silence rigoureux C’étoit un crime que de ivul- 
guer le moindre de ses mystères ; il y alloit de 
la vie.

Eleusines , fêtes qu’on célébroit à Eleusis en 
l’honneur de Cérès. Voyez Elelsine.

Eleusis , ville de l’Attique , où Cérès ¿toit 
particuliérement révérée

Eleusius , grec . à qui Cérès enseigna l’agricul­
ture. 11 donna son nom a.la ville d’Eleusis»

Elfutheries , fêtes en ¡’honneur de Jupiter. 
Eleuthirius . c’es't-a-diie , Libirar-.ur

Elf.utherils. Voyez Eleuthehjes C’étoit 
aussi un surnom de .Bacchus

Eleutho ou Ilythie , déesse que les femmes 
invoquoient pour être eu’-euiement délivrées. Cn 
croit que c’est la même que Lucine

Elicius. Les Romain adoraient Jupiter sous 
ce nom, quand ils croyoïer.t pouvoir , par le 
moyen de certain» vers , le faire descendre du 
ciel.

Elide , province du Pélopone-.e , dont Elis 
étoit la capitale , célébré par les fameux specta­
cles , comme sous le nont de Jtux Uljmpijues cu’on 
y donnoit en l’honneur de Jupiter Olympien. Voy. 
Jeux Olympiques.

Elize ou Eliza. Voyez Didoi*.
Elisei Patres , les Carthaginois ainsi appelés 

du nom d’Eli-e Voyez Didon.
Elpenor, l’un des compagnons ¿’Ulysse , que 

Circé changea en porc, La forme humaine lai 
avant été rendue, il courut avec tant de précipi­
tation pour se joindre aux autres qui s’en alloicnt 
avec Ulysse, qu’il tomba d’un lieu élevé , et se 
tua. Ov. Trist. I. i.
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Elpis , Samîen , qui b rit un temple à Hacchiîî
Elv ina , surnom de Gérés.
Elysées ou Champs Élysiens, partie des 

enfers ; où ¡es poètes feignent qu’il régne un prin­
temps perpétuel , et ouïes ombres de ceux qui ont 
bie. vécu, jouissent d’un bonheur partait

Emathte Les poetes donnent quelquefois ce 
nom à la Thessalie et a toute la Macédoine. Voyez 
Emathion.

Emaîhiox, fils de Tithon , fameux brigand , 
qui égor-.eoit tous ceux oui tomboienr dans ses 
main<. Hercule le tua, et les campagnes que ce 
b'i an’ pr.rcouroit, furent appelées Emathiennes 
■ou Etnathie.

r v tî'É , la même' qu’Aimenée.
Eau «-hé: s. Voyez Demi-Déesses.
Emolís. Voyez Eumolus.
EmON . homme qui ayant conçu une passion cri« 

triinelîe. pour sa fille, fut changé en montagne.
Empanda, déesse Protectrice des Bourgs et 

des Villages.
E. mplocîes, ieux solennels où les Athéniens 

paroissoient avec de« cheveux tressés.
Empolæus, Mercure étoiî révéré sous ce 

nom , comme dieu protecteur des Marchands et 
des Cabaretiers.

F. mpusa , spectre qu’Hécate , disoit-on , en- 
voÿoit aux hommes pour les effrayer. C’étoit un 
fantôme féminin qui n’avo’t qu’un pied , et qui 
pttnoit toutes sortes de formes hideuses. Aristoph. 
Jie>yckius.

Émus. Voyez Hemus.
Emylus, fils d’Ascagne , dont la famille Patri­

cienne des Emiles prétendoit descendre.
Encelaos , le plus puissant des géans qui vou­

lurent escalader le ciel. Il étoitfils du Tartare et 
de !a 'rerre. Jupiter renversa sur lui le mont Etna , 
où < tut a moitié brûlé Les poetes ont feint que 
les irruptions de ce volcan venoient des efforts
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que faisoit ce géant pour se retourner ; et que 
pour peu qu’il remuât, ce volcan vomissoit des 
torrens de flammes.

11 y eut de ce nom un des cinquantes fils d’E- 
gyptus , qu’Amymone, l’une des Danaïdes , tua 
la première nuit de ses noces.

Encenies , fêtes que les Grecs célébroient à 
la dédicacé d’un temple.

Enclume Voyez Vulcain , Cyclopes.
F.ndeis, fille ee Chiron. femme d’Eaque, eî 

mère de Télamon et de Pélce.
Eneendros , arboreus , surnom de Jupiter.
Endovellicus , une des divinités des anciens 

peuples d’Espagne
Endymion , Berger de la Carie, et petit-fils 

de Jupiter. Ayant été surpris avec Junon , il fut 
condamné à dormir pendant trente ans. Diane 
l’aima après, et n’osant le voir pendant le jour t 
elle quittoit le ciel toutes les nuits pour le visiter 
et en eut plusieurs enfans. Voyez Epiménide.

Enée, prince Troyen, fils d’Anchise et de 
Venus. Lorsque les Grecs prbent Troye , il sou­
tint vaillamment quelques combats dans les rues 
■de la ville ; mais se voyant trop foible pour le 
nombre, il prit son père Ancbise, le chargea sur 
son dos avec ses dieux Pénates , tenant son fils 
Ascaçne par la main , et se retira sur le mont Ida , 
avec le plus de Troyens qu’il put reunir : il perdis 
dans ce moment Créiise sa femme , sans avoir 
jamais pu savoir ce qu’elle étoit devenue 11 monta 
ensuite sur des vaisseaux , passa en F pire ; et 
après avoir essuyé plusieurs tempêtes , il aborda à 
Carthage , où la reine Didon l’aima passionné­
ment. 11 alla de là en Sicile , où il rendit des 
honneurs funèbres â Anchise qui étoit mort l’année 
précédente : enfin , après avoir encore été le 
jouets des vents, sa flotte arriva en Italie. La 
première chose qu’il y fit, ce fut d’aller interroger 
la Sibylle, qu’il lui enseigna le chemin des enfers t
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où il descendit, après avoir trouvé le rameau d'or 
qu’elle lui avoit indiqué pour en faire présent à 
Proserpine. Il vit dans les champs F.lysées tous les 
Troyens , et son père , de qui il apprit sa destinée 
et celle de sa postérité. Il soitit après cela des 
enfers, et campa sur les rives du Tibre , où 
Cybèîe changea ses vaisseaux en nymphes. Il eut 
la guerre avec Turnus , au sujet de Lavinie qu’il 
épousa après un combat singulier dans lequel il 
tua ce prince de sa propre main. Il fonda la un 
petit état que les Romains re;ardoient comme le 
berceau de leur empire. On dit que Vénus l'en­
leva , et le porta au ciel malgré Junon , qui 
avoit été cause de tous ses malheurs , et qui 
s’étoic déclarée contre lui , parce qu’il étoit 
Troyen. Il fut honoré des Romains, sous le nom 
de Jupiter-Indigète. Vi-rg. Hum- Ovid. Hygin* 
Vovez Didon.

Énenthius, Enanthius ou Eventhius, un 
des dieux des Phéniciens.

Enfant nu avec des ailes Voyez Cupidonï 
quon tient par la main. Voyez AscagnE , EnÈe: 
■sur les genoux d'une femme , ou à qui elle présente 
la mamelle. Voyez lo.

Enfers , Lieux souterrains où alloient les amei 
pour y être jugées par Minos, Eaque et Rha-la- 
manthe. Pluton en étoit le dieu et le roi. L es­
pace des enfers contenoit le Tartare , les chanp* 
Elysées , et cinq fleuves ; savoir , le Styx , 
Cocyte , l’Aehéfon , le Léthé et le Phleg&ton* 
Le Tartare étoit le séjour des malheureux î 
champs Elysées étaient la demeure de ceux qul 
avoient bien vécu. Cerbère, chien à trois têtes 
et à trois gueules , étoit toujours à la porte des 
enfers, pour empêcher les vivans d’y entrer, et 
les âmes d’en sortir. Avant que ¿’arriver à la cour 
de Pluton , et au tribunal de Mines , il falloit 
passer l’Achéion dans une barque , conduite par 
Caron, à qui les ombres donnoient une pièce de
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monnoie, pour leur passage, Eirg. Hygin. Ovtd. 
Voyez Achérusie.

Engastkimythes ou Engastrites , sorte de 
devins. Voyez Edryclès.

Eniocre , nouriice de Méde'e.
Eniopee , cocher d’Hector , qui fut tué par 

Diomède. Jli. S.
Enipée , fleuve de la Thessalie qui fut beau­

coup aimé de la nymphe Tyro Neptune qui en 
dion jaloux ; prit la forme d'Enipee pour tromper 
cette nymphe , et eut d’elle Relias et Nelée.

Enlèvement. VoyezpROSERPiNE, Orythie, 
CÉPHALE, GaNIMEDE , HELENE, ARIANE, 
Sabines.

Ennea. Cérès etoit ainsi surnommée , du la 
ville d’Enna en Sicile , où elle avoir un temple 
nagnifique.

Ènnosigæus , surnom de Neptune.
Enodivs, c’est-à-dire, qui est sur le chemin, 

surnom de Mercure , pris de l’usage où l’on etoit 
de dresser des pierres carrées', surmontées d’une 
tête de Mercure , et sur lesquelles on trouvoit 
l’indication des chemins et des rues.

Enciferorion, c’est-à-dire, Orion qui porte 
une épie , à cause de trois étoiles, qui dans cette 
constellation figurent comme une épèe dans la 
main d’Orion.

Enthea , surnom de Cybèle. Entheus et En- 
theatus , c’est-à-dire , plein de la divinité , inspire , 
se di'oit de tout lieu où se rendoient les oracles, 
et de tout homme qui prédisoit l’avenir.
• Envie, divinité allégorique, extrêmement hi­
deuse, qu’en représente avec des yeux égarés et 
enfoncés , un teint livide et le"visage plein de 
lides , coiffée de couleuvres , portant trois ser­
pents d’une main , une hydre à sept têtes de 
l’autre, et un serpent qui lui ronge le sein» 
Jfiié.i m. liv. i.

En vs i ou Emvs. Voyez Himus,
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Enyalius , fils de bellone. C’est aussi un sur­

nom de Mars.
En Y o , nom que les Grecs donnoient à Bellone.
Eole , dieu des vents , et fils de Jupiter. 11 

reçut très-bien Ulysse qui passoit par ses états; 
et pour marque de sa bienveillance , il lui fit pré­
sent de plusieurs peaux , où les vents étoient 
enfermés. Les compagnons d’Ulysse ne pouvant 
commander à leur curiosité , ouvrirent ces peaux, 
d’où les vents s’échappèrent, firent un désordre 
épouvantable , et causèrent une tempête si fu­
rieuse , qu’Ulysse perdit tous ses vaisseaux , et se 
sauva seul sur une planche. Eole avoir un si 
grand empire sur les vents que sa seule volonté 
îes retenoit.

Eolie, royaume des Vents, composé de sept 
petites isles ; Æoiix. insula , entre la Sicile et 
l’Jtalie.

Eor.es ou Eop.ies, fêtes en l’honneur d’Eri- 
gone. Ce sont les mêmes que les Alétides.

Eos , géant, fils de Typhon. On donne aussi 
ce nom à l’Aurore.

Eous, l’un des quatre chevaux du Soleil. Les 
poètes donnent aussi ce nom à Jupiter.

Epalius , roi d’une contrée de la Grèce, qui 
ayant été détrôné , fut rétabli par Hercule. .

Epaphvs, fils de Jupiter et d’Io. Il eut da'| 
son enfance une querelle avec P'naéton qui cauu 
la perte de ce dernier. On croit qu’il bâtit la ville de 
Memphis.

Epée. Voyez Justice , Pyrame.
Epervier. Voyez Nisus , CÉRÉE. Une. figure 

humaine avec une tête d'épervier. Voyez OsiRis. 
Cet oiseau est consacré a Apollon.

Epeus , fils d’Endymion , habile ouvrier pour 
les machines de guerre. Il inventa le belier et 
bouclier, et fit le cheval de Troye.

Ephese , ville d’Ionie , renommée pat le fameux 
temple de Diane.
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Ephestiens C Iss dieux ). Les mêmes que les 

Latins norr.moient Lares et Pénates.
Ephesties , ou plutôt Heehestiennes. Vovez 

Hephæstos.
Ephestries , fêtes qu’on celébroit à Thèbes 

en l'honneur de Tirésias.
Ephialte et (Etvs , enfans de Neptune et 

d’Iphimédie. C’étoient des géants , qui chaque an­
née croiaoient de plusieurs coudées , et grossis- 
soient a proportion. Ils n’av oient encore que quinze 
ans, lorsqu’ils voulurent escalader le ciel. Ces 
deux freres se tuèrent l’un l’autre par l'adresse de 
Diane , qui les brouilla ensemble.

On nomnioit aussi Ephialtes des esprits mal­
faisans. Voyez Incubes.

Ephidriades ou Ephydrides , nymphes des 
eaux.

Ephyra, nymphe dont les poètes donnent sou­
vent le nom à la ville de Corinthe où elle av«it 
demeuré. 11 y en a q a rapportent ce surnom de Co­
rinthe à Ephyrus , Lis d’Epiméti.ée et de Myrraex.

Ephyræus et Ephireius , Corinthien. î 
Ephyreias, Corinthienne Voyez Ephyra.

Ephyrus. Voyez Ephyra.
Epibaterius, surnom d’Apollon.
Epicaste , méie de Trophonius. Voyez Tro­

phonius.
C’est aussi le nom que quelques-uns donnent à 

la femme de Laïus. Voyez Jocasie
Epiclidies et Epicrenes , fêtes en l’honneur 

de Ceres.
F.pics , et mieux Epis. Voyez Cékés , Paix.
L Picuttius , surnom d’Apollon.
Epidaure, ville du Pclopone.se , renommée 

par le temple d’Esculape , et par les cruautés du 
géant Periphète.

Epidelius , surnom d’Apollon , pris d’un tem­
ple qu’il avoit a Epidélie , ville de la Laconie.

Epidemus , ictes particulières qu’on celébroit

Pclopone.se
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lorsqu’un parent ou un ami revenoit d’un long 
voyage. C’etoit aussi jine lere publique eq l’hon­
neur d’Apollon , a Delos et a Milet, et de Jiane 
à Argos. •- I

Epidûtas et EpidotÉs , génie révéré par les 
Lacédémoniens 11 y avoir aussi les dieux ipidotis, 
dont on ne ait que le nom. Les Atcadiens sur­
nommaient Jupiter Ëptduii.

Epies, divinité Egyptienne. On croit que c’est 
le même qu’Osiris.

EpiGies , nymphe de la Terre.
EpiGOXES, c’eitle nom que les Grecs donnent 

aux capitaines qui. firent le second siège de Tnebes. 
Ils ttoient fils des capitaines de ia première guerre. 
Voyez AdrÂste

Epi'vielidés. VoyezMeliades
Epimenide , philosophe de Crète. On dit 

qu’étant entré dans une caverne , il y dormit 
viivt sept ans, ( Pluta que en met cinquante, 
et bio ene-Laérce cinquante-sept ■ , et qu’au 
sortit de b , il ne connoissoit plus personne. 
Quelques poètes le confondent avec Endymion , 
e. en disent des choses merveilleuse'». Plütarq.
Val. Max

Epimethèe , fils de Japet , et frère de Prom-- 
thée Celui-ci avoir formé les hommes prudents 
et ingénie ,x , et Epim.iii e le» imprudents et les 
Stupides. Il épousa Pau : J*’e , statue q..e Minerve 
anima , e: a qui tous les dieux doimère ,t quelque 
belle qualité pour la end e parfane : il eut de ce 
mariage Pyrrha , qui épousa Deucalion , fils de 
prométhée.

Epimethis , Pyrrha , fille d’Epiméthée.
Epigne, femme d’Esculape. C’est aussi un sur­

nom de Diane.
¿pire, royaume sur les confins de la Grere » 

proche le golfe Adriatique. On l’appeloit autre­
fois Molossie , ensuite Chaonie, nom pris de celui 
de Cluon, frets d’Helsaus,

Epiovtivs f
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Epirnutius , surnom que les Crétois don-

noient à Jupiter.
Episcapkies , fêtes qu’on célébroit à Rhodes, 

on ne sait en l’honneur de quelle divinité.
Episcenes , têtes chez les Lacédémoniens.
Epistrophus , roi de Phocide. 11 fut un de 

ceux qjiallè;ent au siège de Troye.
Epone, Voyez Hippone.
Epûlons ou Epulons , prêtres qui chez les 

Romains étoient chargés du soin des tables qu’on 
fai-oit servir en i’iionneur des dieux- Ces prêtres 
éttnent au nombre de sept, que pour cette raison 
On appeloit Septemvirs.

Equerre , instrument de Géométrie. V. Mi­
nerve, Uranie , Apollon.

Equirine , jurement par Q minus , dans le 
même sens qd Eeastor Voyez Eca^tor.

Equité , divinité allégorique. C’est la même 
que la ju tice.

Eraphiotes , c’est-à-dire , Querelleur , sur­
nom de Bacchus.

Erate , nymphe , fille de l’Océan et de Téthys.
Erato , l’une de« neufs Muses : elle présidoit 

aux poéies lyriques. On la représente sou> la 
fi .ure d’une jeune fil'e enjouée , couronnée de 
myrte et de ro;es , tenant d’un main une lyre , 
un archet de l'autre , et a côte d’e.le un petit Cu- 
pidon ailé , avec son arc et son carquois.

Ekcius , surnom de Jupiter. On l’invoquoit 
sous ce nom ou sous celui de Penetralis dans l’in­
térieur des maisons , afin qu’il en écartât les 
voleurs.

Erebe , fils du Chaos et de la nuit. Il fut mé­
tamorphosé en fleuve , et précipité dans le fond 
des enfeu , pour avoir secour u les fitans. Erebe, 
Se prend souvent pou les eu fers mêmes, ou pour 
lia endroit particulier des enfers.

Erebintinus , c’e-t-à iire , de pois , surnom 
de Saccàüs, patee qu’on le croyoït l’inventeur dè

K
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la culture , non-seulement de la vigne, mais en­
core des pois et des autres légumes,

ErÉchtee , roi d’Athenes et père de Cécrops, 
de Pendorus , de Metion et de Butes. 11 fut mis au 
nombre des dieux avec ses quatre tilles Procris , 
Creuse , Chthonie et Orithye , parce qu’elles se 
dévouèrent étant vierges, pour le salut de la patrie.

Il y eut un autre Eiechtée , père d’une autre 
Orvthye, qui fut enlevee par Boiéc.

Erechtheon , temple de Neptune dans 
l’Achaïe.

Erechthides , les Athéniens ainsi appelés 
du nom d’E.ecntée , un de leurs rois.

Erechthis , Procris tille d’Erechte'e.
Eresichthon ou Erisiçhthon , l’un des 

principaux habitans de la Tne.-salie , fils de Trio- 
pius. Céres , pour le punir d’avoir abattu une forêt 
qui lui etoit consacrée , lui envoya une faim si 
horrible , qu’il consuma tout son bien , sans pou­
voir la satisfaire. Rcduit a la derniere misère , il 
vendit sa propre fille nommee Métra. Mais Nep­
tune qui avoit aimé cette fille , lui ayant accordé 
le pouvoir de se change: en ce qu’elle voudroit, 
elle échappa à son maitïe , sous la forme d’un pê­
cheur. Rendue à sa figure naturelle , son pere la 
vendit successivement a plusieurs maîtres. L’ar­
gent reçu , elle n’etoit pa- plutôt livrée à ceux 
qui l’avoient achetée , qu’elle se deroboit a eux , 
en se changeant a chaque vente en genisse , en 
biche , en 01-eau ou autrement. Malgré cette res­
source pour a.oir de l’argent , elle ne put jamais 
rassasier son pere , qui mourut enfin misérable­
ment en de’- orant ses propres membres.

Ergané ou Ergaties , fêtes qu’on célébroit 
à Sparte eu l’honnçur d’Hercule , et en mémoire 
de ,*es tra aux.

Ergatis. Sous ce nom on honoroit Minerve, 
comme ayant invente les arts.

Ergihvs , roi û’Orçhomenç, II fut en guçrr§
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àvçc Hercule , qui le vainquit , le tua et pilla ses 
Etats. Pausanias dit qu’il lui laissa la vie , et 
même qu’ils fit alliance avec lui Selon le même au­
teur , il fut père du célèbre Trophonius.

Un autre Érginus , fils d’Hercule , fur un des 
Argonautes. Quelques-uns croient que c’est lo 
même que le roi d’Orchomène

EribéE , surnom de Janon litad. 5 
Erichthon fameuse magicienne dcThessalie. 
EricthÉf.» C’etoit un chasseur que Miuers'ô

prit soin d’élever , et le fit proclamer roi des 
Athéniens. On dit qu’il savoir tirer le l’arc avec 
tant d’adresse , qu’Alcon son fils étant entouré 
d’un dragon , il perça le monstre d’un coup de 
flèche sans blesser son fils.

Ericthonius , fils de Vulcain. 11 fut roi d’A­
thènes. On compte de lui qu’il avoit les jambes sï 
mal-faites , qu’il n’osoit paroître en public que 
dans un char de son invention , dans lequel la 
moitié de son corps étoit cachée. fz. Aglaure.

Il y eut un autre Ericrbonius , fils deDirdanus, 
toi de Troye , auquel il succéda

Eridan’, fils du Soleil Voyez PhaÉton. C’est 
aussi le nom d’une constellation

Erigone , fille d’icarius : elle se pendit à un 
arbre , lorsqu'elle sut la mort de son pere , que 
Méra v chienne d’icarius , lui apprit , en allant 
aboyer continuellemant sur le tombeau de sort 
maître. Elle fut aimce de Racchus , qui pour la 
séduire , se transforma en grappe de raisin. Les 
poètes ont feint qu’elle fut changée en cette 
constellation , qu’on appelle la Vierge.

Il y eut une autre Erigone , fille d’Egisthe et 
de Clytemnestre.

Erigoneius can'n , c’est-à-dire , le chien d'E- 
riçonc la Canicule. Voyez Erigone.

Erimanthe , montagne et forêt célèbre d’Ar­
cadie , où Hercule terrassa et porta sur ses épaule^ 
on sanglier qui ravageoit la campagne

K 2
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Erinnys , surnom de Cérès, pris de la furent 

•où elle entra de se voir outra, ée par Neptune.
‘ Erinnys , Furies : î-rinnyf.s , les Furies , 

divinités infernales V. Fumenïdf.s
Eriphile , femme d’Amphiaraüs. Voyez Am- 

JPHIA RAUS.
Eris , déesse de la discorde. V. Discorde.
Erisichthon Voyez Eresicthon.
Eriünius , c’est-à-dire , lu,rat:/surnom de 

Mercure.
1 romancie , sorte de divination , par le moyen 

de Pair
Erope , femme d’Atrée. /Avant succombé aux 

sollicitations de Thyeste . elle eut deux enfaos 
qu’Atrée Et minier dans un festin à Fhyeste 
même. Voyez Atrée.

Er.os Les Grecs appeloient ainsi Cupidon. 
Voyez Cupidon.

Erostrate , célébré fanatique , qui pour se 
faire un grand nom , s’avisa de mettre le feu ad 
temple de la Diane d’Ephese.

Erotidies ou eroties , fêtes en l’honneur de 
•Cupidon.

Er ycine , surnom de Vénus , pris du temple 
bâti en son honneur sur le mont Eryx en Sicile.

•Erymanthe Voyez Erimanthe.
Erym anthidos , ureœ, curtoi , c’est-à-dire, le 

—.n de l Ourse £rymj;ich;de. C'est Arctophy lax.
Voyez Bootes , Erymanthis.

Erymanrus. Les poètes donnent quelque­
fois à 1 A.cadie ce nom pris de la monta gne d’Ery- 
msnthe. Cet aussi un surnom de Calisto.

Erysichthon , fils de Crécops, qu’il ne faut 
paS-Cou: Ire avec Eri-ichthon le Thessalien.

Ryi ü.-.is prjda , c est-à-dire , le butin d'Ery- 
1- troioeaux de GéryOn. F. F.rithie.

Ery i fie. isie ou région célébré dans les poètes 
q-i en font le royaume de Géryon , qu’Hercule’ 
II' , es dont il emmena les troupeaux, appelés
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par Ovide Erytheîdas boves car c’est ainsi qu’u 
faut lire , et non Erytb^eidas. On ne peut déter” 
muer quel étoit ce pays» La plus commune opl—* 
nion est qu’il faisait partie de l’Espagne.

Erythras ou Eryterus , fils de Persée et 
d’Andromède , qui donna son rtem à la mer E<y- 
thréenne , sur les côtes de laquelle il reana.

Erythrée, ville d’Ionie , où naquit la fameuse 
Sibylle de ce nom , autrement dite Bagoe. Z. 
Sibylle.

C’éroit aussi le nom ?un des chevaux du Soleil.
Erythreidas èop«j. Voyez Erythte.
Eryx , fils de Butes et de Venus. Fier de sa 

force prodigieuse , il Litton contre tous les pas- 
sans , et ies'tuoit , mais il t e tue par Hercule et 
enterré dans le temple qu’il avoit dédie a Venus 
sa mere , sur une montagne de Sicile , appelé* 
Ers x de son nom.

E'saque , fils de Priant et d’Alixothoé. Ceprince 
aima tellement la nymphe Hespétie, qu’il quitta 
Troye pour la suivre. Hespérie ayant été mordue 
d’un serpent , mourut de sa blessure. Esaque se 
précipita dans la mer de désespoir j mais l éthys 
le métamorphosa en plongeon. E’. Aristée ou 
Eurydice.

Escarbot, il fut une des dt vinites Egyptiennes.
Escvlanus , dieu des pièces de rconnoie de 

cuivre.
Esculape , dieu de la médecine , fils d’Apollott 

et de Coronis. Apollon , après avoir tué Coronis 
et Ischis qu’elle aimoit . tira Esculape des flancs 
de cette nymphe , et le donna à élever au cen­
taure Chiron , qui lui enseigna la médecine. et 
lui donna une connoissance parfaite des simples. 
Jupiter le foudroya pour avoir rendu la vie à Hip— 
poïvte , fils de Thésée. Esculape étoit adoré à Epi- 
daure , sous la forme d’un serpent. F Apollon.

Fsepe , fils de Bucolion , et petit-fils de Las* 
snédsn, Hom»

3
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Esmunus , un ¿es dieux Cabirefr. _
Eson , père de Jason , fils de Créthée et frerB 

de Pelias ; étant parvenu à une extrême \ ieillesse , 
SI fut ra’euni par Médee , à la prière de sou mari. 
Voyez Péli as.

Espérance. Les païens en avoit fait une divi­
nité : elle avoit deux temples à Rome.

Esus Voyez Hesus.
Esymnete ou Æsymnetés . divinité particu­

lière , adorée à Parras en Achaïe. C’est la statue 
«de Bacchus , qui se trouva dans la caisse d’Eu- 
typhllé. Voyez EuRy pile.

Été , divinité allégorique : c’est la même que 
Cérès.

Etéoc'le ou EthÊocle , roi de Thébès, frère 
de Polynice , naquit de l’inceste d’OSdipe et de 
Jocaste. 11 partagea le royaume de Thébès avec 
son frère Polynice après la mort d’(Edipe , qui 
ordonna qu’ils régneraient tour-à-tour. Etéocle 
'étant sur le trône n’en voulut pas de'cendre : et 
Polynice lui fit cette guerre , qu’on appela l’en­
treprise des sept Freux . ou des sept Braves devant 
Thébès Ces deux frères se liai s s,oient si fort , 
qu’ils se battaient dans le ventre de leur mère. 
Us sc tuèrent l’un l’autre en même-temps dans un 
tombât singulier. Euripid. State Apoll.

Il y eut un autre Etéoc'«e , roi de Béotie , qui 
3e premier établit un culte public en l’honneur 
■des Grâces. C’étôit aussi le nom d’un des chefs 
des Arpiens au siège de Thébès.

Eternité , divinité eue les anciens adoraient 
et qu’ils se représentaient sous l’image du Temps. 
Plat-

Ethalïdès . fils de Mercure. On dit qu’il ob­
tint de son père la liberté de demander tour ce 
qu'i’ voudrait , excepté l’immortalité. 11 demanda 
ré pouvoir de se souvenir de tout ce qu’il auroit 
mit, lo: ‘ que son atre passerait dans d’autres corps. 
Viogene Laerae, hv. 4, rapporte que Pythagorc ,
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pour prouver la métempsycose , disoit que lui- 
même avoit été cet Ethalides.

Ethalion , matelot Thyrrénien , qui fut 
changé en dauphin

Ethéocle. Voyez Etéocle.
Ethérie. Voyez Ethra , fille de l’Océan.
Ethionome , une des filles de Priam.
Ethlius. Voyez Protogénie.
Ethodée , fille d’Amphion et de Niobé : elle 

fut une de celles que Diane tua à coup de flèches* 
Voyez Niobé.

Ethon , c’est-à-dire, ardenî. surnom donné à 
Eresichthon , à cau^e de son insatiable avidité pour 
le manger. Voyez Eresichthon.

C’étoit aussi un nom qu’on donnoit aux chevaux. 
Le Soleil , Pluton , Pallas et Hector en avoient 
chacun un , que les poètes nomment ainsi.

Ethra , fille de Pithéc. Ayant épousé Egée , 
roi d’Athènes , qui étoit logé chez son père , elle 
devint grosse de Thésée ; et Egée , dan< la néces­
sité de s’en retourner sans elle , lui laissa une épée 
et des souliers , que l’eftfant qu’elle mettroit au 
monde , devoit lui apporter lorsqu’il seroit grand , 
afin de le reconnoître. Thésée dans la suite alla 
voir son père qui le reçut et le nomma son héri­
tier. Castor et l'ollux faisant une irruption dans 
l’Attique , y firent prisonnière Ethra qu’il emme­
nèrent à Lacédémone , d’où Paris, lorsqu’il enleva 
Hélène > la fit passer à Troye. Ethra ne recouvra 
sa liberté qu’à la prise de cette ville , où elle fut 
fort à propos reconnue par ses deux petits fils 
Acamas et Démophoon , lorsque les Grecs vou- 
loient l’arrêter comme une princesse de la famille 
de Priam, Voyez Acamas.

Il v eut une autre Ethra , nemmé aussi Ethérie , 
fille de l’Océan et de Théthis , femme d’Atlas , 
mère d’Hyas et de sept filles. Hyas ayant été dé­
voré par un lion , ses sœurs en moururent de dou­
leur „ mais Jupiter les métamorphosa en étoiles ,
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t]5’on nomme pluvieuses : ce sont les Hyades chez 
les Grecs, et les Sucules chez les Latins.

Etna , montagne dans la Sicile , fameuse par 
son vo'can , et par les Cyclones qui l’habitoieht. 
Les poètes ont feint que le- foi- es de Voie,on 
¿toient dans cette montagne , et que le« Cyclopes 
y travailloient continuellement aux foudres e 
Jupiter.

Etna étoit aussi le nom d’une fille de Cœlus et 
de la Terre: elle fut une des femmes de Jupiter 
et mère de- dieux Paliques.

Etoiles. Voyez Pli-jades , Ethra.
É.tole , fils de Diane et d’Endymion. 11 s’em­

para de cette partie de la Grèce , qu’on appela 
depuis Etolie.

Etolie , province de la Grèce : elle reçut son 
nom d'Etole , fils d'Endy mion. Diomède y régna : 
d’où il est apwelé par O idc. Ætolius héros.

Etuve. Voyez Dédale.
Evadné , fille de Mars , selon quelques-uns , 

d’îphis et de Thébé telle fut insensible aux pour­
suites d’Apollon , et elle épousa Capanée. Celui- 
ci avant été tué d’un coup de tonnerre au siège 
de Thébès , Evadné se jeta sur le bûcher de son 
mari

Evagore , un des fils de Priant. C’étoit aussi 
le nom d’une nymphe.

Evan ; veut dire, ion fils : on appéloit ainsi 
Bacchus , d’où les Bacchantes étoient aussi nom­
mées Evantes. Vovez EvoÉ.

Evaspre , petit-fils de Paîlas , roi d’Arcadie. 
11 quitta son nays avec sa mère Nicostrate , et vint 
en Italie , où il se fit un petit état dans l’endroit 
où P orne fut bâtie. Il fit alliance avec Enée.

EvarnÉ , une des Néréides.
Fubee , fille d’Asterion et nourrice de Tunon.

Euhée est aussi une île séparée de la feéotie par 
le détroit d’Eurine. Ce fi’est pas de cette isle qu’il 
üut entendre dans les poètes, carmen Euboicum ,
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l’oracle d’Eubée : rupes Euboiea , l’antre d’Eubée ; 
Sibyila h.u-oica . la Jtibylle d’Eubée, etc. mais de 
Cumes , ville d’Italie , bâtie et habitée par «ne 
colonie des habitans de la ville d’Eabée, aujour­
d’hui Negtépont.

EvbulÉ , une des filles de Danaüs.
Eubuleus , un des dieux Dio-cures»
Eubulie , déesse du bon Conseil.
Eubvlus , aïe-1 de B.-itomarte.
Euchlius , surnom de Bacchus , le même

qu’ttu«.».
Eucraté , une des Néréides.
Eudémonie. Voyez Félicité.
Eu do re , l’une des Hyades. C’ctoit aussi la

nom d’une nymnhe.
Eudorus , fils de Mercure , qui accompagnât 

Achille au siège de Troye.
EvÉmérion. Voyez Télesphore.
Evemon , pere J’Eurypile E Eurvptle. 
Evéne , roi d’Etolie , fils de Mars et de Stérone*

Il fut si piqué d’avoir été vaincu à la course pat 
Idas , qui lui avoir promis Marpese sa fille , s’il 
xemportoit la victoire , qu’il se précipita dans un 
fleuve, qu’on appela neoifis Evene.

Eventhius. F. Enenthius.
EugÉrie , déesse à qui les dames Rengaine«

sacrifioient , pour être préservées d’accidents 
-pendant leur grossesse.

Euhias ou Evias , Bacchante. F. Evius. 
Eviterne. Les anciens adoroient souscenom

un dieu ou un génie , rie la puissance duquel ils 
se f >r,noient une trè:-;rinde idée , et qu’ils pa- 
roissoient metrre au-dessus de celle de Jupiter. 
Il le di-ti'.guoient bien certainement des autre* 
dieux , q ’ils appelaient néanmoins quelquefois 
Eviterai et Ævintegri , peur marquer leur immor­
talité.

Evius ou Euhius , surnom de Bacchus.
Eumede , père de Dolon , vqyrj Dolon*
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Eumée , intendant des troupeaux d’Ulysse qu’il 

reçut , sans le leconnoître , à son retour dans 
î’isle d’itaque . et à qui il facilita les moyens de 
se venger des poursuivans de Pénélope.

Eümelus , fils d’Admete , roi de Thessalie , et 
d’Alceste. C’étoit aussi le nom d’un Troyen de 
Sa suite d’Enée.

EumenidEs , autrement appelées Furies ou 
Erinnyes , filles de l’Enfer ; selon d’autres , de 
l’Acheron et de la nuit : elles étoient trois ; sa­
voir , Alecton , Mégère c. Tisiphone : elles chà- 
ïioient dans leTartare, et flagelloient avec des 
serpens et des flambeaux ardens ceux qui avoient 
'mal vécu On les représente coiffées , de couleu­
vres , tenant des serpens et des flambeaux dans 
leurs mains , Itoyeç Ôirées.

Eum'enidies , fêtes en l’honneur des Eumé- 
toides»

Eumolpè , fils de Neptune et de Chioné K 
Tut prêtre de Cérès : et c’est de son nom que 
teux qui présidoient à ses mystères se nomntoienî 
Eumolpides.

EumoleidES. V. Èumolpe.
Eumolus , ou plutôt Emoulus , un des dieux 

tttoscures.
EunÉe , fils de jason et d’Hypsipyle , rqyij 

Hypsipylè.
Eunice , une des nymphes qui enlevèrent 

Hylas
Eumokïe , une des Heures , fille de Jupiter et 

de Thémis.
EuNOStus , divinité particuliérement révérée 

a Tanagra dans la Beotie. L’entrée de son temple 
étoit sévèrement interdite aux femmes.

Evocation , l’art de faire apparoître les dieux 
ou les morts.

Evohe , Evœ ou Evan. C’etoit le cri que 
’es Bacchantes faisoient pour chanter les louan es 
de BàccBus , voyr^ Evan.
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Eupheme , nourrice des Muses.
Euphemus , fils de Neptune , qui après la mort 

de Tiphys fut le pilote des Argonautes.
Euphorbe , Troyen , fils de Pathoiis , tué 

par Ménélas au siège de Troye Pythagorę ; pour 
prouver la métempsycose , assurait avait été cet 
Euphorbe.

Eupharades , génie' qui pré idoit à la joie etj 
aux plaisirs dts festins.

Euphrone, nom que les Grecs donnent à lą 
Nuit. C’est la même qu’Eubélie

Euphrosine , l’une des trois Grâces.
Eupkyrus , un des fils de Niobè.
Euriclée, etmieux Euryçlée , fille de 14sle 

d’Ithaque , que Laërte acheta pour vingt bœufs » 
et pour laquelle il n’eut pas moins d’attention 
que pour sa femme. Ce fut eliq qui nourrit Ulysse 
et que celle-ci reconnut bientôt , lorsqu’il revint 
de Troye.

Europæus dux- Minos , fils de Jupiter et 
d’Europe.

Europe , fille d’Agênor, roi de Phe.-.icie, et 
sœur de Cadmus. Cette princesse étoit si belle, 
qu’on disoit qu’une de» compagnes de Junon avoit 
dérobé un petir pot de fard sur la todetce de cettq 
déesse pour le donner à Europe. E'1-e fut fort 
aimée de Jupiter , qui prit la figure d’un taureau 
pour i’e lever , passa la mer la tenant sur son dos , 
et l’emporta dans cette partie du mondę , à la-» 
quelle elle donna son nom.

Europus , un des descendans ¿’Hercule, fut 
l’aïeul de Lycurgue.

Eurotas , fleuve de la Laconie , sur le bord 
duquel Jupiter , sous la figure d’un cigne , trom-. 
pa Léda , et çù Apollon regretta la pertę dç 
Daphné.

Euruopes , surnom de Jupiter-Tonnant.
Eurus , vent d’Orisnt. C’est l’un dç$ 

principaux»
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Euryale , un des princes grecs qui allèrent au 

siè^e de Troye. Il y eut un Troyen de ce nom , 
qui suivit Enee apres la ruine de Troye , et fut 
célèbre par sa tendre amitié pont Nisus. Pirg. 
hv. 9.

Eury ale , fille de Minos et mère d’Orion : elle 
fut aimée de Neptune. Il y eut une autre Eury aïe , 
reine des Amazones ; une autre , fille de Prœtus , 
et une autre , qui étoit une des Gorgones.

Eurybate , héros à qui Agamemnon donna la 
commission d’aller enlever Briseis à Achille.

EurybiE , nymphe, mare de Lucifer et des 
Etoiles.

Euryclée. Voyez Euriceée.
Eurycleides. Voyez Euryclès.
Euryclès , célèbre devin d’Athènes. On 

croyoit qu’il portoit dans soi ventre le génie qui 
Pinspiroit , ce qui le fit surnommer Engastrimythe; 
il eut des disciples qui furent appelés de son nom 
Ènrycléides , ou Engastrites.

Eurydamas , surnom d’Hector. C’étoit aussi 
le nom d’un autre Troyen.

Eurydice , femme d’orphée : en fuyant les 
poursuites d’Ari.tée elle fut piquée d’un serpent , 
dé la morsure duquel elle mo r it le jour m une de 
ses noces. Orphée inconsolable de cette mort , 
l’alla rechercher jusques dam les enfers, et toucha 
par les charmes de sa voix et de sa lyre le, divi­
nités infernales. Pluton et P.o.serpine la lui ren­
dirent , a condition qu'il ne re<arderoit ooint 
carrière lui, jusqu’à ce qu’il fût sorti des enfers. 
Eurydice le suivoit ; mais Orphée ne pouvant 
s empêcher de regarder si elle venoit, elle di . parut 
a.Asi-tôt, et lui fut ravie pour toujours.

11 v eut une autre Eurydice , mère de Dinaé. 
L, femme de Nestor se noaimoit aussi Eurydice.

Euhyganée , femme de Laïus , selon quel- 
q les-uns.

Eoryloque , compagnon d’Ulysse. Il fut la 
seul
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Sçul qui ne but point de la liqueur que Circé fit 
prendre aux autres , pour les changer en bêtes,

Eurïmedon , père de Péribée.
Un des fils de Minos se nommoit aussi Eurymé«

don. C’étoit encore le nom d’un fils de Faunus. 
Euri.mides. Télème , fils d’Eurymus. 
Eurynome , fille de l’Océan etdeTéthys,

mère des Grâces.
Il y eut une fille d’Apollon qui se nommoie 

ainsi , et qui fut mère d’Adraste , et d’Eryphile. La 
mère de Leucothaé se nommoit aussi Eurynome,

C’étoit encore une divinité infernale qui men- 
geoit les morts jusqu'aux os, et qu’on réprésen-, 
toit noire et assise sur un peau de vautour ? 
montrant toujours les dents.

Euryphile , fameuse Sibylle de Pisle deSamos.
Eurypile , fils d’Evémon. Dans le partage du 

butin qu’on fit à Troye , il avoit eu une caisse qui 
renfermoit une statue de Bacchus fabriquée par 
Vukain , et donnée par Jupiter aux Troyens. 
Eyrypilç n’eut pas plutôt regardé dedans , qù’U 
en perdit l’esprit : comme la raison lui rever.oit ds 
temps en temps, il saisit un de ces bons momens 
pour consulter l’oracle de Delphes touchant$3 ma, 
Iadie. Il lui fut répondu que lorsqu’il trouveront 
un pays où les hommes sacrifieroient avec des 
cérémonies étrangères , il y dédiât sa statue, eî 
s’y arrêtât. 11 arriva peu de temps après au port 
d’Aroé , et s’y trouva dans le moment qu’on alloilf 
sacrifier un jeune garçon et une fille à Diane Tri- 
çlaria. S’étant arrêté dans ce lieu , et les habitans 
se souvenant que l’oracle leur avoit prédit autre« 
foisqu’iis seroient délivrés de la nécessité d’un si 
harbare sacrifice . l’orsqu’ils verroient arriver ur 
roi inconnu avec une caisse qù seroit la statue 
d’un dieu , ils dédièrent cette statue ; qu’on apv 
pela Egymnéte. Eurypile fut guéri de sa maladie , 
et le peuple fut délivré d’une si cruellç cérémonie < 
qui. lui avait été imposée par U même orgçlç,



i?t EUR
pour expier le crime de Ménalippe etdeCometho, 
qui avoient profané le temple de Diane par leurs 
amours criminelles.

11 y eut un autre Eurypile , fils de Telèphe , qui 
aima beaucoup Cassandre , fille de Priam ; et un 
autre fils ¿’Hercule , qui ¿toit très-habile dans 
l’art des augures.

'Eurypile fut encore | le nom d’un Triton.
Eurysace , fils d’Ajax, à qui les Athéniens 

décernèrent des honneurs divins.
EpRYSTHÉE, roi de Mycénes, et fils d’Am- 

phitryon et d’Alcmène Junon le fit naître avant 
Hercule , afin qu’en qu’alité d’aîné , il eut quel­
que autorité sur lui : elle le suscita pour faire en­
treprendre à Hercule douze travaux , dans lesquels 
elle espéroit voir périr celui à qui Jupiter avoit 
promis de hautes destinées. Mais Hercule sortit 
heureusement de tous ces travaux : Eurysihée 
contraint de se contenter du royaume d’Argos,
cessa de persécuter Hercule.

EuRYSTHERNE , c’est-à-dire, qui à une large 
poitrine , surnom de Tellus.

Euryte , roi d’Œchalie , père d’Iole. Ayant 
promis sa fille à celui qui remporteroit sur lui la 
victoire à la lutte , Hercule se présenta , et le 
vainquit ; mais Euryte ne voulut pas la lui don­
ner : alors Hercule le tua d’un coup de Massue, 
et enleva sa conquête. V. Ayalante , Hippo- 
mehe , Achelous , Hippodamie , etc.

Il y eut un Centaure de ce nom , qui voulant 
enlever Hippodamie , fut tué par Thésée.

Un frère des Titans se nommoit aussi Euryte. 
11 y eut encore un autre Euryte , fils de Mer­

cure , qui se signala beaucoup dans l'expédition
des Argonautes.

Eurytion , un des Argonautes. Virgile fait 
r cntion de deux autres Eryfions; l’un / fils de 
Lycaon , et l’autre , habile orfèvre. H ÿ eut encore 
un berger de ce nom, qu’Hetcule tua.
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Eurytis. C'est Iole , fille d’Euryte.
Eusebie. C’est le nom de la Piété. Voyez 

Piété.
Euterpe , l’une des neuf Muses. Elle inventa 

la flûte j et c’est elle qui présidoit à la musique. 
On la représente ordinairement sous la figure 
d’une jeune fille couronnée de fleurs, tenant des 
papiers du musique , une flûte , des hautbois et 
d'autres instrumens de musique auprès d’elle.

Euttme , fameux athlete. Voyez Lybas.
Evyus. Voy. Evius.
Execestus, tyran des Phocéens. Ïlprétendolt 

connoître l’avenir par le son que rendoient, en 
heurtant l’un contre l’autre , deux anneaux en­
chantés qu’il portoit avec lui.

Exiteries. Les Grecs appeloient ainsi les 
prières et les sacrifices qu’on faisoit avant quelque 
entreprise militaire , où avant un voyage.

Expiation, cérémonie religieuse par laquelle 
en prétendoit purifier les personnes coupables et 
les lieux profanés.

Extispices. On nommoit ainsi ceux des mi- 
•istres de la religion païenne , qui dans les sacri­
fices prétendoien: connoître la volonté des dieux 
par l’inspection des entrailles : les mêmes que 
les Aruspices.

F A B

1 Ab a ri es. On appeloit ainsi les Calendes 
de Juin , à cause d’un sacrifice dans lequel on 
orïiroit à la déesse Carna de la bouillie faite avec 
des fèves et du lard.

Fabiens , voyez Luperces.
Fabius , un des fils d’Hercule.
Fable , divinité allégorique , fille du Sommeil

et d» la Nuit. On dit qu’elle épousa le Mensonge » 
L a
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et qu’elle s'occupent continuellement a contre­
faire l’Histoire. On la représente avec un masque 
5ur le visage , et magnifiquement habillée.

Fabulinus , dieu qu’on invoquoit quand les 
enfans commençoient à parler.

Facelina, Facelis, Fascellina ou Fas­
celis , surnom de Diane.

Fagutalis, surnom de Jupiter, pris du culte 
qu’on lui rendoit à Rome dans un lieu nommé 
Fagtiîal. C’étoit un petit bois sacré , planté de 
hêtres.

Faim. Les païens en avoient fait une divinité. 
Elle avoit une statue dans un temple de Minerve 
à Lacédémone.

Falacer , dieu des arbres fruitiers. Il avoit 
à Rome un prêtre particulier , nommé aussi 
Falacer.

Falcifer et Falciger , c’est-à-dire , qui 
porte une /aulx ; Saturne.

Fanæ ou Fatuæ , déesses de la classe des 
nymphes , dont on prétend que le nom a donné 
lieu à celui de fanum, qui signifie , non propre­
ment un temple , mais un endroit consacré à quelque 
divinité qu’on consultoit sur l’avenir ; car c’étoit 
principalement sur cela qu'étoit fondé le culte des 
déesse Fanés. Voyez Faunus , Fées.

Fanatiques. On surnammoit ainsi les Galles , 
prêtres de Cybele. Chez les Romains , ce mot ne 
se prenoit pas en mauvaise part , non plus que 
chez les Grecs le mot tntheos , qui signifie la meme 
chose que fanaticus. V. Enthæa , Fanæ.

Fanum. Voyez Fanæ.
F as , divinité qu on regardoic comme la plus 

ancience de toutes. Prima Deum F as : c’est la 
même que Thémis ou la Justice.

Fascelis. Voyez Facelina.
Fascinus, divinité tutélaire de l’enfance. On 

lui attnbuoit le pouvoir de garantir des maléfices. 
Dans les triomphes çn suspendait sa statue au-
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dësçns du char, comme ayant la vertu de préser­
ver le triomphateur des prestiges de l’orgueil. Son 
culte éteit confié aux Vestales.

Fascinus étoit aussi un surnom de Priape. 
Fatalité. Voyez Destin.
Fatidicus Deus, Apollon,
Fatua. Voyez Fauna.
Fatuellus. Voyez Faunus.
Faucille. Voyez Cérès, Priape, Io.
F aveur , divinité allégorique , tille de l’Esprit
de la Fortune- Les poètes la représentent avec 

des ailes , toujours prête à s’envoler , aveugle > 
Ou un bandeau sur les yeux , au milieu des riches­
ses , des honneurs et des plaisirs , ayant un pied 
5ur une roue, et l’autre en l’air. Ils disent que 
l’Envie la suit d’assez près.

Faviens , et mieux Fabiens. V- Luperces.
Faula, une des femmes d’Hercule , dont les 

Romains firent une divinité.
Fauna ou Fatua, la même que Marica, fille 

de Picus , sœur et femme de Faunus- Elle fut mise 
au nombre des immortelles , parce qu’elle avoit 
dté si fidèle à Son mari, que dés qu’il fut mort , 
elle se tint enfermée le reste desa vie sans parler 
à aucun homme Les dames Romaines instituèrent 
une fête en son honneur et l’imitoient en faisant 
une retraite austère pendant ses solennités- On la 
nommoit la bonne Déesse et Senta.

Faunalies, fêtes en l’honneur de Faunus.
Faunes , divinités champêtres qui tiroient leur 

nom de Faunus., et qui comme les Sylvains , habi- 
toient les forêts. Les Faunes étoient chez les Ro­
mains, ce qu’étoient les Satyres chez les Grecs.

Faunigena , Latinus, fils de Faunus.
Faunigenæ , les Romains , comme descen-» 

dans de Faunus.
Faunus , fils de Picus , un des plus anciens rois 

du Latium. Il établit un culte public pour Saturne 
son aïeul, et mit au nombre des Dieux Picus son
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père et Fauna sa femme qui étoit aussi sa sœur. 
Les Romains l’honorèrent lui-même comme un 
dieu , qu'ils nommoient aussi Fatuellus , comme 
ils donnoient à sa femme le nom de Fatua , qu’ils 
croyoient la première des déesses Fanes. Voy. 
Fanæ.

Favonius , l’un des principaux Vents , celui 
que les Grecs nommoient Zéphire-

Faustitas , divinité Romaine qui présidoit 
à la fécondité des troupeaux.

Faustulus , mari d’Acca Laurentia , père 
nourricier de Rémus et de Romulus.

Faulx. Voyez Saturne.
Februa , déesse des Purifications. On croit que

c’est la même que Junon , qui est aussi surnommée 
Februalis , Februata et Februla , d’où les fêtes 
Februales.

Februales ou Fébruennes , fêtes qu’on 
célébroit au mois de Février , en l’honneur de 
Junon et de Pluton , et peur appaiser les mânes 
des morts. C’éteient aussi des fêtes d’expiation 
pour le peuple.

Februus, surnom de Pluton, c’est-à-dire» 
qui nettoie. On l’honoroit sous ce nom , comme 
le dieu des expiations. Quelques-uns font de 
Februus un dieu particulier, différent de Pluton, 
et père de Pluton.

Fées, êtres fabuleux qu’on à'substituées aux 
nymphes, à celles sur-tout qu’on nommoit Fanes. 
Voyez Fanæ.

Félicité ouEudémonie, divinité allégori­
que à laquelle on fit bâtir un temple à Rome On 
la^réprésentoit comme une reine assisse sur un 
trône, tenant un caducée d’une main , et une 
corne d’abondance de l’autre- On la réprésente 
encore debout, tenant une pique au lieu d’une corne. 

Fellenius , divinité particulièrement adorée
dans la ville d’Aquilée.-

Femme attachée à un rocher. V. ANDROMÈDE.
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Sur un dauphin. Voyez MélantHO. Armée de pied 
en cap. voy. Minerve , ¡Bellonne. Sur un tau­
reau , \oy Europe, Jupiter. Ailée- V. Vic­
toire , Renommée. Serrée d’une grande enve­
loppe , depuis les épaules jusqu’aux pieds. Voy Io.

Férales , fêtes pendant lesquelles on servoit 
à mai^er aux morts sur leurs tombeaux. On nom-
mo’.t aussi Férales les dieux des Enfers. 

Ferentina , déesse adorée à Ferentem , ville
du Latium.

Feretrius , surnom de Jupiter. Il fut appelé 
ainsi , parce que Romulus ayant porté les dépouil­
les de ses ennemis au Capitole , les suspendit à un 
chêne , où on les conserva long-temps , et où l'on 
bâtit un temple superbe en l’honneur de Jupiter , 
à qni Romulus avoit consacré ces dépouilles.

Fériés. C’est ainsi que les Romains nommoient 
ordinairement les jours de fêtes.

Féronies , déesse des bois et des vergers. Le 
feu ayant un jour pris dans un bois qui lui étoit 
consacré , on voulut emporter sa statue pour la 
sauver de l’incendie ; mais ceux qui se disposoient 
à le faire , la laissèrent , parce que le feu s’étant 
éteint tout d’un coup , ils sapperçurent que le 
bois reprenoit déjà sa verdure. k>es prêtres mar- 
choient, dit-on, sur des charbons ardens sans se 
brûler. Cette déesse étoit particuliérement hono­
rée par les Affranchis, parce que c’étoit dans son 
temple qu’ils recevoient le bonnet qu’il n’étoit 
permis qu’aux hommes libres de porter.

Féronie étoit aussi un surnom de Junon.
Ferule , plante consacrée à Bacchus. Hésiode 

dit que ce fut dans une tige de cette plante que 
Prométhée cacha le feu qu’il avoit dérobé à Ju­
piter.

Fessonie , déesse des voyageurs fatigués.
Festin. V Ar'càs, Discorde, Hippodamie. 

Jason , Ithys ,' Pélops , Thtfste , Térée.
Les festins étoient souvent des actes de religion 
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¿fiez les païens. Ils en faisoient servir aux dieux et 
aux morts. V. Férales , Lectisternes.

Fêtes. Les Grecs et les Romains en avoient 
un très grand nombre. Ils auroient cru les profa­
ner , s’ils en eussent troublé la joie , en faisant 
subir à quelque criminel le supplice qu’il avoit 
Snéritéi. On se couronnoit de fleurs. On s’abste- 
jioit des paroles qu’on regardoit comme de mau- 
•vais augure. Quelquefois on ouvroit les prisons 
^publiques, etc Mais aussi on s*y livroit souvent 
aux excès de débauche les plus honteux.

Fétiches Voyez Fétichisme.
Fétichisme, culte religieux ainsi nommé de5 

î)ieux Fétiches auxquels on le rendoit. Ces pré­
tendues divinités étaient des dieux tutélaires que 
chacun se faisoit à sa fantaisie , comme une mou­
che , un oiseau, un lion , une montagne , un ar­
bre , une pierre, un poisson , la mer même. Il y 
a des peuples barbares chez lesquels on trouve 
encore le Fétichisme avec toutes ses extrava­
gances.

Feu. Cet élément fut révéré comme un die« 
chez les Chaldéens , les Perses , les Indiens , les 
Grecs , etc. On lui consacra des temples , on lui 
’dressa des autels , on lui immela des victimes. V. 
Canope , Hiver , Vesta.

FÉve, légume célébré par les cérémonies su­
perstitieuses dans lesquelle.1, on s’en servoit, et 
plus encore .par l’exactitude avec laquelles les 
disciples de Pythagorè s’abstenoient d’en manger.

Feullla'GES sur la titre d'une figure. V. Osiris , 
ïo, Bacchus, Faune, Satyres.

Février. Ce mois étoit sous la protection de 
Neptune. t On y , célébrait les Lupercales , les Fé- 
fcruales, les Terminales , etc.

Fidélité ou Foi. V. Foi.
Fidius fils de Jupiter , divinité qui présidoit 

aux alliances. On nommoit aussi ce dieu , Sémon, 
¡VvDiUS-riDIUS , SÉMONES.
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Fièvre, divihité malfaisante à laqueHe on sa- 

crifioit pour n’en être point attaqué.
Fit. V. Ariane, Parques, Fils ou petites 

chaînes , qui sortent de La louche d'un homme. Voy. 
Hermes.

Flambeau. V. Euménides , Hymen j Envie» 
Sur une tour ou sur une montagne. Voyez CtRÈs , 
Héro.

Flamines , prêtres de Jupiter , de Mars , de 
E.omuhu , et de plusieurs autres., jdieux, On les 
appeloit Flamines par abréviation , au lieu de Fi* 
lamines, de Filum -, parce qu’ils se nouoient le 
cheveux avec un fil de laine , où qu’ils se cou- 
yroient la tête avec un bonnet fait de fil de laine : 
ils portoient pour surnom le nom des dieux aux­
quels ils appartenoi^nt. Le prêtre de Jupiter , 
11 amen Di al us , celui de Mars , Slartialis ; ainsi 
des autres..

Fla,MINIQues , prêtresses, femmes des Flami- , 
nés. Elles etoient distinouces par des ornemens 
particuliers, pax.de grandes prérogatives et par 
bien des singularités. La Flaminique Dialis avoit 
des honneurs proportionnés a ceux qu’on rendoit 
à son mari Voyez Dialis Flamen. 
^Flammiger aigle, c’est-à-dire, l'oiseau qui 
porte du feu. C’est l’aigle de Jupiter.

Fj.ammipotens , surnom de Vulcain.
Fcava Déa , la blonde Déesse, c’est Cérès.
Fléau.-Voyec Bellone.
Fléchés. V. Diane , Cupidon, Adraste , 

Philoctete, Céphale, Achille, Actéon 
Orion, Abaris.

Fleuves D’enfer. Les poètes en nomment 
cinq principaux ; l'Achérôn , les 'tyx , le Letlié , 
le Cocyte et le Fhlégéron ; quelques-uns ajoutent 
aussi l’Erebe.

Florales ou Jeux Floraux. V. Flore.
Flore , déesse des Fleurs et du Printemps , et 

femme de Zéphire. Lorsque les femmes celébtoienî
L ;
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les jeux Floraux , c’est-à-dire , les fetes de cette 
déesse , elles couroient nuit et jour , dansant au 
son des trompettes ; et celles qui remportoient 
le prix à la course , étoient couronnées -de fleurs» 
On réprésentoit cette déesse ornée de guirlandes 
et auprès d’elle des corbeilles pleines de fleurs» 
Voyez Cloris.

Fluonie , surnom sous lequel les femmes in» 
▼oquoient Junon dans leurs maladies.

Flûte. Voyez Pan , Euterpe , Mercure, 
Argus.

Foi, Bonne Foi, Foi Publique , en Latin 
fides. On en avoit fait une déesse , donr le culte 
étoit établi dans le Latium , même avant Romulus. 
Elle avoit des temples, des prêtres et des sacri­
fices qui lui étoient propres. On la reprétentoit 
comme une femme vêtue de blanc , les mains join­
tes. Dans les sacrifices qu’on lui faisoit, et qui 
étoient toujours sans effusion de sang , ses prêtres 
dévoient être voilés d’une étoffe blanche , et en 
avoir „la main enveloppée. Deux mains jointes 
ensemble étoient le symbole de la bonne Foi , et 
non le simulacre de la Foi , considérée comme 
déesse. Voy. DiusFidius.

Fontigenæ , surnom des Muses et des 
Nymphes.

Fontinales , fêtes en l’honneur des nymphes 
des Fontaines.

Force, divinité allégorique. Voy. Vertu,,
Forculus , dieu qui présidoit aux portes.
Fordacales ou Fordicidies , fêtes en 

1 sonneur de Tellus, a laquelle on immoloit des 
vaches pletnes, ainsi que l’avoit prescrit Numa.

Forgerons et Forges. Voyez Cyclopes 
Vulcain.

Foriculus , le meme que Forculus,
Fo rina , déesse des Egouts.
Formjdo. Yoy. Terreur,
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Fornacàles ou Fornacalies , fêtes en 

l’honneur de la déesse Fornax.
Fornax ou Fornacalis , déesse qui prési- 

doit dans les endroits où l’on faisoit cuire le pain.
Fortune , déesse qui présidoit au bien et au 

mil. On la représente aveugle et chauve, toujours 
débout, avec des ailes aux deux pieds , l’un sur 
une roue qui tourne avec vitesse , et l’autre en 
l’air. On la réprésente aussi comme l'Occasion. 
Voy. Occasion.

Foudre. V. Jupiter, Piiaéton , CapanéE. 
La Foudre a été adorée comme une divinité.

Fouet A la nain d'un homme. Voyez Osiris.
Fourmi. Voy, Eaque , Myrmidons.
Francion ou Francus , hér«s romanesque 

qu’un à supposé fils ou petit-fils d’Hector.
Fraude , divinité fabuleuse qu’on représentoit 

avec une tête humaine d’une physionomie agréa­
ble , et le reste du corps en forme de serpent, 
avec ia queue d’un scorpion.

Frea , déesse que les anciens Germains ado­
roient comme la divinité tutélaire du Mariage.

Frein. Voyez Tempérance.
Fructesa ou Fructesca , divinité que les 

Romains invoquoient pour la conservation des 
fruits.

Fruci , c’est-à-dire , /¡onnéte ou frugale, surnom 
de Vénus a qui on donne encore celui de Fruta, 
Elle avoit un temple appelé par la même raison , 
Fruginal ou Frutinal.

Frugifer , divinité que les Perses adoroient 
et qu’ils répresentoient avec une tête de lion, 
ornée de la tiare. On croit que c’est le même 
que Mithra.

Frugifeba dea , la Déesse qui fait croître let 
moissons. C’est Cérès.

Fruginal, Frutra , Frutinal. V. Frugi.
Fugalies. V. Regxfugion.
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. FugiA, déesse de la Joie. Son nom vient dè îfe 
fuite qu’on a fait prendre aux ennemis.

• Fuî-GORaou Fulgura, déesse qu’on invo- 
<juoit contre les éclairs On croit que c’est Junont

FuLGUR OuFüLGOR, FulGURATOR et FuL- 
CERATOR, surnoms de Jupiter. On croyoit que 
-Jupiter-i’uZgnr presidoit aux éclairs du jour , et 
Summantis aux éclairs/de nuit.
. Fulminator ou Fulminans. Voyez Ce- 

BAUNIUS. j
Funérailles , derniers devoirs qu’on rend 

■aux mprts. Les, anciens élévoient un bûcher sur 
■lequel ils plaçoient le corps, et y mettoient le feu , 
'dont ils gàrdôi'ent précieusement la cendre dans 
une urne, cette cérémonie se faisoit avec plus ou 
jhoins de pompe , selon la qualité et les richesses 
des personnes.

Fureur, divinité allégorique qu’on réprésen­
tait sous la figure d’un homme charge de chaînes , 
assis sur un monceau d’armes , comme un furieux 
qui veut briser ses fers , et qui s’arrache les 
Cheveux.

Furies. V. £vménides.
Furina ou Fora, déesse en Thonneur de qui 

il y avoir chez les Romains des fêtes très-ancien­
nes , et dont cependant Varron lui-même dit que 
c e son temps on ne connoissoit guere que le nom. 
Cicéron pareil la mettre au nombre des déesses 
infernales. Quelques-uns , sur une étimologie fort 
incertaine , en ont fait une de’esse de Voleurs : 
on ne sait sur quoi ils se sont fondés. D’autres 
ont dit que c’étcit la déesse du Sort ou du Hasard.

Furinales , fêtes en l’honneur de la déesse 
Turine , qui av<nt un prêtre particulier nommé
f'iamin Furinalis.

•Fuseau. Voyez Parques, Arachné.

u
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fjr À b A l U s. C’est le thème qu’Héliogabale» 
Voyez Héliogabale.

Gabina. Junon étoit ainsi surnommée à cause 
¿u culte particulier qu’on lui rendoit à Gabies, 
ville des Volsques.

Gaditanus , surnom ¿’Hercule , pris, d’un 
temple qu’il avoit à Gadés , aujourd'hui'Cadix. 11 
étoit défendu aux femmes d'entrer dans ce temple , 
où l’on ne voyoït aucune statue , pas meme celle 
d’Hercule.

Gaieté ou Joie. C’étoit un des attributs dis­
tinctifs de Vénus. Les Romains en avoient fait 
une divinité particulière.

Galactophages. Voyez Abiens
Galanthis , servante d'Alcmene. Lorsqu’Alc- 

méne , grosse d’-Hercule , étoit en travail, Junon , 
déguisée sous la ligure d’une vieille femme , sc tint 
assise à la porte , et embrassoit ses geqoux pour 
empêcher la délivrance d’Alcmene qu'elle haïssoit 
mortellement, à cause qu’elle avoit écouté Jupiter. 
Galanthis s’étan-t apperçue que cette déesse tenant 
ainsi ses genoux embrassés , sa maîtresse n’accou- 
choit pas, alla lui dire qu’Alcmene venoit enfin 
d’accoucher d’un beau garçon. Junon se leva toute 
en colère , et Alcmène fut délivrée dans le même 
instant. Junon ayant su la fourberie de Galantnis , 
en fut fort irritée , et la métamorphosa en belette. 
Gvid. ,

Galathéê , hymphe de la mer , fille de Ncree 
et de Doris. Elle fut fort aimée de Polyphèmé 
qu’elle méprisa , et à qui elle préféra Acis , que le 
géant écrasa sous un rocher qu’il lui jera.

Galaxaure, nymphe, fille de l’Océan et de 
Tèthys,
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Galaxies , fêtes en l’honneur ¿’Apollon , sur« 

nommé Galaxius. • .
Galeancon ou Caliancqn , surnom de

Mercure.
Galené , nymphe et fille de Nérée et de Dons. 
Galeotis , fils d’Apollon et de Thémisto C’est 

de son nom que les prêtres de Sicile , qui prédi-
soient l’avenir , étoient appelés Galéotes- Citer.

Galînthidies , fêtes en l’honneur de Galin- 
thie , fille de Prœtus.

Galles , prêtres de Cybèle , ainsi appelés de 
Gallus , fleuve de Phrygie , dont, avant leurs cé­
rémonies , ils buvoient de l’eau , qui les rendoit 
furieux. Ils élojent eunuques , et c’étoit avec une 
espèce de frénésie qu’ils célébroient leurs fêtes en 
mémoire d’Atys que cette déesse avoit aimé.

Gallus. C’est le même qu'Alectryon. Voyez 
Alectryon.

Gamelia, nom qu’on donneà Junon, comme 
celui de Gamelius à Jupiter , parce qu’on croyoit 
de ces deux divinités , qu’elles présidoient aux 
aoces.

Gamelies , fêtes en l’honneur de Jupiter et 
de Junon. Voyez Gamelia.

Gange , fleuve des Indes , dont l’eau étoit 
regardée comme quelque chose de sacré.

Ganymede, filsdeTros. II‘étoit si beau et si 
bienfait, que Jupiter , après le malheurqui arriva 
à Hébé , le fit enlever par un aigle , et lui donna 
l'emploi qu’avoit cette déesse , de lui verser 1« 
nectar.

Garamantis , nymphe. Voyez Garamas.
Garamas , fils d’Apollon, roi de Libye , et 

père de Garamantis que Jupiter aima , et dont il 
eut larbas.

Gargap.e, sommet du mont Ida , célèbre parle 
fu‘p® tlu’on Y fcndoit à Cybeîe. C’étoit aussi dans 
a Phrygie Jç nom d’un bourg fameux par l’abon-
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dance des moissons , et celui d’un lac, d’où sor- 
roient les fleuves Scamandre et Simoïs.

Gargaris, roi des Curètes , à qui on attribue 
l’invention de préparer le miel.Safille ayant eu 
lin fils d’un mariage clandestin , Gargaris voulut 
le faire périr ; mais le jeune prince s’étant tiré 
heureusement de tous les dangers où il il avoit été 
exposé i son aïeul plein d’admiration pour sa sa­
gesse et son courage , le désigna pour son succes­
seur , et le nomma Habis.
Gastromancie , sorte de divination qu’em- 

ployoient les Engastrrstes. V. Eurycles.
GÉ. C’est la même queTellusou la Terre.
Geada ou Geda , divinité des anciens Bretons.
GÉans, hommes d’une taille prodigieuse , en- 

fans de Titan. Ils osèrent escalader le ciel pour 
remettre leur père sur le trône dont Jupiter s’éroit 
emparé ; mais il les foudroya tous , et les fit périr 
sous les montagnes qu’ils avoient entassées les 
unes sur les autres. Ovid. Mêtam. Hygin. Voyez 
Titan.

Gelanie , nymphe , qui fut une des femmes 
¿’Hercule.

Gelanor , un des descendans d’inachus , fat 
¿étrôné par Danaüs.

Gelasxnus ou Risus, dieu des Ris et de la 
joie.

Gelon, fils ¿’Hercule et de Gelanie.
Gemeaux. Voyez Castor.
Gemellitara diva. Latone, mère d’Apollo» 

et de Diane.
Geminvs , surnom de Janus.
Genetæus, surnom de Jupiter, pris du culte 

qü’on lui rendoit au promontoire de Génétre'e 
dans la Scytbie.

Genethlius , surnom de Jupiter.
Genetyllides ou Gemaides , déesses qnî 

présidoient à la naissance des enfans.
L’ancien Sceliasthe d’Aristophane dit que Yénup
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en étoit une; et HeSychius , qu’Hécate en étoit 
une autre. Suidas croyoit que les Génetyllides 
étoienc des Génies , l’un de la suite de Vénus, et 
l’autre de Diane.

Genetillis , surnom de Vénus. Voyez Gene- 
tillides.

Géniales , divinités qui présidoient aux plai­
sirs.

Genie ou Genius , dieu de la Nature, qu’on 
adoroit comme la divinité qui donnoit l’être et le 
mouvement à tout. 11 étoit sur-tout regardé comme 
l’auteur des sensations agréables et voluptueuses , 
d’où est venu cette espèce de proverbe si commun 
dans les anciens auteurs , Gcnia indulgere. On 
croyoit que chaque lieu avoit un génie tutelaire , 
etque chaque homme avoit aussi le sien. Plusieurs 
même prétendoient que les hommes, en avoient 
chacun deux , un bon qui portoit au bien , et un 
mauvais qui inspiroit le mal.

Génitales , divinités qui présidoient au mo­
ment de la naissance des hommes. 11 ne faut pas les 
cpnfondres avec les Géniales.,

Genita-mana , divinité qui présidoit à tout 
-ce qui prenoit naissance.

Genius. Voyez Génie.
_Genaid.es. Voyez Genetyllides.
Geomancie , sorte de divination qui se faisoit 

par le moyen des figures qui résultoient de .plu­
sieurs points faits au hasard sur la terre , en y por­
tant la main à plusieurs reprises.

GÉRA nie , montagne proche de Mégare , du 
haut de laquelle se précipita Ino , lorsqu’elle fuyoit 
Athamas.

Gérées ou Gérales. On nommoit ainsi qua­
torze Athéniennes qui présidoient aux mystères 
secrets de Bacchus.

Geresties , fêtes qu’on célébroit en l’honneur 
de Neptune à Gereste, bourg del’isle d’Eubée,

avoit un temple.

_Genaid.es
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Géros’TRÈes , fêtes en l’honneur de Mars.
Geryon , roi d’Erythie , fils de Crysare. Il 

avoit trois corps , et fut tué par Hercule, parce 
qu’il nourrissoit des bœufs avec de la chair hu­
maine. Un chien a trois têtes , et un dragon à 
sept > gardoient ceS bœufs. Hercule tua aussi ces 
monstres, et emmena les bœufs V. Lrysthie.

GiganTOPHONtis , c’est-à-dire , Meurtrière 
des gcans , surnom de Minerve.

Glaucé ou Glavca , fille de Créon, roi de 
Corinthe , pour laquelle Jason quitta Medée , elle 
est plus connue sous le nom de Creuse. Voyez 
Creuse.

Ce fut aussi le nom d’une Néreïde.
Glaucippe, une des filles de Danaüs.
Glauçopis, c’est-à-dire, quia les yeux bleus + 

Surnom de Minerve.
Glaucus , fils d’Hippolochus et père de Bellé- 

rophon. 11 chapgea ati siège de Troye ses armes 
ô'or contre celles de cuivre de Diomède. Hem, 
Jliad. 6.

Il y eut un autre Glaucus , fils de Sisyphe et de 
Mérope , qui fut roi de Potnia en Magnésie. Il 
avoit des cavales qu’il nourrissoit de chair hu­
maine. Vénus , pour se venger du mépris qu’il 
faisoit de son culte, inspira tant de fureur à ces 
cavales , qu’il en fut lui-même dévoré.

11 y en eut un autre , fils de Midos Celui-là 
fut étouffé dans une tonné de miel ; »fiais Esculape 
le ressuscita.

11 y eut un autre Glaucus qui étoir pécheur de 
profession. Celui-ci ayant un jour remarqué que 
les poissons qu'il posoit sur une certaine hc:bc, 
reprenoient de la force , et ’se rejetoient dans 
l’eau , s’avisa de manger de cette herbe , et 
sauta aussi-tôt dans la rrïer : mais il fut métamor­
phose en Triton, et fut regardé comme un dieu 
marin. Circé l’aima inutilement, car il s'attacha 
à Scylla , que la magicienne par jalousie changea
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en monstTe marin , après avoir empoisonné la 
fontaine où Glaucus et Scylla alîoient se cacher. 
Ce Glaucus étoit une des divinités qu’on nommait 
Littorales, nom qui vient de ce que les anciens 
avoienr coutume d’accomplir , aussi-tôt qu’ils 
étoient au port, les vœux qu’ils avoient faits 
sur mer.

On trouve encore plusieurs autres Glaucus : 
un , fils d’Hippolyte ; un , fils d’Anténor , un , 
ministre de Vulcain , etc.

Globe , V. Atlas , Destin , Uranie, Mi­
nerve , Osiris , Providence , Sur la tête d’une 
femme , voyez Io.

Gnide Voyez Cnide.
Gnosis. Ariane est ainsi appelée de Gnosse , 

ville de l’isle de Crète, dont Minos son père 
étoit roi. Gnoiia Stella , la couronne d’Ariane, 
constellation.

Godan. Voyez Wodan.
Goétie , l’art de faire des maléfices , des 

Sortilèges , des enchantemens.
Golgia , surnom de Vénus, pris du culte qu’on 

lui rendoit à Golgon , ville de Chypre.
Golcus , fils de Vénus et d’Adonis.
Gordien , nœud gordien. Voyez Gordius.
Gordius, roi de Phrygie, et fils d’un l'aboureur.- 

Us avoit eu pour tout bien deux attelages de bœufs, 
l'un pour sa charrue , et l’autre pour son chariot. 
Un jour , en labourant , un aigle vint se percher 
sur le joug , et y demeura jusqu’au soir. Gordius 
étonné- de ce prodige , alla consulter des devins 
et une fille lui conseilla de sacrifier en qualité de 
roi à Jupiter, ce qu’il fit, et il épousa cette fille. 
Les Phrygiens ayant alors appris de l’oracle qu'il 
falloit choisir pour leur roi celui qui entreroit le 
premier dans le temple , Gordius y vînt le pre­
mier , et fut élu. Midas , son fils , par reconnois- 
sance , offrit le chariot de son père à Jupiter. On 
dit que le nœud qui attachoit le joug au timon ',
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¿toit fait si adroitement, qu’on n’en ponvoit dé­
couvrir les deux bouts. L’Empire de l’Asie fut 
promis à celui qui le dénouetoit. Alexandre le 
Grand n’ayant pu non plus que les autres en venir 
à bout, prit le parti de le couper avec son épée. 
C’est ce qu’on appelle le noeud Gordien , parce 
que ce chariot ¿toit dans Gordium , ville de Phry- 
gie , et que c’étoit Gordius qui l’avoit fait. Quint. 
Cur. I. 5. Xenopbon-

Gorgasvs , fils de Machaon , qui fut révéré 
comme un dieu.

Gorgones , filles de Phorcus , dieu marin , et 
de Ceto. Elles étoient trois ; savoir , Méduse » 
Euriale et Stheneyo. On leur attribuoit le pou­
voir de transformer en pierres ceux qui les regar- 
doient : et l’on croyoit qu’elles n’avoient qu’un 
seul œil , dont elles se servoient tour-à-tour ; 
qu’elles étoient coiffées de couleuvres ; qu’elles 
»voient de grandes ailes ; pour dents , des dé­
fenses de sanglier , et des griffes de lion aux pieds 
et aux mains. Comme elles désoloient la campa«* 
gne , et qu’elles exerçoient leur cruauté sur tous 
les passans , Persée les tua , et coupa la tête à 
Méduse , qui fut attachée à l’Egide de Jupiter 
pour la' rendre plus terrible. V. Egide , Grées. 
Cvid.

Gorgonie, surnom dePallas. On la nommoit 
encore Gorgophore.

GorGophone, fille de Persée. On lui rendit 
de grands honneurs a.près sa mort.

Gorgophore. V. Gorgonie.
Gorogythion , fils de Priam, fut tué an 

siège de Troye.
Gortynvs, surnom d’Esculape , pris du culte 

qu’on lui rendoit à Gortynie, ville de l’isle de 
Crète. S tabula Gottynia , les étables de Crete.
Ff/i.

Grâces, autrement Charités , filles de Ju­
piter et de Vénus , d’autres disent d’Euryneme»
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Elles étoient trois ; savoir , Euphrosîne , Thalle 
et Aglia ; Vénus les avoit toujours à sa suite. On 
les représente ordinairement avec un air riant, 
les mains entrelace'es les unes dans les autres. On 
les fait aussi compagnes des Muses et de Mercure.

GraDIVus , surnom de Mars dans un temps' 
de guerre, cùm sœvit, dit Servius, qui ajoute 
qu'on le- nommoit Qamnuj dans la paix , quum 
tranquillus. Festus donna plusieurs raisons de cette 
dénomination, dont la plus vraisemblable , qui 
revient à celle de Servius , se tire du mot gradi , 
marcher , pour manquer l’action des troupes qui 
se mettent sa campagne, ou qui en viennent aux 
mains.

Grande-mère- On appeloit ainsi Cybèle.
GranÉ , une des Hamadryades.
Grappe. V. Bacchus, Pomone.
Grées ou Les Vieilles , nymphes > filles dfi 

Phorcus. Elles étoient trois -, savoir, Pephredo, 
Enyo et Dinon. On dit qu’aussitôt après leur nais­
sance , elles devinrent vieilles ; qu’elles n’avoient 
à elles trois qu’une seule dent et qu’un seul œil 
dont elles se servoient chacune à leur tour. Voy. 
Gorgones.

Grenade. Voyez Ascalaphe,
Grenouilles. Voyez Paysans*
Grilles. Voyez Mars.
Grues. Voyez Pygmées.
Grynæus , surnom d’Apollon , pris du cuit« 

qu’en lui rendoit à Grynée , ville d’Eolie sur les 
frontières de l’Ionie.

Gkÿphes ou Gryphons , monstres fabuleux , 
voyez Gorgones , Harpyes

Gu-i. Les Gaulois avoient une singulière véné­
ration pour le gui, celui de chêne sur-tout, que 
leurs-Druides ne coupoient qu’après bien des pré­
parations et avec de grandes cérémonies.

Guirlandes. Voyez Calliope , Flore.
Gyare , islç de la mer Egée. Les poètes ont
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feint qu’Apollon avoit attaché l’isle de Delos à 
celles de Gyare et de Mycone : pour la rendre 
immobile. Voyez Djllos.

Gyas , fils de la Terre , un des Géans qui 
avoient cent mains. C’étoit aussi le nom d’un 
Troyen de la suite d’Enée.

Gyges , Lydien, célèbre par son anneau en­
chanté , par le moyen duquel il devint toi dç 
Lydie. Il étoit postérieur à un autre Gygés , aussi 
roi de Lydie, qu’Apollon jugea moins heureux 
qu’un pauvre Arcadien. Voyez Aglaus.

Ce fut aussi le nom d’un géant , frère de 
Briarée.

Gimnasiarques. C’étoit le nom des maîtres 
qui présidoient aux exercices par lesquels on for- 
moit les Athlètes dans les ¿ymnarer , édifices 
destinés à cela.

Gymniques. On appeloit ainsi tous les jeux 
qu’on celébroit dans la Grece , comme la course, 
le saut, la disque ou palet , la lutte , etc.

Gymnopedie , danse de jeunes gens nus en 
l’honneur d’Apollon.

Gyromantie , divination qui se faisoit en 
tournant.

H A L

JJæmon et Hæmus. Voyez Hémon et Hémus.
Hebis. Voyez Gargaris.
Hache. Voyez Labradkus , Lycurgue , 

Minerve.
Hadès. Voyez Adès.
Halæus , surnom d’Apollon. Minerve étoit 

cuîsi surnommée Halxa , du nom d’un certain 
Haleus qui lui avoit bâti à Tégée en Arcadie un
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temple où l’on gardoit les défenses du sanglier de 
Calydon.

Halalcomenis , Minerve est ainsi surnommée 
du culte qu’on lui rendoit à Halalcomène , ville 
de Béotie ; peut-être aussi ce surnom est-il le 
même tqo' Alalcomenics. Noya Alalcomeme.

Halycome et Halyconée. Voyez Alcionï 
et Alcionée.

Halcyonides , fils du géant Alcyonée.
Halcyonii ouHalcyonei dies , c’est-à-dire,' 

let jours pendant lesquels les Alcyons font leurs 
nids , C’et vers le solstice d’hiver. V. AlcïOne.

Hálese , fils d’Agamemnon , et de Briséis. Oa 
dit que redoutant la colère de Clytemnestre qui 
avoit fait assassiner Agamemnon , il prit la fuite ; 
et qu’après bien des aventures , il aborda en Italie 
où il fonda l’empire de? Falisques. Ovid.

Halesius ou Halesus , fleuve de Sicile , qui 
coule au pied d’une montagne de même nom. 
C’étoit-là que Proserpine cueilloir des fleurs , 
lorsque Pluton l’enleva.

Halia, nymphe marine , fille de Nérée et de 
Doris.

Hai.ies , jeux solemnels qu’on célébroit à
Rhodes en l’honneur d’Apollon.

Hallirhoé , une des femmes de Neptune«- 
Halurothius. V. Allykothius.
Ha madryades , nymphes des bois, que Ca­

tulle nomme déesses, et dont la destinée dépen­
dent des arbres , sur-tout des chênes, avec les­
quels elles naissoient et mouroièüt. Elles avoient 
de la reconnoissancc pour ceux qui les garantis- 
soient de la mort. On croyait que ceux qui la 
leur donnoient en coupant ces arbres , malgré 
leurs prières , étoient sûrement punis. On les 
confond quelquefois avec les Naïades et avec les 
Ñapees.

H AMMOX. V. AmmON.
HÂrmocjde } fameux ouvrier de Troye, qui
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apprit les arts de Minerve même. Ce fut lui qui 
construisit les vaisseaux de Paris , sur lesquels ce 
prince enleva Hélene.

Harmonie , fille de Mars et de Vénus. Elle 
fut changée en serpent avec Cadmus son mari. 
Quelques-uns la nomment Hermione.

Harpalice, la plus belle fille d’Argos. Elle 
fut fort aimée de Clymenus son père , qui la 
maria avec beaucoup de peine; et aussi-tôt qu’elle 
fut mariée , il fit mourir son gendre pour la re­
prendre ; mais elle lui fit manger son propre fils , à 
l’exemple de Progné , etc. V. Arcas , TÉRÉE , 
PÉlops , Atrée.

Il y eut une autre Harpalice ou Harpalyce , qui 
mourut de douleur de se voir méprisée par Iphicus 
qu’elle aimoit. Elle fut tant pleurée , que son 
nom resta à une sorte d’air lugubre qu’on chan- 
toit dans les funérailles.

Ce fut aussi le nom d’une princesse , fille d’Har- 
palicus , roi d’une contrée de la Thrace. Elle 
avoit tant de courage, et savoir si bien manier 
les armes , que son père étant vivement pressé 
dans un combat, et même déjà blessé de la main 
de Néoptolème , elle vola à son secours , tira son 
père de danger , et mit en fuite les troupes de 
Néoptolème. Elle excelloit à la course des che­
vaux. Pïrg.

Harpalicus , roi de Thrace. V. Harpalice. 
Harpalos , c’est-à-dire; ravisseur , un de»

chiens d'Actéon.
Harpalyce. V. Harpalice.
Harpe, V. Terpsicore.
Harpe , sorte d’arme dont se servirent Mer­

cure pour tuer Argus , et Persée pour couper la 
tête à Méduse.

Harpédophore , surnom de Mercure , pris 
du nom de l’arme dont il se servit pour tuer 
Argus. Voyez Harpe.

Harpies , monstres , filles de Neptune et de
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la Terre. Elles avoient un visage de feuwne, le 
corps de vautour avec des ailes , des griffes aux 
pieds et aux mains , et des oreilles d’ours. Les 
principales étoient Aëllo , Ocypéte et Célæno. 
Junon envoya ces monstres pour infecter de leurs 
ordures , et enlever les viandes de dessus la table 
de Phinée. Zéthés et Calais les chassèrent ; mais 
Iris , par l’ordre de Junon , les fit revenir dans la 
Thrace , ne voulant pas qu’on maltraitât les chien­
nes de Jupiter et de Junon , appelées ainsi par 
Apollonius. Les Troyens de la suite d’Enée ayant 
tué des troupeaux qui appartenoient aux Harpies > 
ils eurent une espèce de guerre à soutenir contre 
elles ; et Célæno dans sa fureur , fit à, Ene.e les plus 
terribles prédictions.

Hakpocrate, dieu du silence- On le repré- 
sentoit sous la figure d’un jeune homme demi-nud , 
tenant d’une main une corne , et un doigt sur sa 
bouche. V. Silence , Muta.

Harpyes. V. Harpies.
Haruspices V. Aruspices.
Hautbois. V. Euterpe.
Hebé ; fille du Junon et déesse de la jeu­

nesse. Jupiter lui donna le soin de lui verser à 
boire. Un ,our étant malheureusement tombée en 
présence des dieux , elle en eut tant de honte , 
qu’elle n’osa plus paraître depuis, et Jupiter mit 
Canimède en sa place. Hercule l’épousa , et en sa 
considération elle rajeunit lolas/ On l’appeloit 
aussi Juventa. Ov. etc.

Hebon, dieu adoré dans la Campanie. On 
croit que c’est le même que Bacchus , ou plutôt 
le Soleil.

Hecaerge, nymphe, qui aimoit beaucoup la 
chasse. C étoit aussi un surnom d’Hécate.

Hecale , vieille femme fort pauvre et très- 
vertueuse , chez qui Thésée logea en allant à la 
gueste contre les Sa/njates, £lle ayeit promis de 

s’wtelsv»
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s’immoler pour lui à Jupiter s’il revenoit victo­
rieux ; mais elle mourut avant son retour.

Hecate, fille de Jupiter et de Latone. C’est 
ainsi qu’on nommoit Diane dans les enfers. D’au­
tres en font un surnom de Proserpine , d’un mot 
grec qui signifient ccnt , parce qu’on prétendoit 
qu’elle tenoit au-delà du Styx , pendant cent ans , 
les ombres de ceux qui avoient été privés de la 
sépulture. 11 y en a qui veulent que ce soit la 
même que Junon ; de sorte qu’Hécate seroit éga­
lement pour Junon , Diane et Proserpine. Quel­
ques-uns regardent Hécate comme une divinité 
particulière , fille d’Astérie et du Titan Perséus , 
à qui Jupiter donne une grande puissance dans le 
ciel , dans les enfers et sur les élémens, d’où son 
invocation entroitdans toutes les opérations ma­
giques. On la dit aussi fille de la Nuit , ou de 
Jupiter et de Cerès , etc. Enfin d’autres content 
au’Eétés et Perses , tous deux fils du Soleil fu­
rent deux rois très-cruels ; le premier de la Col- 
chide , et Vautre de la Chersennese Taurique; que 
celui-ci fut père d’Hécate , plus cruelle encore et 
plus méchante que lui , et que cette Hécate , 
grande magicienne et habile empoisonneuse , 
ayant tué son père par le poison , elle épousa son 
oncle Ectés , de qui elle eut Circé , Médée et 
Ægialius.

On représentoit Hécate sous une figure de 
femme avec trois têtes , une de cheval a droite, 
une de chien à gauche , et entre les deux celle 
d’un gros paysan. Quelques-uns veulent que cette 
troisième fut celle d’un sanglier.

Hecatesies , fêtes en l’honneur d’Hécate.
Hecatombæus , surnom de Jupiter. On le 

dor.noit aussi à Apollon.
Hécatombe , sacrifice de cent victimes.
Hecatomphonies , fêtes chez les,Messeniens , 

pour ceux qui avoient tuèrent ennemis.
HecaTONÇHIRE , c’est-à-dire, a cent mains, 

M
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surnom qu’on donnoit au géant Briarée et à ses 
frères.

Hecatompedon , nom d’un temple de Mi­
nerve qui étoit dans la citadelle d’Athènes.

Hector, fils de Priant et d’Hecube , et mari 
d’Andromaque , dont il eut Astyanax. Ce prince 
comroandoit l’armée des Troyens contre les Grecs. 
Pendant le siège de Troye, il fit des prodiges de 
valeur , et devint la terreur de ses ennemis. 
Achille , après sa querelle avec Agamemnon , se 
retira dans sa tente où il resta loug-temps sans 
vouloir combattre ; mais son ami Patrocle ayant 
été tué dans un cqmbat par Hector , le désir de 
le venger lui fit reprendre les armes , et le fit 
retourner aux combats avec tant de fureur , qu’il 
battit les Troyens , tua Hector , et traina son corps 
trois fois autour des murailles de Troye après 
l’avoir attaché par lès pieds à son char. Thctis 
ordonna à Achille de rendre le corps d’Hector à 
Priam , qui alla le lui demander fondant en larmes 
à ses genoux

Hecube , fille de Dymas , il y en a qui disent 
de Cisseus , roi de Thrace , et femme de Piiam. 
Après la prise de Troye , elle échut en partage à 
Ulysse. Elle eut tant de douleur de voir immoler 
sa fille Polixene sur le tombeau d’A'Hlle , et de 
trouver son fils Polydore tué par la trahison de 
Polymnestor , à qui elle l’avoit confié , qu’elle se 
creva les yeux ; ensuite vomissant mille impréca­
tions contre les Grecs , elle fut métamorphosée 
en chienne.

Hegemone , nom que les Athéniens donnèrent 
à l’une des Grâces. C’étoit aussi un surnom de 
Diane. Voyez Auxo.

Helagabale. VoyezHÉLIOCABALE.
Hélène, beauté célèbre , qui fut cause d'une 

infinité de malheurs. Elle étoit fille de Tyndare et 
de Léda, et sœur de Clytemnestre. Voyez Leba- 
Elle épousa Mendias, roi de Spatte } et fut enlevé«
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Par Thésée , qui la rendit peu après. Ensuite Paris 
la vint enlever , et la conduisit à Troye ; ce qui 
causa un soulèvement général dans toute la Grece 
contre cette ville , que les Grecs après dix ans de 
siège saccagèrent et renversèrent de fond en com­
ble. Après la mort de Paris , Hélène épousa Déi- 
phobe , qu’elle livra à Ménélas , pour rentrer 
en grâce avec lui. Ménélas enfin la reconduisit 
en triomphe à Sparte ; et dès que son mari fut 
mort , elle se retira dans l’isle de Rhodes au­
près de Polixo sa parente , qui la fit pendre à 
un arbre, parce qu’elle avoit été cause de la perte 
¿*une infinité de héros. On en fit depuis une divi­
nité qu’on surnomma Dendritis , c’est-à-dire t 
pendue à un arbre-

Helenus , fameux devin , fils de Priam et 
d'Hécube. On prétend qu’il découvrit aux Grecs 
un moyen sûr pour surprendre la ville. Pyrrhus 
à qui il avoit rendu service , l’emmena avec lui , 
et lui donna la souveraineté d’une contrée de 
l'Epire. Voyez ChaON.

Heliades , filles du Soleil et de Clymène , et 
sœurs de Phaéton , de la mort duquel elles furent 
si sensiblement touchées , que les dieux les méta­
morphosèrent en peupliers , et leurs larmes en 
ambre. Leur nom étoit Lampéthuse , Lampétie et 
Phaétuse.

D’autres enfans du Soleil éroient aussi surnom«» 
més Héliades. Voyez HÉnos

Heliadum Crustæ , croûtes des Héliades t 
c’est-à-dire , tasses faites ou garnies d'ambre. Voy< 
Héliades

Heliadum Nemus , bois des Héliades , c’est- 
à-dire , des peupliers. Voyez Héliades.

Heliaques , fêtes en l’honneur du Soleil.
Helicé ©u Calisto Voyez Calisto. Il y 

eut une autre Helicé , fille jde Danaiis.
H»licon , fameuse montagne dans la Béotie. Elle 

étoit consacrée aux Muses aussi bien qu’à Apoilon.
M 2
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Heliconiades. On appelé ainsi les Muses J 

du nom d’Hélicon , montagne qui leur étoit con­
sacrée.

Héliconius , surnom de Neptune , pris d’un 
temple qu’il avoit à Hélice , ville du Péloponcse. 
11 y avoir aussi un Jupiter Héliconius.

Heliogabale, Elagabale , Gabalus ou 
Lunus , divinité singulière à laquelle l’empereur 
M. Aurélius Antonin , surnommé Hcliogabale „ 
fit bâtir un temple superbe sur le mont Palatin. 
La figure sous laquelle on l’adoroit dans ce tem­
ple , ne ressembloit à rien d’animé C’étoit une 
grosse pierre noire qu’on prétendoit être tombée 
du Soleil. On croit que c’est le Soleil lui-même 
qu’on aderoit sous cette figure : il y en a qui 
pensent que c’étoit la lune. Voyez Aglibolus, 
iarr.pr. tierod. I.

Heliopolis , c’est-à-dire , ville du Soleil , 
grande ville d’Egypte , célèbre par le culte qu’orr 
y rendoit au Soleil. On croit que c’est la même 
que Thébes.

Helios ou Helius , nom du Soleil chez les 
Grecs, /

Héliotrope. Voyez Clytie.
Heliade. Voyez Hellen.
Hellé Voyez Phrixus.
Hellen , fils de Deucalion , du nom de qui 

la Grèce fat appelée Heliade , et les Grecs 
Hellenes.

JîÉllenius , surnom de Jupiter.
Hellespont, détroit entre la Propontide et 

la mer Egée , ainsi appele'e du nom d’Hellé qui 
6’y noya. Voyez Phrixus.

Kelloties. Les Crées avoient deux différentes 
fêtes ainsi nommées , l’une en l’honneur d’Europe 
surnommée Hellotie , et l’autre en l’honneur de 
Minerve. Hdlotis.

iIellotis , surnom de Minerve , voyez 
Helloties. j
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Hsmithéents. Les Grecs pomtnoient ainsi les

demi-dieux.
Hemon , prince The'bain. 11. aima tellement 

Antigone , fille d’Gidipe et de Jocaste , qu’il se 
tua lui-même sur le tombeau de . cette princesse. 
La Fable parle encore d’un autre Hémon changé 
en montagpepour avoir épousé sa sœur ; mai« 
c'es.t la n}èn\e ; qu’Hém us.

Hemus , ¿mus 014 Enus , fils de Bore'e et 
-d’Orithye, et mata de Rhodope. Il fut métamor­
phosé en montagne avec sa femme , pour avoir 
•voulu se faire honorer , lui comme Jupiter , et 
sa femme córame Junon , prenant le nom de ces 
divinités.. ' . ... .

He^iocha , surnom de Junon.
He.patoscopie,, c’est-à-dire, inspection du foie. 

On appétit ainsi I’art .d’pp tirgr des augures.
Hephætos pu Hæph.ejus .nom que les 

Grecs ^donnoient à Vulçpip , de. la Jes fêtes 
Hipr.estienncs ou fJéphettéts.

Hera , c’est-à-dire , souveraine , nom que les 
Grecs donnoiqnt à Junon.

Heraçl^e, fêtés en Phonneur d’Hercule.
Héraclès , nom grec d’Hercule.
Heraclwes. On appelle- ainsi tous les-des- 

cendans d’Hercule. . - - .
Hercæus , surnom que les anciens donnoient 

à Jupiter sur les autels qu’ils lui, oonsacroient dans 
l’intérieur de leurs maisons Les dieux Herceens , 
Dit Herccei, étoient les mêmes que les Penates.

HerçÉens. Voyez Hekcæî s.
Hercule, fils de Jupiter et d’Alcmène. Jupi­

ter , pour tromper Alcmène , avoit pris la ressem­
blance d’Amphytrion son mari , pendant qu’il fai- 
soit la guerre aux Thélébéçns. Junon qui pour 
se venger de ¿pn mari , vouioit empêcher l’ac­
complissement .(les hautes de-tirées qu’il avait 
promises-à l’enfant qui devoir, paître d’AJcmènc -, 
fit naître Eurysthée avant Hercule afin que Le

*1 3
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premier , comme ainé , eût de l'autorité sur ¡e 
second. On conte cependant qn’elle s’adoucit dans 
1?. suite à la prière de Pallas ; que même elle 
donna de son lait à Hercule , qui en ayant laissé 
tomber une goutte , fit cette tache blanche au 
Ciel , qu’on nomme la voie Lactée. Mais Junon 
¿ans la suite ne put se résoudre à le laisser jouir 
de sa destinée. Elle suscita contre lui son frère , 
qui lui prescrivit douze travaux , où elle préten­
tion le faire périr , et dont Hercule sortit couvert 
de gloire ; mais il en fit bien plus de douze , 
entre lesquels voici les principaux. Etant encore 
au berceau , il étouffa deux serpens que Junon 
avoit envoyés contre lui. 11 tua dans le marais de 
Lerne , l’Hydre ; serpent monstrueux , qui avoit 
plusieurs tètes , lesquelles renaissoient à mesure 
qu'on les coupoit. Il prit et tua à la course une 
biche qui avoit des cornes d’or et des pieds d’ai­
rain 11 étrangla dans la forêt de Némée un lion 
extraordinaire , dont il porta depuis la peau pour 
se couvrir. Il punit Diomède , qui nourrissoit ses 
chevaux de chair humaine. Il prit sur la montagse 
d’Erimanthe en Arcadie un sanglier qui désoloit 
toute lq contrée , et qu’il mena à Eurysthée. U 
tua à coups de flèches tous les horribles oiseaux 
du lac de Stymphale. Il dompta un taureau furieux 
qui désoloit la Crète. Il vainquit le fleuve Ache- 
loüs , à qui il arracha une corne , qu’il lui rendit 
néanmoins en recevant celle de la chèvre Amal- 
thée. Il étouffa dans ses bras le géant Antée. Il 
déroba les pommes d’or du jardin des Hespérides , 
après avoir tué le dragon qui les gardoit. Il soula­
gea Atlas , en soutenant fort long-temps le ciel sur 
son dos. Il massacra plusieurs monstres , comme 
Géryon , Cacus , Albion , Bergion et d’autres. Il 
dompta les Centaures , et nettoya les étables 
d’Augias. U tua un monstre marin , auquel Hé- 
sione , fille de Laomédon , était exposée » et pour 
punir Laomédon, qui lui refusa les ¿..avaux qu’il
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ïui avoit promis , il renversa les murailles de 
Troye , et donna Hésione à Tclamon. Il défit les 
Amazones , et donna leur reine Hippolyte à Thé­
sée. 11 descendit aux enfers , enchaîna le chien 
Cerbère , et en tira Alceste qu’il rendit à son 
mari Admète. 11 tua l’aigle qui mangeoit le foie 
de Promethée attaché au sommet du mont Cau­
case. 11 sépara les deux montagnes Calpé et Abyla , 
et fit ainsi communiquer l’Océan avec la Médi­
terranée. Croyant que c’étoit - là le bout du 
monde , il y éleva deux colonnes , qu’on appella 
depuis Colonnes d’Hercule , et sur lesquelles on 
suppose qu’étoit en grec sans doute , la prétendue 
inscription : Non ultra. Après tant de travaux , 
il aima tellement Omphale , qu’il s’habilloit en 
femme pour lui plaire , etfiloit avec elle ; ensuite 
il s’attacha à Iole , fille d’Euryte ; ce qui déter­
mina Déjanire à lui donner la robe du centaure 
Ncssus , qu’il n'eut pas plutôt mise , qu’il entra 
dans une fureur épouvantable, et se jeta dans les 
flammes d’un bûcher ardent, où malgré les secours 
de Philoctete , il fut consumé* Après sa mort on 
le mit au nombre des dieux , qui lui donnèrent 
pour femme Hebé., déesse de la Jeunesse. 11 y 
a eu plusieurs Hercules. Cicéron en nomme six 
différeiis , et Varron en compte jusqu’à quarante- 
trois , mais il paroît qu’on a réuni leurs actions , 
et qu’on les a mises sur le compte du fils d’Alc­
mène , comme le plus célèbre de tous. On repré­
sente ordinairement Hercule sous la figure d’un 
homme vigoureux , couvert d’une peau de lion , 
et armé d’une grosse massue. Ovid. Pirg. Girald. 
Nat. du Ciel.

Hercyne , nymphe de la suite de Proserpine. 
On la représentoit sous la figure d’une jeune fille 
tenant une oie dans ses mains. Elle a donné son 
nom à un fleuve. Tit. Liv.

Heré. Voyez Hères.
H e R é £ n s , jeux- qu'on célébrait à Argos
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en l’honneur de Junon -, dont le nom grec est 
liera.
■ Herès ou Heré , divinité à laquelle sacri- 
fioient ceux qui avoient hérité. On la surnom- 
Jnoit Martea.

Heresides , nymphes qui servoient Junon , 
lorsqu’elle prenoit le bain,

, Herilus , fils de la déesse Féronie qui lui avoit 
donné trois âmes. 3

Herma ou Hermas , le même qu’Hermès.
Hermanubis. Voyez Hermapollon.

: Hermaphrodite , fils d’Hermés et ¿’Aphro­
dite , c’est à- ci ire , de Mercure et de Vénus. La 
qyrnpbe Saimacis l’aima long-temps , ot obtint des; 
dieu£ que leur union fut toujours inséparable. On 
les. appela depuis Androgyne , c’est-à-dire , hom­
me et femme. Ovid.
•Hermapollon. On mettoit quelquefois les 

attribut^ de deux diverses divinités, dont Mercure 
étoit toujours une des deux , sur une même figure , 
comme celle-ci , Mercure et Apollon ; Hermathene, 
Mercure et Minerve ; Hermithra , Mercure et Mi- 
thras ; Hermtracle , Mercure et Hercule ; Hcrméros, 
Mercure et l’Ampur ; Hermapocrate , Mercure 
et Harpocrate ; iiermosiris , Mercure et Osiris ; 
Herrnanubis, Mercure et Anubis.

Hermarpocrate , Hermathene , Hf.rmé-
Racle , Hermeros Voyez Herm Al'OUON. 

Heraiés. C’est ainsi que les Grecs appeloient
Mercure , d un mot de leur langue , qui signifie 
interprétation , parce qu’il étoit le messager et ï’in- 
îerprete des dieux. On le reveroit sous ce nom , 
comme dieu de l’Eloquence ; et sous ce rapport * 
on le represéntort sous la figure d’un homme de la 
beache duquel sortoient comme de petites chaînes 
qui se rendoient dans les oreilles d’autres figures 
humaines qui marquoient les auditeurs qu’il en- 
chaînon par la force du discours^
Hermio^. Voyez Irmin.
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Fermions , fille de Menéhs et d’Hélene. Elle

■fut accordée avec Pyrrhus , quoiqu’elle eût été 
promise à Oreste , qui , irrité de l’injure qu’on, 
lui avoit fait ; attaqua Pyrrhus dans le temple 
même d’Apollon , et l’y tua Virg l. 5-

11 y eut une autre Herir.ione , fille de Mars^pt 
de Vénus laquelle épousa Cadmus , et fut chan­
gée en serpent. Voyez Harmonie.

Hermithra , Hermosiris. Voyez Herma- 
FOLLON.

Hermotine , fameux magicien «à qui les habi- 
tans de Clazomène rendirent des honneurs divins.

Hero , prêtresse de Venus. Léandre l’aima tel- 
lemens , qu’il passoit à la nage l’Hellcspont, pour 
l’aller voir pendant la nuit. Elle allumoit au haut 
d’une tour un flambeau pour l’éclairer ; mais Léan­
dre à la fin se noya , et Hère se jeta de désespoir 
dans la mer.

Herophile. Voyez Bagoé»
Heros. On nommoit ainsi ceux qui se distin- 

guoient par leurs belles actions , et qu’on mettoit 
le plus souvent parmi les dieux après leur mort. 
C’étoit aussi le nom d'un des dieux Lates. Voyez 
Znachis.

Herostrate. Voyez Erostrate.
Hersé. Voyez Aglaure.
Hersilie , une des Saisines enlevées par les 

Romains , que Romulus épousa. Après sa mort , 
on la mit , comme sen mari , au nombre des 
dieux , et fut révérée sous le nom de Horta , 
Hora OU Org.

Hertus , une des divinités des Germains , la 
même que. Telltts.

Hesione, fille de Laomédon. Voy. Laomédon.
Hesper ou Hesperus , fils de Japet , et frère 

d’Atlas. 11 fut changé en étoile , et eut trois filles 
qu’on nommoit les Hesperidęs.

Hesperides, filles d’Hesper. Elles étoient trois 
fœurs , et se nommoient Eglée , Aréthuse et Herpé-



jï4 H I E
réthuse. Elles possédoient un beau jardin rempli 
de pommes d’or et gardé par un dragon , qu’Her- 
cule tua pour en aller cueillir. Ovid. Méram.

Hesperie. On appela ainsi l’Italie et l’Espagne : 
la première , à cause d’Hespérns , qui ayant été 
chassé par son frère Atlas , s’étoit retiré dans ce 
pays là ; et l’Espagne , parce que ce pays est le 
plus occidental de l’Europe , du nom Hcsper ou 
‘Vcsptr , planete , la même que Vénus , qui paroit 
le soir à l’occident.

Hesperus. Voyez Hesper.
Hestia , nom que les Grecs donnoient à Vesta.
Hesus ou Esu$ , divinité des Gaulois. On creit 

que c’est Mars.
Hesychia , c’est-à-dire , la silencieust. On 

appeloit ainsi à Clazomène la prêtresse du tempie 
de Pallas , parce qu’elle faisoit ses fonctions sam 
parler.

Heures , déesses, filles de Jupiter et de Thémis, 
qui présidoient aux saisons. Elles étoient trois , et 
on les représentoit ordinairement auprès de Thémis 
leur mère avec des cadrans , ou des horloges 
qu’elles soutiennent. Leurs noms étoient Euno- 
mie , Dicé et Irène. Pausanias les nomme autre­
ment. Hygin en compte dix avec des noms encore 
tous dift'érens. Les Heures étoient pcrtieres du 
Ciel, et elles avoient soin du char et des chevaux 
du Soleil.

Hiacinthe. Voyez Hyacinthe.
Hiarbas. Voyez Iarbas.
Hibou. Voyez Ascalaphe , Minerve.
Hiera , femme de Télèphe , roi des Mysiens.

Elle surpassoit Helène même en beauté. Selon
Hygin , elle étoit fille de Priarn , et se nommoit
Eaodice ÎVirgile parle d’une autre Hiera , nour­
rice de Pandarus. On croit que cette dernière 
ïaiéra est la même que Cybèle. Turnebe qui n’est 
pas de ce sentiment, veut qu’on lise Hyana.

HieracoboSques , prêtres Egyptiens , qui
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étoient charges du soin de nourrir les e'perviers 
sacrés.

Hierax , homme juste et illustre que Neptune 
changea en épervier , pour le punir d’avoir envoyé 
du blé aux Troyens contre qui il étoit irrité. •

Hierocoraces , c’est-à-dire , les Corbeaux 
s 'cris. Quelques-uns de ceux qui servoient au culte 
de Mithra , se nommoient ainsi , à cause de la cou­
leur de leurs habits , semblable à celle des corbeaux 
qui étoient consacrés à cette divinité.

Hiéroglyphes , figures symboliques qui fe- 
noient lieu d’écriture avant l’invention des lettres 
alphabétiques. Dans la suite , l’intelligence de ces 
figures étant devenue très-difnciîe , elles ne furent 
plus employées que par les prêtres Egyptiens pouf 
cacher les secrets de leur religion et de leur po­
litique.

HierogrammaTES , c’est à-dire , Secrétaires 
et interprètes sacrés. C’étoit chez les Egyptiens un 
ordre de prêtres , chargés du soin de tracer des 
figures hyéroglyphiques , et de les expliquer , 
voyez Hiéroglyphes.

Hiérophante , le premier des prêtres , etHié- 
rophantrie , la première des prêtresses d'Hécate- 
On appeloit aussi Hiérophante celui qui présidoiï 
aux cérémonies qu’on observoit quand quelqu'un 
se faisoit initier dans les mystères de la religion 
païenne. Voyez Mystères.

Hierophile. Voyez Démophile.
Hieroscopie. C’est l’art des Aruspices.
Hilaire et PhœbÉ. Voyez Ilaïre.
HilaiRies , fèces en l’honneur de Cybèle, qui se 

célébreient à Athènes et à Rome, avec de grandes 
démonstrations de joie , le jour de l’equiaoxe du 
printemps.

Hipocrene. Voyez Hippocrene.
Hippé , fille du Centaure Chiron , méta­

morphosée en juSient t et t»iî$ au nombre des 
Astres,
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Hippia , c’est-à-dire La cavalière , surnom Je

Minerve.
Hippion , nom de celui qui enseigna la méde­

cine à Esculape.
Hippius , c’est-à-dire , Cavalier. Neptune fut 

ainsi surnommé , pour avoir inventé l’art dé domp­
ter les chevaux et de s’en servir.

Hippo , nymphe , fille de l’Océan et de. Tethys.
Hippocampes , étoient les chevaux marins de 

Neptune-et-des autres divinités de la mer.
Hippocentaures , monstres qu’on croÿoit 

enfans des Centaures , auxquels ils ressembloïent.
Hippocoon, tyran d’Argos , qui fut tué par 

Hercule. C’étoit aussi le nom d’un des'Héros qui 
s’assemblèrent pour la chasse du sànglier de Ca-
lydon.

Hippocraties, fêtes que les Arcadiens célé- 
broient en l’honneur de Neptune.

Hippocréne , fontaine à peu de distance du 
mont Helicon. On conte qu’aussi-tôt que Persee 
eût coupé la tête de Méduse , du sang qui en 
coula , naquit le cheval Pégase , et que ce che­
val , d’un coup de pied fit jaillir cette fontaine ; 
ce qui l’a fait nommer Hippocréne , c’est-à-dire, 
romaine du cheval. Elle étoit consacrée à Apollou 
et aux Muses.

Hippoctonus , c’est à-dire , tueur des chevaux , 
surnom d’Hercule. Voyez Diomede.

Hippodamas , un des fils de Priam.
Hippodamie ou Hippodame , fille d’QEno- 

maiis. Son père la chéris&oit à un tel point, qu’il 
ne la voulut donner qu’à celui qui la vaiincroit 
à la course , parce qu’il étoit assuré que personne 
ne la sàrpasseroit dans cet exercice. 11 massâçroit 
tous ceux qni en sortoient vaincus , et tua jusqu’à 
treize princes. Pour les vaincre plus facilement. 11 
faisoit placer Hippodamie sur son char, de façon 
qu ils paissent la voir , afin que sa beauté les em- 
p'ùc'.sàt en coûtant d’ètte attentifs à leurs chevaux.

M sis
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Mais Pélops , quelques-uns disenl Pirithoüs , en­
tra dans la lice , la vainquit et l'épousa. Œliomaüs 
se tua de désespoir. Voyez HippomÈne. Métairti 
liv. 12.

Une autre Hippodamie , surnommée Brisiis , du 
nom de son père Brises , et captive d’Achille , fut 
la cause de la fameuse querelle de ce prince avec 
Agamemnon.

Il y en eut encore une autre , qui est peut être' 
la même que la première , puisqu’on lui donne 
pour mari Pirithoüs , aux noces duquel tes Cen­
taures, et les Lapitbes qu’il y avo't invités , se 
querellèrent pour l’enlever ; mais Hetcule les défit. 
Met. liv. 12.

Hippodete ou H’ppodote , c’est-à-dire ,• 
gui lie les chevaux , Hercule fat ainsi surnommé , 
pour avoir attaché les uns aux autres les chevaux 
des Orchoméniens , dont il rendit la cavalerie 
inutile dans une bataille que les Béotiens , aidés 
de cette ruse , gagnèrent sut eux.

Hippolætis , surnom de Minerve , pris du 
culte qu’on lui rendoit à Hippola , fille de la 
Laconie.

Hippoloque . fils de Bellérophon , et père 
de Glaucus. C'étoit aussi le nom d’un Troyen tué 
par Agamemnon.

Hippolyte , fils de Thésée et d’Antiope , au­
trement aussi appelée Hippolyte , reine des Ama­
zones , qu’Hercule donna a Thésee , apres avoir 
vaincu ces femmes guerrières. Hippolyte aimoit si 
passionnément la chasse , qu’il n’étoit sensible a 
aucun autre plaisir. Phèdre , sa belle mère , pou? 
se venger de ce qu’il avoit réfusé de répondre à 
la passion criminelle qu’elle aveit pour lui , l’ac­
cusa auprès de Thésée , d’avoir voulu attenter à 
son honneur , et pour donner à son accusation un 
air ne vérité , elle lui montra l’epée qu’elle avoit 
prise à ce jeune prince , pour s’en'percer elle-même’ 
«ta désespoir , si sa cour, iee ne l’en eût empêchée;

N
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Thésée abandonna son tils à la fureur de Neptune t 
et lorsqu’riippoiyte , monté sur un char , approcha 
ce la mer , un monstre marin parut tout-à-coup 
sur le rivage, et effraya tellement les chevaux, 
qu’ils prirent la fuite. Le char se fracassa , et ce 
prince fut traîné à travers lés ronces et les ro­
chers , où il périt. Esculape , à la prière de Diane , 
lui rendit la vie , et cetce déesse le nomma Vir- 
fcius. V. acastl et Bellérophon.

Il y eut un autre Hippolyte , l’un des géants 
qui fire&t la guerre à Jupiter.

La femme d’Acaste se nommoit Hippolyte. V. 
Acaste.

Hippolytion. C’étoit un temple que Diomède 
avoir fait bâtir en l’honneur d'Hippolyte , fils de 
Thésée. Il y avoir auprès de ce temple un lieu 
sacré dédié à Vénus-Spéculatrice , dans l’endroit 
où Phèdre prenoit plaisir à voir Hippolyte partir 
pour la chasse.

Hippomédon , un des sept princes qui firent 
le fameux siège de Thèbes. Hygin.

Hippomene , prince grec, fils de Macarée et 
de Mérope , si chaste, qu’il se retira dans les bois 
et dans les montagnes pour ne point voir de fem­
mes. Mais ayant un jour rencontré Atalante à la 
chasse , il la suivit , et se mit au nombre de ceux 
qui recherchoient cette princesse en mariage. H 
l'épousa après l’avoir vaincue à la course Voyez 
Atalante, fille de Schenée. Voyez aussi Hip- 
PODAMIE.

La mere d’Amphitrion se nommoit aussi Hip­
pomene. Elle était fille de Menætius. Quelques- 
uns la nommoient Hipponome.

Hippomologues ,‘c’est-à-dire , qui boivent 
du lait de jument ; Scythes Nomades dont parle 
Homere , et qu’il ne faut pas confondre avec les 
A biens.

Hîppone ou Epone , déesse regardée par les 
a'.c.ens comme une divinité qui avoit un soin 
pàfnciilier rb?s chevaux, Juvert, Sut. S.
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Hipponome , c’est la même qj’Hippomène , 

znére ¿’Amphitryon
Hipponovs , fils d’Adraste , se brûla pour obéir 

à un oracle.
Hippopotame , c’est-à-dire , cheval de fleure. 

C’est ur. amphibie monstrueux dont les Egyptiens 
avoient fait une divinité.

Hippotades, Eole , petit-fils d’Ilippotès.
Hippotès , pere d’Egeste , et aïeul d’Eole. V. 

Egeste. Ce fut aussi le nom d’un prince grec 
qui s’attira la colere d’Apollon , pour avoir tué 
lin de ses prêtres.

HippothoÉ , fille de Mestor et de Lysidice , 
fut une des femmes de Neptune , qui en eut 
Taphius.

Hippothoé fut encore le nom d’une Néréide, 
d’une Amazone et d'une fille de Dansüs.

Hippothoon , Hippothon ou Hippothous, 
fils de Neptune et d’Alope. Sa mere et son aïeul 
Cercyon l’ayant successivement fait exposer , il fut 
toujours nourri par une jument, et trouvé par des 
bergers qui l’élevèrent. Thésée ayant tué Cercyon , 
donna son trône à Hippothoon son petit-fils.

Hirie ou Hyrie , nymphe d’Arcadie. Elle 
pleura tant la perte de son fils qui se précipita du 
haut d’un rocher , pour n’avoir pu obtenir un jeune 
taureau d’un de ses amis , qu’elle fondit en larmes , 
en fut changée en un lac qui porta son nom.

Hirondelle. Voyez Progné
Hirpies , familles qui demeuroient à quelque 

distance de Rome , et qui étoient chargées d’offrir 
chaque année un sacrifice à Apollon. On dit que 
ceux dont ces familles étoient composées , mar- 
choient sur le brasier ardent du sacrifice , sans se 
brûler.

Histoire , divinité allégorique , fille de Sa­
turne et d’Astrée. Elle présidoit à tous les évé- 
nemens , quels qu’ils fussent. On la peint avec 
un air majestueux , et magnifiquement hab:liée4

N z
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tenant une plume ou un poinçon , d’une main 
c’est-à-dire , le style dont les anciens se servoient 
pour écrire , et un livre de l’autre.

Holocauste. V. Victimes,
Homerf. , poëte célèbre , à qui les Grecs ren­

dirent des honneurs divins.
Homme ayant les mains prises dans un arbre

ouvert , et qu'un loup dévore. V. MlLON.
Honneur. Les Romains en avoient fait une

divinité. Ils avoient placé son temple apres celui 
de la Vertu ; en sorte qu’on ne pouvoit entrer 
dans le temple de l’Honneur , qu’après avoir passé 
par le temple de la Vertu. Gy raidi.

Hora V. Hersieie.
Horchia , déesse adorée dans l’Etrurie. 
Horcus ou Orcus. V. Orçus.
Hordicales ou Hordicidies , sacrifices de

Vaches pleines qu’on immoloit à la Terre.
Horion ou Horius ; surnom d’Apollon. 
Horloge. V. Heures.
Horta. V. Hersilie.
Horus , le même qu’ÛRUS.
Hospitalis, c'est-à-dire, Hospitalier. Jupiter

étoit adoré sous ce nom comme le dieu tutélaire 
des hôtes et des voyageurs. Il y avoit aussi Mi­
nerve l’Hospitalière.

Hosties. V. Victimes.
Hostilina , déesse qu’on invoquoit pour Tes 

moissons, quand les épis étant tout-à-fait sortis, 
formoient une surface égale, hile étoit ainsi appe­
lée du vieux mot ho s tire , mettre de niveau.

Houlette. V. Paris , Endymion.
J-ÎURE de sanglier. V. MélÉagre.
Hutsab , idole des Ninivites.
Hyacinthe , fils de Pierus et de Clio. Apollon 

l’aima beaucoup ; Zéphire qui l’aimoit aussi , fut 
un jour si piqué de le voir jouer au palet avec 
Apollon , qu'il poussa le palet a la tète d’Hyacin­
the , et le tua. Apollon le métarmophosa en fleur ,
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qu’on nomma depuis Hyacinthe. Ovid. Voyez; 
Ajax , fils de Télamon.

Hyacinthides. Les filles d’Erecthe'e , roi 
d’Athènes , s’étant généreusement dévouées pour 
le salut de leur patrie , furent ainsi nommées , 
à cause du lieu où elles furent immolées , cet 
endroit étant appelé Hyacinthe. Elles sont aussi 
nommées les Vierges. Démost. Cicéron-

Hyacinthies , fêtes en l’honneur d’Apollon.
Hyades , filles d’Atlas et d’Ethérie , furent 

ainsi appelées du nom d’Hyas leur frere , qu’elles 
aimoient si tendrement , qu’elles furent inconso­
lables de sa mort. Elles le pleurèrent tant , que 
les dieux touchés de leur douleur, les changèrent 
en astres. D’autres content que les Hyades étoient 
des nymphes que Jupiter transposa au ciel , où il 
les changea en astres , pour les soustraire à la colère 
de Junon, qui vouloit les punir du soin qu’elles 
»voient pris d’éléver Bacchus. Ces filles d’Atlas „ 
ou nymphes , étoient au nombre de sept , et se 
Kommoient Ambroisie , Eudoxe , Pasithoé , Coro- 
»¡s , Polixo ou Plexaure , Phileto ou Pytho , et 
Tyché. Les Hyades sont appelées par les poètes , 
fluvice tristes , parce que la constellation qu’elles 
forment , annonce la pluie et le mauvais temps. 
Cette constellation est aussi désignée quelquefois 
par Hyas , singulier de Hyades , comme nimbosa. 
Hyas ; inserena Hyas, etc.

Hyagnis , Phrygien, père de Marsyas. Quel-, 
ques-uns disent que c’étoit son fils.
‘ Hyale , nymphe , l’une des compagnes de 

Diane.
Hyantides. Les Muses sont ainsi surnommées 

parce qu’on croyoit qu’elles habicoient la Béotie. 
V- Hyantius.

Hyantius , Actéon , petit-fils de Cadmus , 
fondateur de la ville de Thebes , capitale de la 
Béotie. Actéon est ainsi nommé par Ovide , 
parce que les Béotiens étoient aussi surnommé^
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Ayantes , ou jfyantii , du nom de Hyas , un de 
leurs anciens rois.

Hyas. V. Hyades , Eyhra ; fille de l'Océan. 
Hybla. Voyez H ybléens.
Hyblæa ; déesse adorée en Sicile.
H ybléens , peuples de Sicile , qui passoient

pour très-habiles dans ce qui concernoit le culte 
des dieux , et pour l'interprétation des songes Us 
habitoient le mont Hybla , célèbre par l’excellent 
miel qu’on y recueilloit, et par une ville de même 
nom , qui depuis eut celui de Mégare.

Hybristiques. C’étoit une fête à Argos , pen­
dant laquelle les femmes en habit d’homme , se 
montraient Hères et insolentes envers leurs maris ; 
en mémoire de ce que les Argiennes avoient au­
trefois mis en fuite une armée de Lacédémoniens. 
jjybris , mot grec qui signifie injure , insolence-

Hydre ou serpent du marais de Lerne. H avoit 
Sept tètes qui renaissoient à mesure qu’on les cou- 
poit. Cependant Hercule le tua , aussi fut-ce le 
plus difficile et le plus glorieux de ses travaux.

Hydria ou Cruche, divinité Egyptienne. V. 
Canoïï.

Hydromancie , sorte de divination par le 
moyen de l’eau.

Hïdrophories , fêtes Athéniennes en mé­
moire de ceux qui avoient péri dans le déluge de 
Dêucalion.

Hyene , animal sauvage et cruel , dont on a 
écrit bien des choses merveilleuses. Les Egyptiens, 
en avoient fait une divinité.

Hyetius Voyez Pluvius.
Hïgiæa , surnom de ivjjnervé , ainsi appelée 

de l’art de guérir ; auquel elle présidoit.
H YGIE ou HygÉe , fille d'Esculape, fut adorée 

comme la déesse de la santé.
Hylactor, c’est-à-dire , qui aboie , un des 

chiens d’Actéon.
Hylavs ou Hylé , celui des Centaures qui fut
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cause du combat qui se fit enrê’eux et les Lapithec 
aux noces dp Pirithoüs.

C’étoit aussi le nom d’un des chiens d’Actéon. 
Il signifie sauvage.
Hylas , fils de Théocamas , jeune homme d’une 

beauté singulière , qu'Kercule aima beaucoup. 
Lorsqu’ils alloient ensemble à la conquête de lat 
toison d’or avec les Atgonautes , des nymnhes 
enlevèrent Hylas auprès d’une fontaine , où il 
étoit allé chercher de l’eau. Hercule inconsolable 
de sa perte , ne voulut plus suivre les Argonautes , 
qui en cherchant Hylas , avoient inutilement fait 
retentir le rivage de son nom ^irg- Ge»rg

Hyllus , fils d’Hercttle et de Dejanirc. Après 
la mort de son père il épousa lole ; mais Eurys- 
thée le chassa aussi bien que le reste des Héracli— 
des. 11 se sauva à Athènes , où il fit bâtit un tem­
ple à la Miséricorde , dans lequel les Athéniens 
voulurent que les criminels trouvassent un refuge 
assuré.

Hylonome , femme Centaure , qui se tua de 
désespoir , lorsqu’elle apprit la mort de son mari 
Cyllarus. . . . , . . . - , ■

Hymen ou hymenée , divinité qui presidotc 
au mariage. Il étoit fils de Bacchus et de Vénus. 
On le représente sous la figure d’un jeune homme 
blond , tenant un flambeau à la main , et couronné 
de roses. On appeloit aussi Hymenée les vers 
qu’on chantoit pour les noces.

H y mette , montagne de l’Attique , cé.ebre 
par l’abondance et l’excellence du miel qu’on y 
recueilloit , et par le cùlte qu’on y rendoit z 
Jupiter qui y étoit surnommé aimettius.

Hypenor , prince Troyen , tué par Diomède 
au siège de Troye.

H yperbius , fils de Mars. On dit qu il fut le 
premier qui tua des animaux.

Hyperboréens ou hypirsorées , peuples de 
la Scythxe septentrionale. Ils'honoraient plus que

N 4



tous les autres dieux Apollon , appelé pour cette 
raison Hyperboréen.

Hyperetes, fils de Neptune et d’Alcyone. 
Hypékion , Titan , fils de Cælus. 11 fut , dit?

on , chargé de conduire le char du Soleil ; ce qui 
l'a fait regarder par quelques-uns connue père du 
Soleil , et par d’autres , comme le Soleil lui- 
même j4pçiol.

Hyperippe , fille d’Arcas, fut une des femmes 
d’Edymion.

Hytermnestre , l’une des cinquante filles de 
Danaüs, par ordre duquel elles égorgèrent leurs 
maris la première nuit de leurs noces. Celle-ci 
(épargna (e sien , appelé Lyncée , qui ensuite tua 
JJanaiis lui-même.

Hypetres ou Subdiales. On appeloit ainsi 
des lieux découverts et en plein air , qui étoient 
consacrés aux dieux. On s’y assembloit , comme 
dans des temples , pour offrir des sacrifices et pour 
tout ce qui concernoit le culte des dieux. On choi- 
sissoit ordinairement des montagnes.

Hypothetes , et non Hypoprophcces , c’est-à- 
dire , Inicrpreics ou Messagers. L’étoit le second 
ordre des ministres qui présidoient aux oracles de 
Jupiter. Leur principale fonction consistoit à re­
cevoir les oracles des ministres du premier ordre , 
et à les annoncer au peuple.

Hypothook. V. Hippothoon.
Hypsenop^ , prêtre du fleuve Scamandre, qui fut 

en une extrême vénération à ceux de son temps.
Hypsipyle , reine de l’isle de Lemnos. Les 

femmes de cette isle ayant massacré leurs maris , 
c. tous les autres hommes , Hypsipyle, pour sau­
ver son père Lhoas, feignit de l’avoir tué , et le 
tint caché. Jason allant a la conquête de la Toison 
d’or , aborda dans l’isle de Lemnos, où il épousa 
Hypsipyle , à qui les Lemniennes avoient déféré 
la souveraine autorité. Ge prince s’etanr remis en 
fier , oublia bientôt Hypsipyle , qui entra ea
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fureur lorsqu’elle apprit qu’il a voit épousé Médee. 
Cependant les Lemniennes ayant appris quelle 
avoit sauve son père , la chassèrent de leur isle. 
Elle tomba entre les mains des Pirates , qui la 
vendirent à Lyçurgue , roi de Némée. Ce prince 
la traita fort humainement , et lui donna le soin 
de nourrir et d’élever son fils Archemore Voyez 
Archemore.

Hypsistus , c’est-3-dire , très-élcvc. Surnom de 
Jupiter. C'étoit une. divinité particulière chez le» 
Phéniciens qui le croyoient père de Saturne et le 
premier des dieux.

Hypsus , fils de Lycaon , bâtit une ville en 
Arcadie.

Hypuranius, divinité Phénicienne.
Hyrée ou Hyreus. V. Oriojî,
Hyrié. Voyez Hirie.
Htrnetho , femme de Déiphon , fut honorée 

chez les Grecs comme une divinité.
Hyrtacides. C’est Nisus , fils d’Hyrtacus.
Hïrtacus , Troyen du mont Ida , pere de 

Nisus.
Hystéries , fêtes'en l’honneur de Vénus à 

qui on immoloit des porcs.
Hyver , divinité allégorique qui présidoit aux 

glaces et aux frimats. Un le représentoit sous la 
figure d’un homme tout couvert de glaçons , ayant 
la chevelure et la barbe blanche , et dormant dans 
une grotte : quelquefois sous la figure d’une fem­
me assise auprès d’un grand feu , avec des habits 
doublés de peaux de mouton , et souvent aussi 
sous la figure d’un vieillard qui se chauffe.

£ s
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Ta , 'une des filles d’Atlas. Jmohe.
Iacchus. Voyez Bacchus. C’est un des nom#

de ce dieu.
Iæra , nymphe , fille deNérée et de Doris. 
Ialyse, fils de Cercaphus , bâtit dans l’isle da

Rhodes une ville à laquelle il donna son nom , 
d?où les dieux Telchines particuliérement révérés 
dans cette isle , sont nommés Ialysitns.

Iambe, fille de Pan et d’Echo , et servante de 
Métaniie , femme de Celeüs , roi d’Eleusine Per­
sonne ne pouvant consoler Cérés affligée de la 
perte de sa fille , lambé sut la faire rire par ses 
bons niots , et adoucir sa douleur par des cdntes 
plaisans dont elle l’entretenoit. On lui attribue 
l’invention des vers iambiques.

Iana. Voyez jana.
Ianthé. Voyez (puis.
Iavis. Voyez Japis.
Tare as ou Hiareas , roi des Géfules. Didon 

■aima mieux se donner la mort que d’épouser re 
prince qui vouloit l’y contraindre les armes à la 
main. V Didon.

Ibis , oiseau qui dévore les serpent. Les Egyp­
tiens en avoient fait une divinité.

Icadf.s , fêtes et jeux solemnelsen l’honneur 
d’tpicure.

Icare , fils de Dédale. V. Dédale.
Icarià , surnom de Diane.

Icariotis , "J Pénélope fille d’Icarius.
lCARIS. J

Icarius , fils d’Gtbalus et père d’Erigone. Avant
fait boire du vin à des paysans qui ne connoissoient 
pas cette liqueur, ils en furent enivrés jusqu’à per- 
'drela raison., de sorte que ¿’autres les croyant enw
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poisonnés , se jetèrent sur Icarius et le tuèrent. 
Aussi-tôt les femmes de ces paysans furent rrans- 
portées d’unè fureur qui dura jusqu'à ce que l’ora­
cle eût ordonné des ièrea en l’honneur d’Icarius't 
de la vinrent les jeux icariens. Ces jeux consis- 
toient à se balancer ser une corde attachée a deux 
arbres , ce que nous appelons l’escarpolette : à 
quoi les jeunes gens sur-tout s’exerçoient beau­
coup. Mera , chienne d’icarius , découvrit le lieu 
de son tombeau a Erigone , qui se pendit de déses­
poir , des qu’elle sut la mort de son père : mais 
Jupiter métamorphosa Icarfus en astre , qu’on croit 
être B notes ou le Bouvier , Erigone en une cons­
tellation appelée la Vierge , et la chienne Mera 
en celle qu’on nomme la Canicule, dans laquelle , 
lorsque le Soleil est entré , il fait extrêmement 
chaud pendant quarante jours, nygià.

Le père de Pénélope sc nonimoit aussi Icarius , 
Lacédémonien noble et puissant. Ne pouvant se 
résoudre à se séparer de sa fill'e , il conjura Ulysse 
de fixer sa demeure à Sparte , mais inutilement. 
Ulysse étant parti avec sa femme, Icarius monta 
sur son char , et fit si grande diligence qu’il res it 
sa fille , et redoubla ses instances auprès d’Ulysse , 
pour l’engager à retourner à Sparte. Ulysse ayant 
alors laissé à sa femme le choix ou de retournée 
avec son père , ou de le suivre à Ithaque , Péné­
lope ne répondit rien j mais baissant ¡es yeux, elle 
se couvrit de son voile. Icarius n’insista plus , la 
laissa partir , et fit dresser en cet endroit un autel 
à la Pudeur. Pausan, in Lac.

Icele , un des fils du Sommeil. C’est le même 
que Phobétor.

Ichneumon , espèce dé rat qni tue les croco­
diles Les Egyptiens en avoient fait un dieu.

Ichnosates , c’est-à-dire , juz sua les traces , 
un des chiens d’Actéon.

Ichnæa , c’est-à-dire , qui poursuit , surnom 
de Thémis et de Némésis.

................. Né
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Ida , montagne fameuse par le jugement de 

^âris. Cette montagne qui est en Phrygie, auprès 
¿e 'endroit où étbit la ville de rrOye . ¿toit con­
sacrée à Cybele-

Il y a une autre montagne de ce nom dans l’isle 
de Candie ou do Crète , sur laquelle Jupiter fut 
élevé par les Dactyles.

C’é'.oit aussi, le nom d’une fille de Dardanus , 
ïoj de Scythes. ’
' Id.æa mater. C’eSt Cybèle. V. Ida.
Idalie Voyez Idalüs.
Idalion , ville de l’isle de Chypre- L’orads 

ayant oïdonné à Chalcenor de bâtir une ville dans 
l’endroit d'où il veroit le soleil se lever , un de 
çfcux qui l’accompagiïbient , l’ayant aperçu du 
pied d’une haute montagne , on y bâtit une ville 
qui fut nommée IdalibiV, de deux mots gtecs qui 
si nifient , j'ai vu le Soleil , d’où la montagne fut 
^ussi appelée Idalie , Idalus , et même Idalion 
cQmn.e la ville.

Idalus ou Idalie , montagne dans l’isle de 
Chypre , particulièrement consacrée à Venus. 
C’est de là que Venus est quelquefois appelée 
Idalie. Voyez Idalion

Idas, fils de Neptune. V Evene
Il y eut un autre Idas , prince impie , qui 

fut un des Argonautes.
J dé a , une des filles de Danaiis.
Ideen , surnom de Jupiter , parce qu’il avoit 

été nourri et ¿levé sur le mont Ida. Les Dactyles 
o;.i Corybantes etoient aussi surnommés ldéens.

Idéenne, surnom de Cybèle. V- Ida.
Idevs, fils de Testius , fut tué par son neveu 

Méléagre.
î 'MON , fameux devin parrpi les Argonautes. 

Il ctoit fils d’Apollon et d’Astérie.
Idomexle , petit fils de Minos, et roi de Crète , 

étoit au sîé.e de Troye , âpres lequel s’, tant mis en 
i- -r pour s en retourner , il fit vœu pendant une
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tempête , de sacrifier la première chose qui sç 
présenteroit à lui , s’il en échappoit. Ce princs 
se repentit bientôt d’avoir fait un tel vœu ; car 
il rencontra son fils des qu’il arriva à terre , ec 
le sacrifia : ce qui fut cause d’une peste si cruelle, 
que ses sujets indignés le chassèrent. 11 alla fon­
der un nouvel empire dans la Calabre , et rendit 
spn peuple heureux.

Idotée , une des filles de Prcetus , roi d’Argos.
Idothée ou Eidothée , fille de Prothe'e. Elle 

enseigna à Mcnélas le moyen d’obliger son pere de 
lui découvrir ce qui devoit lui arriver.

Ce fut aussi le nom d’une des nymphes qui pri­
rent soin de l’enfance de Jupiter.

Idyia , fille de l’Océan et de Thétys , femme 
d’Eéte's , roi de la Colchide , et mère de Médée.

IGNIGENA , c’est-à-dire , né du feu , surnom de 
Bacchus , pris d’une circonstance de sa naissance. 
Voyez Bacchus.

Ignipotens , maître du feu , surnom de Vul- 
cain.

Ilaïre ou LAÏREet Phœbé , filles de Lencippe , 
et prêtresses , la première de Diane , et l’autre de 
Minerve. Castor et l’ollux les enlevèrent.
Ilapinastes , c’est-à-dire , qui préside aux 

festins. Surnom de Jupiter.
Iliades , c’est-à-dire, Lesftmm.cs d'Ilion , les 

Troyennes. lliades , au singulier , c’est Romulus , 
fils d’ilia.

Ili a-Sylvi a , mère de Romulus. V. Sylvia.
Ilion On appela ainsi la ville de Troye , du 

nom d’IIus , fils de Tros , et roi de cette contrée.
IlionÉ , fille de Priam , et femme de Polym- 

nestor.
Ilionée , Troyen, fils de Probas , suivit Enée , 

oui le chargea de plusieuas ambassades, parce qu’il 
étoit éloquent, Pir^.
Ilxssîdes. Les Muses étoient ainsi surnommées x
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à cause du fleuve Hissus dans l’Attique , qui leur 
étoir consacré.

Ilythyie , déesse qui présidoit aux accouche- 
mens. C'est la même que Lucine.

Ilus , roi de Troye , fils de Tros et de Calîi- 
rhoé , fille de Scamandre : il donna le nom d’ilion 
i la vil e de Troye.

Imarmese ou Hxmarmene , divinité qu'on 
croit être la même que le Destin.

Imbrasides , Asius , fils d’Imbrasus.
Imbrasie , surnom de Junon.
Impeaator , surnom de Jupiter.
Imporcitor , un des Dieux champêtres que 

les Romains invoquoient lorsqu’ils ensemençoient 
les terres.

Impudence. Les Athéniens en avoient fait 
une divinité.

Inachia. Voyez Inachus.
Inacridæ , les Argiens , ainsi surnommés du 

nom d'Inachus leur premier roi.
Inachides , Epaphus, petit-fils d’Inachus.
Inachis , lo , fille d’Inaehus.
Inachus , le plus ancien roi d’Argos, et père 

d’io que Jupiter aima. II donna son nom au fleuve 
ïrtachùs et à tout le Péloponèse, qui est souvent 
appelé Inachia. Voyez lo.

Inarimé , isle sur les côtes de la Campanie , 
sOus laquelle on feint que Jupiter écrasa le géant 
Typhon

Inconnu. Il y avait à Athènes le dieu Inconnu. 
Incubes ou Ephialtf.s , démons fabuleux 

extrêmement redoutés dans les temps d’ignorance. 
Oo s’imaginoit que c’étoient des esprits mal-fai­
sans qui se jettoient sur les hommes , et sur-tout 
sur les femmes pendant leur sommeil , et qu’ils 
•s’effo.çoient de les étouffer. Ces suffoquemens 
qu’on leur attribuoit , n'étoient autre chose que 

‘Veffet d’un accident assez ordinaire qu’on appelé
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eochemar. H y en a qui confondent les Incubes 
avec les Faunes et les Satyres.

Index , c’est à-dire , qui découvre. Surnom 
ePHeréule.
Indigetes , nom qu’on donnoit aux hommes 

illustres , qu’on honoroit comme des dieux apres 
leur mort.

Ino , tille de Cadmus et d’Hermione , fut la 
troisième femme d’Athamas , qui s’étant imaginée 
qu’elle étoit lionne , tua Léarque et Mélicerte ses 
deux enfans , qu’elle croyoit être des lionceaux. 
Ino se précipita de désespoir dans la mer , mais 
Neptune la métamorphosa en nymphe On croit 
que Mélicerte en échappa. On conte cette Fable 
encore autrement. Voyez l eucothoé.

Instrumf.ns de Musique , voyez MüSES , 
Apollon , Orphée , Amphion. Pour les Arts , 
voyez Minfrvf..
Intercidon , dieu qui présidoit à la coupe 

des bois-
’ Intercidonà , divinité champêtre : elle étoit 

sur-tout révérée par les bûcherons et par les char­
pentiers. C’est la même qu’lntercidon.

Interduc* , Iterduca ou Domiduc* On 
invoq.ioit Junon sous ce nom , lorsqu’on menoit 
la nouvelle mariée dans la maison de son mari.

Inventeur. Surnom de Jupiter.
Inverecundus deus; le Dieu effronté, c'est 

Sacchus.
Invincible, surnom de Jupiter.
Inuus ou Inus , le même que Fan.
lo , fille d’inachus et d’ismene. Jupiter la méta­

morphosa en vache , pour la soustraire à la vigi­
lance de Junon ; mais cette déesse la lui demanda , 
«t la donna à garder à Argus. Mercure endormit 
cet Argus au son de sa flûte , et le tuaparordre 
de Jupiter. Junon envoya un taon qui piquoit 
continuellement Io , et qui la fit errer par-tout. 
On dit qu’en passant auptes de ton pète , elle
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écrivit son nom sur le sable avec son pied , et 
qu’elle se fit reconoître ; mais dans le moment 
qu’lnachus alloit se saisir d’elle, le taon la piqua 
si vivement, qu’elle se jeta dans la mer ; elle 
passa à la nage toute la Méditerranée, et arriva 
en Egypce , où Jupiter lui rendit sa première 
forme , et eut d’elle Epaphus. Les Egyptiens lui 
dressèrent des autels , et lui faisoient des sacri­
fices sous le nom d’Isis. Jupiter lui donna l’immor­
talité , et lui fit épouser Osiris.

On représente Io ou Isis, portant Sur sa tête , 
ou de grands feuillages bizarrement assemblés, ou 
une cruche , ou des tours , ou des crenaux de mu­
railles , ou un globe , ou un croissant , ou une 
coiffure très-basse. Assez souvent on la trouve 
dans les anciens monumens avec un enfant qu’elle 
rient sur ses genoux , ou à qui elle présente la 
mamelle. Dans d’autres figures , elle est toute cou­
verte de mamelles. Dans d’autres, elle est serrée 
d’une grande enveloppe qui s’étend depuis les 
épaules jusqu’aux pieds.ee qui est pleine de figu­
res hiéroglyphiques. On la voit aussi portant a 
la main droite , ou la lettre T suspendue à un an­
neau , ou un sistre , instrument de musique qui a 
la forme d'un cerceau ovale , ou enfin une faucille 
qu’il plaît à quelques auteurs de prendre pour une 
clef. On la confond avec Cybèle. tiiit. du Cicl< 
Voyez Jou.

Iou. Voyez Jou.
Iocacchus , surnom de Bacchus.
IqeatÈs , roi de Lycie V. BellÉROPKON. 
ïodameou Iodamie , prêtresse de Minerve.

Etant entrée pendant la nuit dans le sanctuaire du 
temple , la déesse la pétrifia en lui montrant la 
tête de Méduse.

Il y eut une autre Iodame , mère de Deucalion. 
Iopæan. C’é.oit un cri de joie et une prière

<jue le peuple répétoit souvçnt dans les sacrifices t

pieds.ee


dans les jeux solennels , dans un combat quand ou 
avoit l’avantage , etc. Voyez Pæan , Jou.

Iolas , fils d’Iphiclus. On dit qu’il brùloit les 
têtes de l’hyde à mesure qu’Hercule les coupoit. 
Hebé pour récompense de ce service ,1e rajeunit, 
lorsqu’il devint caduc ; ce qu’elle fit à la prière 
d’iiercule qu’elle avoit épousé dans le ciel.
Iolchos ou Iolcos , ville de la Thessalie , 

fameuse par la naissance de Jason , et ou s’assem­
blèrent les princes grecs pour la conquête de la 
Toison d’or.

Iole , fille d'Eurytc. Hercule voulut l’épouser , 
ce qui détermina Déjanire à envoyer a ce hétos le 
fatale chemise du centaure Nessus. V. Euryte.

Ion , fils de Xuthus et de Creuse , fille d’Erech- 
thée. Il épousa nellice , dont il eut plusieurs en- 
fans , et régna dans l’Attique , qui fut assez long­
temps appelée Ionie , de son nom.

Ione , fille d’Autolique. Elle fut changée en 
nymphe.

Ionides , nymphes. Elles avoient un temple 
dans l’EIide , auprès du fleuve Cythéron , qui leur 
étoit consacré.

Ionie. Voyez Ion.
Iopas , prince d’Afrique , qui joua sur son luth 

pendant le festin que Didon donna a Enée.
Iosus ou loxus , fut le pè^e des losides , qui 

observoient des pratiques singulières dans leurs 
sacrifices , comme de n’y point brûler d'asperges , 
de roseaux , de chaume , etc.

(ovis ou Jevis se trouve quelquefois au pre­
mier cas pour Jupiter.

IphatÉs , un des fils de Priam.
Iphianasse , fille de Prœtus. Elle fut méta­

morphosée en vache avec ses sœurs , pour avoir 
préféré le palais de son père au temple de Junon.

Les poètes donnent aussi le nom d’iphianassc à 
Iphigénie , fille d’Agamemnon. V. Iphigénie,
Iphias , Evadné , fille d’Iphis.



Ifhiclus , fils de Phylacus et de Peréclimène * 
¿toit oncle de Jason. Il fut célèbre par sa grande 
agilité. H y eut lia autre Iphiclus , ou mieux 
Iphiclès, fils ¿’Amphitryon et frère utérin ¿’Her­
cule. Un des princes grecs qui allèrent au siège 
de Troye , a voit aussi ce nom. Ce dernier fut père 
de ProtéTlas.

îphidamas, fils d’Anténor , qui fut tué par 
Agamemnon.

Iphigénie ou Iphianasse , fille d’Agamemnon 
et de Cly temnestre. Elle fut nommée par Cal- 
chas pour être la victime qu’il falloit sacrifier en 
Aulide , afin d’obtenir un vent favorable , que les 
Grecs attendoient pour aller au siège de Troye. 
Agamemnon la livra au grand-prêtre : et dans le 
moment qu’on alloitl’égorger , Diane enleva cette 
-princesse , et fit paroitre une biche en sa place. 
Iphigénie fut transportée dans la Tauride , où 
Thoas , roi de cette contrée , la fit prêtresse de 
D:ane , à qui ce prince cruel faisoit immoler tous 
les étrangers qui abordoient dans ses Etats Ores- 
te , après le meurtre de sa mère , contraint par 
les Furies qui l’agitoient , à errer de provinces en 
provinces , fut arrêté dans ce pays , et condamné 
a être sacrifié; mais Iphigénie sa sœur le reconnut 
dans l’instant qu’elle alloit l’immoler , et le déli­
vra , aussi bien que Pylade , qui vouloit mourir 
pour O este. Ils s’enfuirent tous trois , après avoir 
t é Thoas , et emportèrent la statue de Diane. 
ttic-itm. liv. iz.

IphimÉdie , femme d’Aloiis. Elle quitta son 
mari , et se jeta dans la mer pour épouser Nep­
tune , dont elle eut deux fils nommés Orthus et 
-Ephialthe

Iphinoé , fille de Prœtus, et sœur d’Iphianasse.
Iphis , fille de Lygde et de Thelétusc. Lygde 

avant été obligé de faire un voyage , laissa Théîé- 
tusc grosse d’Iphis, avec ordre d’exposer l’enfant, 
si c etoit une fille. Aussi-tôt quet Thclétuse fut
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accouchée , elle habilla Iphis en garçon. Lygde , 
de retour , fit élever son prétendu fils , et lorsqu’il 
voulut le marier avec une fille nommée lanthé , 
Thélétuse , fort embarrassée , pria la déesse Isis de» 
la secourir, et Isis métamorphosa Iphis en garçon. 
Val. F Lac. Ovid.Métam. liv- 1.

Il y eut un prince de Chypre , appelé aussi 
Iphis , qui se pendit de désespoir, pour n’avoir 
pu toucher le cœur d’Anaxarette, et un autre qui 
fut du nombre des Argonautes.

Iphitus , fils d’furyte , roi d'Œchalie. Hercule 
le fit précipiter du haut d’une tour, après avoir 
vaincu et tué Eurypte.

C’étoit aussi le nom d’un roi d’Elide, qui fut 
ttn des Argonautes , et celui d’un Troyen qui 
suivit Enée.

I*ene , fille de Jupiter et de Thémis. C’étoit 
tfne des Heures.

Iris , fille de Thumas, et messagère de Junon i 
qui la métamorphosa en arc , et la plaça au ciel en 
récompense de ses bons services ; c’est ce qu’on 
appelle l’Arc-en-ciel. Junon l’aimoit beaucoup , 
parce qu’elle ne lui annonçoit jamais de mauvaises 
nouvelles. Hygin. No'ei le Comte.

Il y eut une des filles de Minée , de ce nom. 
Voyez Mikeïbes

Irmin , Irminsue et Hermion , noms que 
les Germains et les anciens Saxons donnoient à 
Mercure.

Irus ou ArnÈE , gueux du pays d’Ithaque, qui 
se mit au nombre de ceux qui vouloient épouser 
Pénélope. Ulysse le tua d’un coup de poing.

Ischomaque c’est la même qu’Hiopodamie, 
femme de Piîithoü;. Voyez Hippodamie.

Isiaques , prêtres d’I-is. Ils ne inangeoient 
point de chair de porc , ni de brebis , et n’usoient 
point de sel. Ils se rasoient la tête , et se distin­
guaient par bien des singularités dans leurs hahits 
et dans leur maniéré de vivre.
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Isiox , temple et simulacre d’Isis. On appeloit 

ses fêtes , ïsies ou Isiennes , et Isitienncs.
lsis , est la même qu’lo. V. lo. 
lsiTIEXXES OU lSITIES. V. IsiOX.
Ismare , montagne fameuse dans la Thrace,

dont Ulysse , dans Homère , vante le bon vin. 
C’est du nom de cette montagne, quel crée, roi 
de Thrace , est surnommé Ismarius.

Ismene , fille d’Œdipe.
Isménides, nymphes de l’Isménus , fleuve de 

Béotie., Les Thébaines ’sont aussi appelées Ismé­
nides , du nom de ce fleuve.

Ismenius , surnom d'Apollon , pris du culte 
qu’on lui rendoit en Béotie , où coule le fleuve 
Isniénus.

Isménus , fils de Pélasgus , donna son nom à 
un fleuve de Béotie.

IssÉ , une des femmes d’Apollon qui se déguisa 
en berger pour l’épouser.

Issêdons , peuples voisins des Scythes. Quand 
parmi eux un père de famille mouroit, toute la 
famille s’assembloit , égorgeoit des victimes , et 
coupant le défunt en morceaux , ils mêloient sa 
chair avec celle des victimes , dont ils faisoient 
un festin. Ils conservaient seulement la tête du 
mort, qu’ils faisoient dorer , et qu’ils révéroient 
comme une divinité.

Issoria , surnom de Diane.
Isthmiens ou Isthmiques. V. Jeux.
Italus , fils de Téléçone , donna son nom à 

l’Italie.
Itæa , fille de Danaüs , tua son mari la pre­

mière nuit de ses noces.
Itemale , vieillard qui exposa Œdipe , pat 

1 ordre de Laius. V. Œdipe
Íterduca , la même qu’Interduca.
Ithacus, Ulysse , roi d’Ithaque.
Ithaque, isle peu étendue , et toute hérissée 

ce montagnes et de rochers dans la Méditerrae
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née, vis-à-vis del’Epire. Elle est célèbre dans 
la Fable, comme patrie d’Ulysse qui en étoit roi.

Ithometes ou Ithomæus, surnom de Ju­
piter , pris du culte qu’on lui rendoit à Ithome , 
ville de Thessalie , où l’on célébroit en son hon­
neur des fêtes appelées Ithomcennes.

Ithyphalles. On appelloit ainsi ceux qui 
célébroient les Orgies en faisant toutes sortes 
de folies.

Ithyphallus ; surnom de Priape.
Ithys , fils de Tcrce. Progné sa mère le servit 

par morceaux dans un festin. V. Philomele.
Itonus ou Ithon , fils de Deucalion , in­

venta l’art de façonner les métaux.
Itylus , fils de Zéthus. V. Aedon. C’est 

aussi le même qu’lthys.
Itys. V. Ithys.
Iule. C’est le même qu’Ascagne. V. Ascagne.
On appeloit Iules des hymnes qu’on chantoit en 

l’honneur de Cérès et de Libéra.
Ixion , roi des Lapithes. 11 refusa à De'ionée 

les présens qu’il lui avoit promis pour épouser sa 
fille ; ce qui porta ce dernier à lui enlever ses 
chevaux. Ixion dissimulant son ressentiment , at­
tira chez lui De'ionée , et le fit tomber par une 
trappe dans un fourneau ardent 11 eut de si grands 
remords de cette trahison , que Jupiter le fit met­
tre à sa table pour le consoler. Alors il eut l’au­
dace d’aimer Junon , et tâcha de la corrompre; 
mais cette déesse en avertit son mari, qui , pour 
éprouver Ixion , forma une nue qui ressemblent à 
Junon , et la fit paroitre dans un lieu secret, où 
Ixion la trouva. Il ne manqua pas alors de suivre 
’es mouvemens de sa passion. Alors Jupiter con­
vaincu foudroya Ixion, et le précipita dans les 
enfers, où les Eumcnides l’attachèrent avec des 
serpens à une roue qui tournoit sans cesse.

Ixionides , Pirithoüs, fils d’ixion.
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Jalemus, fils d’Apollon. Il éprouva tant de 
malheurs, que son nom passa en proverbe , pour 
dire un malheureux. Ce fut aussi de son nom qu’oa 
appela Jalémies , les chants funèbres avec lesquels 
on célébroit les funérailles.

Jalmenus , fils de Mars , fut un des chefs des 
Grecs au siège de Troye.

Jamiües , descendans de Jamns , fameux de­
vin. Ils exceiloient comme leur père , dans l’art 
des augures.

Jamus, fameux devin , fils d’Apollon.
Jana ou Iana. Varron appelle ainsi la Lune, 

qui est la même que Diane.
Janassa , nymphe qui présidoit à la modération 

dans le gouvernement.
Janicule, colline et quartier de Rome, où 

Janus étoit particuliérement révéré.
Janire , fille de l’Océan ec de Téthis.
Janiscus , fils d’Esculape et de Lampétie.
Janthé ou Ianthé. Voyez Iphis.
Janual , fcte de Janus à qui on offroit une 

espèce de gâteau qu’on nommoit aussi JanuaL.
Janvier. . mois de l’année . ainsi appelé du nom 

de lanus ; à qui il étoit consacré. Ce mois étoit 
sous la protection de Junon.

Janus , roi d’Italie , fils d'Apollon , et d’une 
nymphe appelée Creuse. Il reçut Saturne dans ses 
Etats, auxquels celui-ci donna le nom de Latium , 
parce qu’il s’y étoit caché , lorsque Jupiter le pour­
suivit. Janus , pour avoir reçu favorablement ce 
dieu banni , fut gratifié par lui d’une rare pruden­
ce , avec la connoissance du passé et de l’avenir; 
c est pourquoi on feint qu’il avait deux visages, et 
même quatre , qa’il tenait en ses mains une clef,
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et une baguette ou un bâton : une clef, parce 
qu’on croyoit qu’il avoir inventé les serrures; un 
bâton , parce qu’il recevoit bien les voyageurs , 
et qu’il présidoit aux chemins. Il apprit de Saturne 
l’agriculture , et la manière de policer les peuples , 
qu? furent, dit-on , heureux sous son régné. On 
lui bâtit un temple à Rome , dont les portes 
étoient fermées pendant la paix , et ouvertes 
pendant la guerre.

Japet, fils du Ciel et de la Terre. Ilétoit père 
d’Epimethée, de Prométhée, d’Atlas etd’Hesper, 
tous pères du genre humain, selon la Fable.

Japetionides , Atlas, fils de Japet.
Ja pis ou Japys , fils de Jasius , fut cher à Apol­

lon , de qui il obtint la connoissance de l’art des 
Augures , de la Musique et de la Médecine.

Ce fut aussi le nom d’an Etolien , qui chassé de 
son pays , vint dans la Vénétie , où il bâtit sur le 
Timare une ville à laquelle il donna son nom.

Japix , fils de Dédale. C’étoit aussi le nom 
d’un vent.

Jardan ou Jardanés, roi de Lydie, père 
d’Omphale.

Jardin. Voyez Alcinoüs , Hespérides.
Jasides. Dans Virgile , c’est Palinure , et dans 

Stace , c’est Adraste : le premier , fils , et l’autre , 
petit-fils de Jasius. C’est aussi Japis , fils d’un 
Jasius inconnu , à moins , comme le soupçonne 
Macrobe , que Japis n’ait été frère de Palinure.

Jasion ou Jasius , fils de Jupiter , quelques- 
uns disent de Dorytus et d’Electie. Il fut fort aimé 
de Cérès , dont il eut Plutus , dieu des Richesses.

Jasis. C’est Atalante , fille de Jasius.
Jasius, fils d’Abas , et frère de Dardanus. 11 y 

eut un autre Jasius , roi du Latium. V. Jasion.
Jaso, fille d’Esculape et de Lampétie. Ce fut 

aussi le nom d’une fille d’Amphiaraüs.
Jason , fils d’Eson et d’Alcitnèle. Eson étant 

mort, ou selon la plus commune opinion , ayant
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été détrôné par son frère Pélias , qui s’empara 
d’Iolcos et de tous ses Etats,* Alcimcde fit elever 
secrètement Jason , qu’elle confia pour. cela au 
centaure Ciiiron. Ce prince étant devenu grand, 
revint à lolcos ; où Pélias, par ménagement pour 
le peuple, le reçur bien , mais hier.tôt il chercha 
tous les moyens de le perdie t pour s’assurer du 
trône. Il persuada à Jason qu’il falloit entrepren­
dre la conquête de la Toison d’or , espérant qu’il 
h’en revicndroit pas. Le bruit de cette expédition 
s’étant répandu par-tout , les princes Grecs vou­
lurent y avoir part , et partirent sous ses drapeaux 
pour la Colchide , où cette toison étoit .pendueà 
tin arbre , et défendue par un dragon monstrueux. 
On les appela. Argonautes, du nom de leur vais­
seau nommé Argo. Aussi-tôt que Jason fut arrivé 
en Colchide , il s’attacha à Médée , grande Magi­
cienne , qui lui donna une espece d’heibe pour 
endormir le dragon, ce qui réussit : car il tua ¡2 
dragon . emporta la toison , et enleva Médée. 
Lorsqu’il fut arrivé chez son oncle Pélias , Medèe, 
pour venger son mari des injustices de Pélias , 
conseilla aux filles de ce prince de tuer leur pere *
et de le faire bouillir dans une cuve d’airain , leur 
faisant croire que c’étoit un moyen peur le ra­
jeunir. Ensuite Jason et Médée ayant abandonné 
lolcos, ou plutôr en ayant été chassés par Acaste , 
fils de Pélias , ils se retirèrent à Corinthe , où 
ils furent bien reçus par Créon , roi de cette ' ille. 
Creuse , fille de ce roi , plut à Jason qui l’épousu 
Médce désespérée de sc voir abandonnée par Ja­
son , entra dans une si grande fureur, que, non 
contente de faire périr misérablement Creuse et 
Créon , elle massacra encore de ses propres mains 
aux yeux de Jason , deux enfans qu’elle a voit 
eu de lui. V. Creuse , Médée.

Javelot Voyez Diane , Cupidon , CÉ- 
thale Adraste , Philqctete, Achille, 
Acteqn , C&IOH,

Jehov»'
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Jf.hovd ou Jeoud , fils de .Saturne et de fa 

hymphe Anobreth. Il fut immolé par son père.
Jeunesse , déesse que les Romains invoquoiertt 

quand ils faisoient quitter la robe prétexte à leurs 
cnfans. Les Grecs honoroient la même divinité 
sous le nom d’Hébé. V. Hebé , Juventa.

Jeux Floraux , Flomlia Ces jeux ou spec­
tacles qu’on institua à Rome en l’honneur de la 
déesse Flore, étoient pleins de turpitude et d’in­
famie , et n’avoient rien de commun avec les 
exercices littéraires de la célèbre Academie connue 
aujourd’hui sous ce nom.

Jeux Icariens. V. Icarius.
Jeux Isthmiques. On les célébroit dans 

l’Isthme de Corinthe , en l’honneur de Neptune.
Jeux Neméens. V. Archemore.
Jeux Olympiques , ainsi appelés d’Olympie , 

ville de î'Elide dans le Péloponèse , auprès de la­
quelle ils se célebroient après quatre ans pleins et 
révolus , de sorte qu’on ne les, célébroit pro­
prement que la cinquième année après les précé­
dents , ce qui a fait dire à quelques auîeurs que 
ces jeux ne se célebroient que tous les cinq ans. 
L’espace qu’il y avoit d’un jeu à l’autre s’appeloit 
Olympiade ; manière célèbre de compter les an­
nées dans l’histoire ancienne. Ces jeux qui se celé— 
broient en l’honneur de Jupiter Olympien , com­
mencèrent l’an du monde 3195 , où l’an 776 a’-ant 
la première année de l’ère vulgaire. Ce fut, selon 
la plus commune opinion , Hercule qui les ins­
titua. Les courses de chars faisoient la partie la 
plus brillante de ces spectacles. On les célébroit 
avec toute la magnificence possible , et celui qui 
remportoit le prix , jouissoit de grandes préro­
gatives.

Jeux pythiens. Ils furent institués par Apol­
lon en mémoire de sa victoire sur le serpent Py­
thon. Les exercices étoient la course , le jet , le 
palet , et les coups de point ou le pi iîat. D’abord

O
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une couronne de chêne fut le prix du vainqueur , 
mais après , c’en fut une de laurier , et dans U 
suite- une d’or.

Jocaste ou Epicaste. V. Œdipe.
Jocus , dieu de la raillerie et des bons mots.
JODAMIE. V. lODAME.
Joie. V. Gaieté.
Jou , lou ou Io. Ces mots signifieut Dieu on 

Seigneur. Les païens ns s’en servoient point si 
particuliérement pour invoquer Jupiter, qu’ils ns 
l'employassent encore pour leurs autres divinités. 
Ils disoient Io Bacckt, lo Bxan j etc.

Jovis. V. Ioyis.
Juba , ancien prince de Lybie qui y fut,mis au 

nombre des dieux. 11 avoir un autel dans l’Attique. 
Juga. Sous ce nom on adoroit Junon , comme

la divinité tutélaire des liens du mariage.
Jugalis , surnom de Junon et de Bacchus.
JuGatinus , dieu du sommet des montagnes. 

On l’invoquoit aussi quand les nouveaux mariés
juraient la foi conjugale.

Juges , des Enfers. V. Eaque , Minos , 
Rhadamanthe.

Jule. V. Ascagne.
Julium Sidus , c’est-à-dire , l'étoile de Jules , 

César. C’étoit une cemete qui parut après sa mort , 
et qu’on regarda comme son ame admise au nom­
bres des dieux.

Junon , déesse des Royaumes , reine des dieux, 
femme de Jupiter , et fille de Saturne et de Rliée. 
Jupiter son frère se métamorphosa en coucou pour 
la tromper ; mais elle le reconnut , et ne voulut 
l'écouter qu’à condition qu’il l’épouseroir. Aussi­
tôt qu’ils furent mariés , elle devint si jalouse , 
qu’elle l’épioit continuellement , ne cessant de 
persécuter ses concubines , et même les enfants 
qu’il en avoir eu. Elle suscita une infinité ne tra­
verses à Hercule et a plusieurs autres. Mais voyant
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que Jupiter ne l’e'coutoit pas , elle se retira à Sa­
mo s , où elle demeura long-temps. Jupiter, pour 
la faire revenir , fit conduire un char , sur lequel 
il habillât magnifiquement une image de bois , et 
faisoit crier que c’étoit Platée , fille d’Asope , qu’il 
alloit épouser. Junon ayant ouï ces cris , sortit en 
fureur en alla briser l’image , mais lorsqu’elle eut 
connu la ruse de Jupiter , elle en rit, et se rac­
commoda avec lui. Apres la défaite des dieux t 
auxquels elle s’étoit jointe dans leur révolte. Ju­
piter la suspendit en l’air , et par le moyen d’une 
paire de mules d’aimant , que Vulcain inventa pour 
je venger de ce qu’elle l’avoit mis au monde tout 
contrefait , il lui attacha sous les pieds deux en­
clumes , après lui avoir lié les mains derrière le dos 
avec une chaîne d’or. Les dieux n’ayant pu la dé­
lier , furent obligés d’avoir recours à Vulcain , qui 
le fit , à condition qu’on lui donneront Vénus en 
mariage. Junon avoit un orgueil insupportable. 
Elle ne put jamais pardonner à Paris de ne lui 
avoit pas donné la pomme d’or sur la mont Ida » 
lorsqu’elle disputa de la beauté avec Vénus et 
Pallas ; elle se déclara dès-lors l’ennemie irrécon­
ciliable des Troyens , et poursuivit sa vengeance 
jusques sur Enée. Ce prince étant sur ses vaisseaux 
pour aller s’établir en Italie : elle alla trouver 
Eole, et lui promit Deiopée la plus belle de ses 
nymphes , s’il vouloir le faire périr avec sa flotte, 
Junon , toujours attentive aux démarches de Ju­
piter , confia la vache lo à Argus, que Mercure 
endormit et tua , mais elle le métamorphosa en 
paon , et prit cet oiseau sous sa protection. Ayant 
appris que Jupiter avoit mis au monde Pallas sans 
elle , et qu’il l’avoit fait sortir de son cerveau ; 
pour se venger, elle donna toute seule aussi la 
naissance à Mars. Elle présidoit aux mariages et 
aux accouchemens Elle avoit divers noms, selon 
les raisons pour lesquelles on lui. faisoit des sacri­
fices. Les poètes la représentent sur un chat

O 2
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traîné par des paons , avec un de ces oiseaux 
auprès d’elle.

Juno Averna. C’est Proserpine.
Junonia avis , l’oiseau de Junon. C’est le

paon. Ovid.
Junonies, fêtes en l’honneur de Janon. 
Junonigena , c’est-à-dire , né de Junon. Vul-

cain est ainsi appelé , parce qu’on croit qu’il est le 
seul que Junon ait eu de Jupiter.

Jvnônius , surnom de Janus , parce que , 
comme Junon , il présidoit au commencement 
de tous les ans.

Junons , divinités particulières des femmes. 
Chaque femme invoquoit sa Junon , comme cha­
que homme invoquoit son Génie.

Junus , surnom de Pan.
Jupin. V. Jupiter.
Jupiter ou Jupin, fils de Saturne et de Rhée. 

Aussi-tôt que Rhée accouchoit , Saturne dévoroit 
tous les enfants mâles qu’elle mettoit au monde. 
Titan lui avoit cédé son droit d’aînesse sous cette 
condition , espérant par-là que lui ou ses enfans 
y rentreroient dans la suite. Jupiter étant né avec 
Junon. Rhée voulut le soustraire à la cruauté de 
Saturne : ce qu’elle fit en lui présentant Junon , 
et au lieu de Jupiter une pierre emmaillotée , 
qu’il dévora sur-le-champ.

Elle donna Jupiter à élever aux Curetcs ou Co- 
rybantes , nommés aussi Idéens et Dactyles , qui 
par une espèce de danse à certaines mesures , ein- 
pêchoient que les cris de l’enfant ne parvinssent 
jusqu’aux oreilles de son père. Ils l’emporterent 
dans la Crète , où il fut allaité par la chèvre Arr.al- 
thée. Dès qu’il fut grand , on lui appris sa nais­
sance , et il fit savoir à Saturne qu’il eût à le re­
cevoir comme son héritier. Titan ignorant la 
tromperie , regarda Saturne comme un fourbe , le 
chassa du ciel , et le fit prisonnier. Jupiter corn- 
snença dès-lors à donner dçs marques de sa puis-
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sance ; il attaqua Titan , délivra son père , et le 
remit sur le trône. Mais Saturne ayant appris du 
Destin que Jupiter étoit né pour commander a tout 
l’univers, il chercha tous les moyens pour perdre 
son fils, qui prit les aimes contre lui, le chassa 
du ciel , et le contraignit d’aller se cacher dans 
le Latium.

Jupiter s’empara du trône de son père , et en peu 
de temps se vit maître du ciel et de la terre. Ce fut 
alors qu’il épousa Junon sa sœur , et qu’il partagea 
la succession de son père avec ses frétés. 11 se ré­
serva le ciel , et donna l’empite des eaux à Nep­
tune , et celui des enfers à Pluton , lesquels avec 
Junon, Pallas et les autres dieux voulurent bien­
tôt apres se soustraire à sa domination ; mais il les 
défit et les contraignit de se sauver en Egypte , ou 
ils prirent div erses formes. 11 les poursuivit scus 
la figure d’un belier, et fit enfin la paix avec eux- 
Lorsqu’il se croyoit tranquille , les géants , enfants 
de Titan , voulant rentrer dans leurs dioits , entas­
sèrent plusieurs montagnes les unes sur les autres 
pour escalader le ciel, et pour l’en chasser. Jupiter 
qui s’etoitrendu maître du tonnerre , les foudroya , 
et les .écrasa sous ces mêmes montagnes Après 
cette victoire , il ne songea plus qu’à s’abandonner 
à ses plaisirs , et eut une infinité de concubines,. 
I! se métamorphosoit de toutes manières pour les 
tromper , tantôt en Satyre pour surprendre An- 
tiope , tantôt en pluie d’or pour surprendre Danaé 
çnfermée dans une tour d’airain. Ne pouvant sous 
la figure humaine séduire Europe , fille d’Agéner F
il se métamorphosa en taureau ; et cette princesse 
s’étant mise sur son dos, il prit la fuite, passa lx 
mer à la nage et l’enleva. Il prit la figure d’un cy­
gne pour tromper Léda , femme de Tindare , qui 
accoucha de deux œufs , d’où sortirent Castor et 
pollux , Kélene et Clytemnestre. Il prit aussi 
la figure de Diane pour tromper Calisto , enfin ri se 
jnétamorphosa en aigle pou: enlever Ganyæède 4
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ils de Tros , et le porta au ciel , où il se fit versé? 
îe nectar par lui à la place d’Hébé.

Voila les idées que les païens avoientdela di­
vinité principale qu ils adoroient. Ils regardoient 
Jupiter comme le maître ab*o!u de tout , et le re- 
prés.entoient toujours la foudre à la main , porté 
sur un aigle , oiseau qu’il prenoit sous sa protec­
tion Le chêne lui ¿toit consacré , parce qu’à 
l’exemple de Saturne, il apprit aux hommes à s« 
îiourrir de glands. On lui éleva des temples su­
perbes par tout l’univers , et on lui donna des 
Surnoms, suivant les lieux où il avoir des autels- 
Les Egyptiens le nom.moient Jupiter-Ammon , et 
l’adoroient sous la figure d’un beîier , mais son 
principal surnom étoit Olympien , parce qu’on 
S’imaginoit qu’il demeuroit avec toute sa cour sur 
Je sommet du fnont Olympe On pre'tend que 
Varron avait compté ju qu’à trois cents Jupiter , 
dont les auteurs de l’antiquité , et sur-tout les 
poètes , ont réuni tous les traits pour n’en faire 
'qu’un seul. Hom Cic. de Nat. Deo’r. Hyg. Ovid. 
Eusebe , eipol'od etc

Jupiter infemus. C’est Pluton.
Justice , autrement Thémis , divinité allé?e-

Vique , fille de Jupiter et d’Astrée. Elle se retira 
avec sa meiedans le Ciel, lorsque l’âge de fer eut 
Süccédé aux- autres âges. On la représente sous la 
figure d’une jeune fille tenant d’ure main une ba­
lance égale des deux côtés, et de l’antre une épc'e 
Mue. On feint aussi qu’elle étoit assise sur une 
pierre carrée , prêre à prescrire des peines pour le 
Vice, et des récompenses pour la vertu.

Juturn'e, fille de Danaiis, que Jupiter méta- 
tnorphosa en fontaine.

JuvENT» , JuVENTAS,OU JuvENTUS , déeSSâ 

de la Jeunesse ; elle présidait au temps de la 
Vie , depuis l’enfance jusqu’à l’âge viril. Vopes 
-tJérÉ -Jeunesse.
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ÏSlrodo, le même que Crodus, divinité des 
anciens baxons. On croit que c’est Saturne.

L A B
ÏLaàn ou Làperse , ville de la Laconie , dont 
Castor et Pollux s’emparèrent ; ce ¡qui leur fit 
donner le surnom de Lapersës.

Labda , fille d’un certain Amphion de la famille 
des Baccliiades , étant boiteuse , et se voyant pouf 
cela méprisée de ses compagnes , elle les quitta 
pour épouser Etion , dont elle eut un fils qu’on 
appela Cypselus. L’oracle ayant un jour prédit 
qu’un fils de Labda s’empareroit de Corinthe , on 
envoya dix hommes chez cette femme pour ruer 
l’enfant : mais dans le moment que l’un d’eux ailoit 
lui enfoncer le poignard dans le cœur. Cypselus 
lui tendit ses petits bras en souriant ; ce qui fit que 
le meurtrier n’eut pas le courage de le tuer. Celui- 
ci donna l’enfant à son compagnon , à qui la meme 
chose arriva , et qui n’eut pas plus de force que le 
premier. Cypselus, passa ainsi de main en main , 
jusqu’au dernier, qui le rendit à sa mère. Etant 
tous sortis , ils se reprochèrent leur foiblesse j et 
comme ils rentroient pour faire l’éxecution . Lab­
da, qui avoit tout entendu , cacha si bien son fils , 
•qu’ils ne purent le retrouver. Herodnt.

Labdacides , Laïus, fille de Labdacus. On 
donnoit aussi quelquefois le nom de Labdacides 
aux Tnébains.

Labdacus , fils de Phéaix, et père de Laius 
de Tbèbes.
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Labith-horchia. Les Tyrrheniens adoroient 

Yesta sous ce nom.
Labiti. Les Scythes appeloient ainsi la déesse 

Vesta.
Labradjeus, surnom de Jupiter. Quand on le 

représenteit sous cette dénomination , .onlui met- 
toit à la main une hache , au lieu de la foudre 
qu’ils portoit dans les autres figures.

LabRos , c’est-à-dire', vorace , un des chiens 
d’Actéon.

Labyrinthe. C'étoit un enclos rempli de bois 
et de bàtimeats , disposés de telle façon , que 
quand on y droit une fois entré , on n’en pouvoit 
trouver la sortie. 11 y en avoit deux célèbres : 
celui de Crète , que Dédale bâtit , dans lequel il 
fut enfermé lui même , et où Minos fit mettre aus­
si le Minotaure ; et celui d’Egypte , qu’on croit 
avoit servi de modèle pour l’autre. Pline fait en­
core mention de deux autres Labyrinthes , l’un 
dans l’i.'.le de Lemnos , et l’autre dans l’Etrurie.

Lacedemon, fils de Jupiter et de Taygete, 
bâtie une ville, à laquelle il donna le nom de sa 
femme Sparte , et qui depuis fut célèbre par la 
singularité de ses loix et des mœurs de ses 
habitans

Lachésïs , celle des trois Parques qui tient 
la quenouille.

Lacinia , surnom de Junon , pris d’un temple 
célèbre qu’elle avoit au promontoire de Lacinium , 
dans la Calabre.

Lacinius , fameux brigand tué par Hercule sur 
un promontoire d’Italie, qui fut depuis appelé de 
son nom. V. Lacinia.

Lacius , héros Grec qui avoit un bois sacré 
dans l’Attique.

Lacon : c’est-à-dire , criard, un des chiens 
a Acteon.

Lactans ou Lactens.V. Lactucina.
^ACivctSA, dessse qu’on invoquait pour les
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grains quand ils commencent à s’enfler dans l’épi 
où ils sont en lait. D’autres en font un Dieu qu’ils 
appelent Lacturnus , Lactans et Laccens.

Lacturnus. V. Lactucina.
Ladon , fleuve d’Arcadie , cé'èbre dans les 

poètes par la métamorphosé de Syiinx. Comme les 
anciens donnoient , ce qu’on fait même encote 
quelquefois , les noms des fleuves à des chiens , 
c’est de celui de ce fleuve d’Arcadie qu’un des 
chiens d’Acte'on étoit appelé Ladon. V. Syrinx.

Lælaps , c’est-à-dire , vent orageux, nom d’un 
chien d’Actéon , ei d’un aune de Cephée.

Laerte, fils d’Arcésius, roi d’Itaque. Il mou­
rut peu après le retour d’Ulysse son fils , qui étoic 
allé au siège de Troye.

Laertiades , Laertides ou Lartides, 
Ulysse , fils de Laerte.

Laertiusou Lariidius Aîror , c’est-à-dire r 
le héros, fils de Laerte , c’est Ulysse-

Laiades , Œdipe , fils de Laïus.
La ire. C’est le même qu’llaïre V. Ilaïre. 
Lais. Il y a eu à Corinthe deux hlies de ce nem ,

toutes deux célébrés par leur beauté. L’une d’elles 
faisoit payer si cher a ceux qui vouloient la voir , 
lalibeité d’entrer dans sa maison , qu’il n’y a voit 
que les plus riches qui pussent y prétendre ; ce qui 
donna lieu au proverbe : Il n'est pas permis à^tôue. 
le monde d'aller à Corinthe. On ne sait la queHe'tfes 
deux étant allee en Thes>-alie , y fut tuee dans uu 
temple de Vénus par les femmes de ce pays , ja- 
lodses de sa grande réputation. La peste ayant en­
suite ravagé la Thessahe , on crut que Venus 
avoit envoyé ce fléau pour venger la mort de 
Laïs. V. Androphonos.

Laïus , fils de Labdacus, roi de Thebes , mari 
de Jocaste, et pere d’Œdipe. V Œdipe.

Lallus , dieu qui présidoit au balbutiement 
des petits enfens.
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Lamie ; fille de Neptune. Jupiter Raima , et etl

feut une multitude d’Enfans. Junon en conçut tant 
de jalousie , qu’elle les tua tous : et cette perte 
inspira à Lamie une telle rage , qu’elle dévoroit 
tout ce qu'elle rencontroit , et fut métamorphosée 
en chienne

Lamie fut aussi le nom d’une nymphe, et celui 
d’une femme Giecque, à qui les Thébains rendi­
rent des honneurs divins, sous le nom de Vénus* 
tamia. Pausanias parle encore d’une divinité ado­
rée à Epidaure sous le nom de Lamie ; mais d’au­
tres la nomment Damie. Hist. Deor Gyrald- V• 
Lapidation.

Lamies , spectres ou démons qui , à ce qu’on 
créyoit , prénoient la figure de belles femmes pour 
dévorer les enfans. On donnoit aussi le nom de 
Lamies aux ma iciennes.

Lamfétie , fille d’Apollon et de Neæra. Son 
père l’avoit chargée avec sa sœur Phaétuse du 
soin des troupeaux qu’il avoir en Sicile Les com- 
pa nons d’Uhsse en ayant tué quelques bœufs , 
.Apollon en porta ses plaintes à Jupiter qui les 
fit tous périr.

Il y en eut un autre , sœur ce Phaéton , qui fut 
métamorphosée en peuplier Gl>id. Métam a.

Lampêtuse. c’est la même que Lampéthie , 
Sœur de Phaeton. V. Lampétie.

La.mpon , devin d’Athène , qui gagnoitsa vie 
. à apprendre à chanter aux oiseaux. C’étoit aussi

le njm d’un des chevaux de Diomède.
Lampos , un des chevaux d’Apollon.
I amptéries ou Fêtes Des' Lampes. Elles 

se celeb;oient en l’honneur de Bacchus.
Lamus , fils d’Hercule et d’Omphale. C’est 

peut-êt.e le même que Lamus, fils de Neptune, 
qui bâtit la '¡lie de Formie.

Lance V. Minerve, Peiias, Amphiaras.
Laocoon, fils de Priam etjd’h’écube , et grand- 

prêtre d’Appollon. Il s’opposa aux Troyens, lors*
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qu’ils voulurent faire entrer le cheval de bois dam 
la ville : mais ils ne voulurent pas le croire. En 
même-temps deux grands serpens qui sortirent dq 
la mer, vinrent attaquer ses' enfansau pied d’un 
autel : il courut à leur secours , et fut étouffe 
comme eux dans les plis que ces monstres faisoieu< 
de leurs corps autour d’çux-

Laodamas, fils d’AIcinoüs.
LaoitXmie , fille de Bellérophon. Elle fut for» 

aimée de Jupiter. Diane la tua a coups de décries, 
a cause Je son orgueil.

11 y eut une autre Laodamie , fille d’Acastc. Elle 
mourut de frayeur en voyant l’omh e de son mari 
Protésilas , qu’elle désirait ardemment de revoir.

Laodîcée , fille de Priant et J’Hecube , et femme 
d’Acamas , quelques-uns disent e Dérao iboon La 
terre, dit-on, s'entrouvrit sous ses pas , et l’en-, 
gloutit toute vivante , comme elle l’a oit désiré , 
pour échapper à l opproo.e de se voir réduite à 
l’esclavage par les Grecs vainqueurs -et destruc*
tetirs de Trace. O Cal h i >. V. Acamas.

Il y eut troi: autres Laodicées : l’une , le-mtne de 
Pheroné ; une autre , fille de Cyni.e , u .ea tre , 
fille d’Agamemnon et de Ciytemnestre, qu’on of* 
frit en mariage a Achille.

Laodocus , fils d’Anténor. Cdoit un jeune 
Troyen d’ene grande valeur , sous la ressemblance 
duquel Pallas engagea Pandarus à tirer une fléché 
à Ménélas , pour rompre les conventions faites 
avec les Grecs,

Il y eut un autre Laodocus, fils ■'’’Apollon.
Laomédée , nymphe, fille de Nérée et de 

Doris.
LaOMÉDOK. , fils d'ilus , roi de Phrygie. !1 con. 

vint avec Neptune et Apollon d'une somme d’ar­
gent , s’ils voulaient l’aider a relevçr les murs dq 
Troye. L’ouvrage étant fini, il ne voulut pas te, 
r.ir sa parole. Aussi , pour l’en punir , Apollon 
iwîu^ea le pays d’uas fÇitÇ | et Neptune envoya
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un monstre après une inondation terrible. Les 
Troyens consultèrent l’oracle , qui répondit qne 
pour être délivre's de leurs maux , il faiioit réparer 
l’injure faite aux dieux , en exposant au monstre 
Hésione , fille de Laomédon. Hercule vint déli­
vrer cette princesse , à condition qu’il l’époustroit 
mais ce prince sans honneur et sans foi , refusa de 
lui donner sa fille , comme il avoit promis. Her­
cule indigné le tua , et donna Hésione à Télamon , 
qui l’emmena dans la Thracé. Hysin- Ovid-

Laomedontiades , Priam , fils de Laomédon. 
Les' Troyens étoient aussi quelquefois appelés 
Laomédontiades ou Laomédontiens-

Laomedontius , héros , c’est-à dire , le héros 
Troyen. C’est Fnée. V. Laomédontiades.

LaothoÉ , fille d’Hercule, et femmedePoIy- 
phème, un des Cyclones.

Lapekse et La Perses. V. Laan,
Laphria , surnom de Diane. Son culte étoit 

célèbre à Calytion , d’où il fut transféré à Parias , 
avec la statue de la déesse , ainsi appelée du nom 

'-du sculpteur qui l’avoit faite. Pausanias parle au 
long des cérémonies qui s’observoient aux fêtes
de Diane Laphria. liv. 7.

Lapyhra. Pallas étoit ainsi surnommée , à 
cause des dépouilles qu’on enlève aux ennemis 
vaincus. C’est ce que signifie ce mot.

L.APH YSTIÉNNES. V. LaPHYSTIVS. ' >
• Laphystîus. Jupiter et bacchus étoient ainsi 

surnommés. On appeloit aussi les Bacchantes , 
Laohys tiennes.

Lapidation , Fête qu’on céîébroit à Trezène 
en l’honneur de deux jeunes filles nommées La­
mie ou plutôt Damie , et Auxesie, qui avoient 
été tuées à coups de pierres dans une sédition , 
dont on fit depuis deux divinités.

Lapis. Jupiter étoit ainsi nommé de la pierre 
dont on assommoit la victime dans les traités , ou 
de eaile que Rhee donna à dévoffler à Saturne.

Lapithes ,
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Lafithes , peuple de la Thesáalie , qui des­

eándole d’Eo.Ie et de Lapithe fille d’Apollon. Us 
furent les premiers qui domptèrent des chevaux. 
Ils se querellerent avec les Cenraures aux noces 
4le Pirithoiis et d'Hïppodamie. Jfygz'a. C’y;;/.

Lara , naïade du fleuve Almon. jupiter n’ayant 
pu séduire Juturne , sœur de Turnus , parce que 
Lara le traversent toujours , ordonna à Mercure de 
la conduire dans les enfers- Celui-ci en fut épris , 
et elle accoucha de deux jumeaux , qui furent 
les dieux Lares. C’est la même que Larunde.

Laraire , endroit de la maison particulière­
ment consacré au culte des dieux Lares.

Larentales , Larentinales ou Lauren- 
TaLES , fêtes en l’honneur d’Acca-Laurentia.

Larentia. C’est la même qu’Acca-Laurentia»
Cares , appelés aussi Pénates , dieux domes­

tiques, enfans de Jupiter , ou de Mercure et de 
Larunde. C’étoient de petites statues qu’on hono­
rait dans les maisons , et dont on avoit un soin 
particulier. Elles étoient ordinairement accompa­
gnées de la figure d’un petit chien , qu’on hono­
rait lui-même sous le nom de Lar familiares. Outre 
ces Lares particuliers , il y en avoir encore de pu­
blics , dont les uns présidoient aux chemins, Viales. 
Les autres présidoient aux carrefours , Compicales. 
Chaque ville avoit les siens , qu’on nommait 
Urbani. Enée est celebre pour avoit sauvé ceux de 
Troye. EnSn il y en avoit qu’on a doroit sous les 
noms de Hoscilii et de Crascites ; les premiers , 
pour obtenir l’éloignement des ennemis , et les
autres pour être secourus dans les conjonctures 
fâcheuses. On leur immcloit des porcs Les Egyp­
tiens en révéroient quatre qu’ils appeloient Ana- 
chis , DimOn , Tychis et Héros.

Laressivs , Larissæus ou Larrissenus , 
surnoms de Jupiter et d'Apollon , pris du culte 
qu’on rendoit au premier à Larisse , ville proche
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«fc. ' Cayssvï , et à ApçÜlon Saos itr. quartier Se ’a 
ville d’Ephèse, appelé aussi Larisse V. Larísse.

Larísse^ tille de Pelasgus , donna son nom a 
sine "ville deTlressalie , d’où Achille est surnomme 
¿erurtÆ#*. Ces t aussi du nom de cette ville que^ 
Coreáis est surnommée ¿uririíu.

La 8.TIPÎV5- Voyez Laertius.
La.it.‘/es. Côtoient, oit-on, les ames des me-

chaai:s , : qui erroient par-tout sous la figure de 
loups-garoux , ou de quelques spectres hideux , 
voyez Lémures.

¿Aítuypt ou Lara. , divinité ‘tutélaire des 
maisons. Jupiter en fit uns de ses concubines, et 
en eut les dieux Lares , selon quelques-uns ; mais 
selon d’autres , ce fut Mercure V. Lara.

Laîius , un de- ceux qui ayant été vaincus à 
îa course dont Hippodamic devoit être le prix , 
furent tués par <2n_maiis.

Latep.anus y génie qui présidoit aux foyers.
Laturie , seeur jumelle d’Anaxandre. On leur 

rendait des honneurs divins dans la Laconie.
Latí axis on Latí us. Jupiter etoit ainsi ap­

pelé du pays ie Latium , ou il etoit particuliére­
ment adoré.

Latiar., fête en l’honneur de Jupiter-Z, ¿jr/a/zr.
Latí mus , roi de Laureóte dans le Latium , fils 

de f aunus et th la nymphe Marica, et pere de 
Lavinie V. Lavinte.

Latium , ou pays des Latins , contrée d’Italie 
entre le Tibre et les campagnes de Circe , ville 
du pays des Volsques. Ce fur là que Saturne alla se 
cacher , et que Janus îe reçut , iorsque Jupiter 
l’eut chassé du ciel. Voyez Janus,

La ri us. Voyez Latialis.
Lat.mius , surnom d’Endymion , pris du mont

Latajus dans la Carie , ou il dormit pendant plu> 
sieurs années,

Latoîdes , Apollon , £|s de Latone. Ce mot 
au pluriel Ventead ¿’Apollon et de Diane.
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Làtoisou Latonia , Diane , fille de Latone. 
Latone, fille de Cæuset de Phœbé. Comme

Jupiter l’aimoit , Junon par jalousie la fit pour­
suivre parle serpent Python ; et pendant toute sa

, grossesse , elle fut obligée d’errer de côté et d’au­
tre , jusqu’à ce que Neptune par pitié , eût fait 
paroitre l’isle de Délos au milieu des eaux , où 
elle alla se réfugier , et y accoucha d’Apollon et 
de Diane. Voyez Paysa ns.

Latonigènæ ou Latonia proies , les enfans 
de Latone ; Apolfon et Diane.

Latonius , Latoius ou Latous , surnoms 
d’Apollon , fils de Latone.

Laverne , divinité qui présidoit aux larcins , 
et protégeoit les voleurs. On la représentoit sous 
la figure d’un corps sans tête.

Lavinie, fille de Latinus. Elle avoir été pro­
mise à Turnus : mais Enée étant venu en Italie , 
Latinus , sur la foi d’un oracle qui lut avoir dit , 
qu’il ne devoit donner sa fille qu’a un prince 
étranger , l’accorda au Troyen. Turnus furieux 
de l'injure qu’on lui taisoit , déclara ia guerre a 
Enée , et souleva contre lui tous les peuples voi­
sins. Enée ayant tué Turnus dans un combat sin­
gulier , épousa Lavinie , dont il donna le nom à 
une ville qu’il bâtit, f'irg. Dion , etc.

Lavinium > ville du Larium , bâtie , selon 
Servius , par Lavinius, frère de Latinus. Tite-Live 
lui donne une autre origine. Voyez Lavinie.

Laukentales. Voyez Larentales.
Laurentia , la meme qu’Acca-Laurentia.
Laurier. Voyez Daphné , Apollon.
Lausus , fils Mezence , grand chasseur. Il y 

en eut un autre , fils de Nunûtor et Irere d llta-
Svlvia. ,

Leandre , jeune homme de la ville dAbyaos.
X "léarQuV,’ l’un des enfans d’Athamas et d’ino. 

Voyez Ino. p
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LecanoM’ANCie , sorte de divination qui se

faisoit par le moyen d’un bassin.
Léchés , fils de Neptune , donna son nom à un

port de Corinthe.
Lectisternes , festins sacrés et publics en 

l’honneur des dieux dont on plaçoit les statue* sur 
des lits et des coussins , devant des tables jonchées 
de fleurs , et couvertes de toutes sortes de mets. 
C’étoit un acte de religion par lequel on croyoit 
apaiser la colère des dieux , et se les rendre 
favorables.

Léda , femme de Tyndare. Jupiter , qui l’ai* 
moit beaucoup , voulut la séduire ; mais ne pou­
vant la surprendre , il se métamorphosa en cygne , 
et la trompa en jouant avec eile sur les bords dû 
fleuve Eurotas, où eile se baignoit Elle accoucha 
de deux œufs , de l’un desquels sortirent Helene 
et Clytemnestre , et de l’autre Castor et Polluk. 
Ovid. Mctam. liv. 6.

Ledæa Hermione , Hermione, petite fille de 
Léda.

LEDÆt dit ou filtres , c’est-à-dire . les dieux ou 
Lesfreres , fils de Leda : Castor et Pollux.

Yeitus , un des capitaines des Béotiens qui 
allèrent au sjege de Troye. 1

Lélaps. V^yez Lælàps.
LÉi EX , chef d’une troupe d’anciens habitans

du Péloponese, appelés Léleges de son nom , ec 
depms nommés Lacédémoniens de Laeédémûn 
fi s de Jupiter , qui ayant épousé'Sparte fillû 
d c-urotas et arriére petite-fille de f pi .v t >’•Ville à laquelle il doL le nom de sa

Lemmus , surnotn de Vulcain. V. Lkmno« 
Lemnos isle «e la mer Evée Vulnin •

des forges fameuses, et l’on/voyok a"" 
lebre labyrinthe. Voyez Hypsipyle Cv’

Lemures ou Larves , fantôméi 
ou spectres. C’est ce qU>o„ appeiU pami"rn?s > 
Revers et Loups^roux. Au mois M j US »



eélébroit en leur honneur une fête pendant la­
quelle on fermoit tous les temples. Les Romains 
appeloisnt cette fêteLcmuria : et pendant tous les 
jours qu’elle duroit , ils évitoient sur-tout de se 
marier Elle fut d’abord nommée Rcnuria , ou Re- 
tnuries , du nom de Remus , parce que dans sa 
première institution elle eut pour objet l’expiation 
du meurtre de ce prince , tué par son frère Ro- 
mulus ou par son ordre-

Lenæus , surnom de Bacchus.
Leqcorion , monument que les Athéniens éri» 

gèrent en l’honneur d’un citoyen nommé Léos , 
qui dans un temps de calamité publique , avoit 
dévoué ses trois filles pour le salut de la patrie.

Léonidas , héros Grec, célébré par la jour­
née des Ibermopvles. Les 1 acéfitmoniens le mi­
rent au nombre de leurs dieux , et instituèrent des 
fêtes en son honneur.

LÈos , fils d’Orphée. Voyez Léocorion.
Lepréas ou Lepréus. V Addéphagvs.
Lernê, marais dans le territoire ’Atgos, où 

étoit l’Hydre à plusieurs têtes qu’Hercule défit, où 
les Danaïdes jetterent les têtes de leurs maris.

Lernées , fêtes en l’honneur de Bacchus , de 
Proserpine et de Cérès.

Lesbos , isle de l’Archipel , fameuse par le 
culte qu’on y rendoit à Apollon , et par la nais­
sance de '»apho.

Lestrigons. Us étoient , comme les Cyclo- 
pes , fils de Neptune et comme eux , si féroces , 
qu’ils dévoroient les malheureux qui toniboient 
entre leurs mains. Ils habitoient une partie de la 
Campanie. La flotte d’Ulysse ayant été jetée par 
une tempête sur leurs côtes , il envoya a la decou­
verte trois de ses gens, un desquels tut pas et dé­
voré par Antiphatès , roi du pays. 1 es Lestrigons 
vinrent attaquer les vaisseaux d’Ulysse , qu ils 
firent tous couler à fond , excepté le seul qu il 
piontoit. Hom. É>wd.
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Léthé , fleuve ¿’Enfer. Les ombres étoient 

obligées d’y boire de l’eau , et aussi-tôt qu’elles 
en avoient bu , elles oubüoient entièrement le 
passé. C’est le même que le fleuve ¿’Oubli.
1 LÉTHÉE, femme Phrygienne , qui fière de sa 
beauté , osa se préférer aux déesses. Celles-ci vou­
lant en tirer vengeance , Olenc . mari de Létbée , 
s’offrit à sa place , mais ils furent tous deux chan­
gés en rochers. Ovid.

Levana , déesse qu’on invoquoit quand on 
levoit un enfant de terre. Aussi-tôt après la nais­
sance d’un enfant , on le posoit nu sur la terre, 
et il n’étoit point regardé comme légitime , s’il 
n’étoit relevé par son père , ou par quelqu’un qui 
le représentoit. C’étoit à cette action que prési- 
doit Levana.

Leucade ou Leucate. Voyez Sault bE 
Leucade.

Leucadius , surnom d’Apollon , pris du pro­
montoire de Leucade ou Leucate sur les côtes de 
PEpire . où il éioit particuliérement révéré. Voyez 
Saut de Leucade.

Leucé , i'ie où Achille étoit particuliérement 
révéré. Voyez Achillée.

Leucippe , fille de Thestor Etant en peine de 
son père et de sa sœur Théonoé , qu’elle avoit 
perdus , elle consulta l’oracle , qui lui conseilla 
de s’habiller en prêtre , et de les aller chercher II 
l’assura qu’elle les retrouveroit. Elle arriva dans 
la Carie où Théonoé avoit été emmenée par des 
pirates . et vendue à Icare , roi de cette contrée » 
qui l’avoit épousée. Leucippe , sous son habit de 
prêtre , et passant pour un homme , eut accès à la 
cour d’Icare , où elle fut vue et aimée de Théo­
noé , mais celle-ci furieuse de ce que ce prétendu 
étranger ne vouloir pas répondre à sa passion .elle 
forma le dessein de le faire assassiner. Elle en 
donna la commission à un esclave , oui depuis 
quelque temps étoit tombé ou pouvoir du roi, et



- . 1 T 57 sf9«fi«-¿toitThestor son- père , ma» qu’en»- ne- re­
connut pas. Thestor , en dcpîcrarit le rr.-Vfheur- 
qu’il assoit d’être contraint de faire le veoà.asr 
d’assassin , prononça quelquefois ï'e non; ne. es- 
filles. Leucïppe et Théonoé surprimes , i’interr-a— 
gèrent , se reconnurent et se - ïU' è-.ent as-’eclèuer 
gere Hjgin

I.EDC1PPLD2S, cést-à-dire r ftles- 4e. Lentirrÿuj^ 
SÈlIes étoient deux . Phœbé et llaker

l eucippus , fils d’^nosnaüs , fut tué par ApcV- 
ïoa , à qui il vcuFoit disputer Daphné. U y a sut 
deux autres Leucippus ; l'on pafrt-SIfc diEola,, ei; 
l’autre , père da Phœbé et-d'I'aire.

LeucophRYNE , surnom de Diane-,
Leücosie ,. une des Sirènes.
Levcothée. C’est la même qu'l'no. VôysTfc 

eue Son.mari. Atiianras , dans un mouvan ejrtda fia— 
iis , avoir jeté son fi’rs Léarqua contre jjj- rocher,, 
elle se précipita dans ïa suer avec son rurr/t fi!.e 
îléîicerte , poux éviter ï'e même malheur- „ 'ntff 
siétamarphoséet, aussi, hifia sus i'.-.-du.:. est. il— 
■»inné de lamet.

»Le u CO th OÉ „ fille d’Crchame -erd Surymsre-^ 
Apollon l’aima tendrement et en abusa ,,rn pre­
nant la figure er les habits d’Eurynomc- £K .aeM 
aivale ceTeucnrhaé „en tverur par jxîtr.i-ie '¿'-t— 
«haine y qui enterra sa fi lié toute vive -ma us ÀpcL- 
îon la métamorphosa en un uibre qui ponte.
«cens. Ovid. Me'iam. liv. 4.

, Lézard. Voyez Apas.
Liban ou Libas.vs , jeune Syrien-,, au: sîtried? 

par des scélérats. Les dieux, pour .ir récompenses- 
du cuite qu’il leur a-oit tendu «c citangèzentt eni 
montagne. Voyez Dentjrûeîbanus»

Libations , cérémonies rdi;iei_s3S qui- ton»— 
sistoient à emplir un raie* de virs- dé .bit- nu 
d'une autre liqueur qu’ert* répandoit -cure aune« 
après v a voir goûta , ou plutôt aprèsy avoir sâit^ 
ii'ue.-i touché du. bout des- lès tes.
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Libentine. Voyez Lubentie.
Liber. Surnom de Bacchus pris de la liberté 

qu’inspire le vin.
Libera. On croit que c’est Venus. On donne 

aussi ce nom à Proserpine et à Ariane.
Libérales , fêtes en l'honneur de Bacchus.
Liberalis , et Liberator ou Elevthe- 

Rius. On adoroit Jupiter sous ces noms , comme 
dieu tutélaire de la liberté.

Liberté, divinité allégorique. On la repré- 
Sentoit sous la figure d’une femm e vêtue de blanc , 
tenant un sceptic d’une main , un bonnet de l’au­
tre , et ayant auprès d'elle un chat avec un joug 
rompu.

Libéthra , ville et fontaine sur les frontières 
de la Macédoine , célèbres dans les poètes par le 
tombeau d’Orphée

Libéthp.îdes , nom donné aux Muses , de ce­
lui de Libéthra , fontaine de Magnésie qui leur 
¿toit consacrée. Virg.

LibitîNe , divinité qui présidoit aux funérailles. 
C’est la même que Proserpine. Quelques - uns 
croient que c’étoit Venus même , et qu’elle pré­
sidoit à la mort des hommes, comme au commen­
cement de leur existence.

Libye , fille d’Epaphus et de Cassiope. Elle 
épousa Neptune , dont elle eut Agénot et Bélus , 
et donna son nom à une grande contrée de l’Afri­
que.

. I.ibystinus , surnom d’Apollon.
Licfas , mieux Lychas. C’est lenomdumes-

sager par qui Déjanire envoya à Hercule la che­
mise fatale de Nessus 1 e poison inspira une telle 
fureur à Hercule , qu’il prit Lichas par les che­
veux , et le jeta dans la mer ; mais Neptune le 
changea en rocher.

Licymnius , fils d’Plectryon, d’autres disent 
fle Mars Voyez Tlepoleme

Lierre. \ . Bacchantes, Bacchus , Cissus.
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LîGÉE , nymphe , fille de Nerée et de Dorix* 

C’est aussi le nom d’une Sirène.
Ligyron , premier nom d’Achille. /Ipol.liv. ?.
Ligystus , fils de Phaétort , donna son nom à 

la Ligurie.
Limaçon Voyez Paresse.
Limenitis, Limniatis , Limnatis ouLim- 

NÆa , surnom* donnés à Diane par les pécheurs , 
qui l’invoquoient comme la déesse des Marais eî 
des Etangs.

Limentinus , l’une des divinités qui prési- 
doient aux portes.

Limes, Limi-, divinités Romaines dont on ne 
sait Tien.

Limnacides ou Limnades , les mêmes que
les Limniades-

Limnæus ou Limneus , surnom de Bacchus, 
pris du culte qu’on lui rendoit dans un quartier 
d’Àthenes nommés Limnes.

Limnatides , fêtes des pécheurs en l’honneur 
de Dune- Liminacis. Voyez LiMENITYS.

Limniades , Limnées et Limniaques , nym­
phes des Lacs et des Marais.

Limoniades , nymphes des Fleurs et des 
Prairies.

Linigera Dfa. C’est ou Isis , ou Io adorée 
comme Isis , par les Egyptiens , qui .'aisoient usage 
du lin dans leurs habilîemens.

Lin us , fils d’Apollon et de Terpsichore , et 
frère d’Orphée, il inventa les vers lyriques et les 
chansons. Ce fut lui qui enseigna la musique a 
Hercule j mais le disciple ayant été un jour ré­
primandé irop sévèrement, cassa la tete à son maî­
tre avec sa lyre.

11 y eut un autre Linus , fils d’Amphimarus et 
d’Uranie , qui fut tué par Apollon , pour avoir osé 
se vanrer de chanter aussi bien que lui.

Lion, l’un des douze signes du Zodiaque. C’est 
celui de la forêt de NémCe qu’HercuIe étrangla ,

P 5
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et oue Jupiter plaça dans le ciel. V. Hercule, 
Atalante , Pyrame , Cecrops , Cybele . d- 
mete , Terreur.

LipaRUS , fils d’Auson , donna son nom aune 
des isles Eoliennes. Voyez Eolie.

Liriope , nymphe , fille de l’Océan et ne 1 ne- 
tys , et mere de Narcisse.

Lit , Voyez Mars , Cynire , Sommeil. 
Lites , c’est-à-dire , Prières. Les païens en

avoient fait des déesses qu’ils diseient filles de Ju­
piter Ils sc les figuroient boiteuses , ridées , ti­
mides , consternées , etc.

Lithobolie , c’est-à-dire , Lapidation. Voyez 
Lapidation.

Littorales , divinité de la mer. V. Glaucus, 
Litre. VoyezCLio, Galliope.
Locutius. Voyez Aius Locutius.
Lœmius , surnom d’Apollon , lorsqu’on l’invo-

quoit pour être délivré ou préservé de la peste.
Loi , divinité allégorique , fille de Jupiter et 

de Thémis. On la représente sous la figure d’une 
je. ne femme tenant un sceptre a la main

LoTisj ou Lotos , nymphe , fille de Neptune s 
qui fuyant les poursuites de Priape , fut changée 
en un arbre nommé Lotos de son nom.

Lotophages, peuples d'Afrique qui vivoient 
du fruit de Lotos , dont la vertu , selon la Fable, 
étoit de faire oublier aux étrangers leur patrie , 
lorsqu’ils en mangeoient. La flotte d’Ulysse ayant 
été jetée par la tempête sur les côtes des Loto- 
pliages , il eut bien de la peine d’en tirer ses gens , 
qui avoienr mangé de ce fruit.

Loup. Voyez Arcas , Circé , Lycaon.
Louve, Voyez Romulus.
Loxias , surnom d’Apollon , pris de l’obscurité 

de ses oracles.
Lu a ou Lyé, déesse qui présidoit aux expiations. 

On croit que c’est la même que Diane. C’étoit une 
dss divinités auxquelles il étoit permis de consacre!
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Sas dépsuHIes ¿es-ennemis, T«rw. #&■■. t&.iC’ «rer. 

tüBS»-Tt8 » Luben.tine ou Liacstriata „ àijwh-
site quiiprcsidoit aux plaisirs.

Lusa-zvîes» ou* Lüsékies ,. fêtes qpr 3« céSh—
Sr«enr dans un bois sacré proche de. Biomec 

Lucetivs- ,. surnom- de Jupiter ». comme- diata
de la lumière, Junon dans le: même sens ». ¿tais 
aussi surnommée Lxtcetra.

Lu cefe», „ fils de Jupiter et de l'Aurore, ¡5 tu« 
sus su nombre des. astres et sa Gonctica étoix 
d’annoncer le jour. C’est la plane5te.de Yecvs- , 
lorsqu’elle paioitun peu avant l'aurore. On ¿usine 
à cette rntmepEauette lé nom de JJ»p«r»de 
ou de f^éj-perego , quand, elle paroit à L’Occident M 
peu apre> le coucher du Soleik

Lucifera , surnom de Diace,
Lucin-e , divinité qui présidoit aux acc&çchs-- 

mens. C’étoit Junoc qu’on, adoroit sous ce tiens, 
Quelques-uns croient que c’étoit Diane.

Luna , déesse qui présidoit aua enchanta»«« 
et aux operations nocturnes de la magiet Voyex. 
Diane y Evxus,

Lu nws. Les hommes ador oient Ta Lune' socs ce 
nom y comme les femmes sous celui de. Luna* Dans 
ia-Syrie et la Mésopotamie , la Lune ¿toit adorée 
comme un dieu , et jamais comme ur.edé^ss- Catt© 
superstition y éwit accréditée par une idée aiogu— 
Rère queSparticn nous a conservée. C'est r dit-Li , 
qu’on croyoit constamment que. ceux qui preneieat 
cet astre pour une déesse , et non. pour un.dieu.,,se- 
rc-ient toute leur vie esclaves de leurs tésunes. siassî 
qu’au contraire ceux qui la ticr.droienr peu« unj 
dieu , seroient toujours les maîtres V, ÀSiA3.oz.us»

Luperça , déesse que les bergers- invoquoienï 
cont.e les loups.

Luperçal C’étoit an lieu proche de R&sse , 
consacré à Pan „ dieu-- des Bergers,

Lupercales , fêtes en- l’honneur en dieu Pars,
. Lv f ckc 1 fis- » giéties du. <S«i$ l'aa, ésoreni jas-

plane5te.de
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tagés en trois sociétés ou collèges ; savoir , de? 
Fabiens , dit aussi taviens , des Quintiiliens et 
¿es Juliens. Ils restoient nus , tant que duroicnt 
les Lupercales

Lustrations , cérémonies religieuses très- 
fréquentes chez les Grecs et les Romains. Elles se 
faisoient ordinairement par des aspersions , des 
•processions , des sacrifices d’expiation. Les plus 
solennelles à Rome etoient celles des fêtes lus­
trales , qui se célebroient de cinq en cinq ans , 
¿’où vint l’usage de compter par lustres.

Lustre. Voyez Lustrations,
Luth V. Apoulon , Orphée , Amphion,

Lin vs, Arion, Erat-o . Mercure et Ci: joné.
Lutte , sorte d’exercice dans lequel deux 

combattans nus qui s’étoient frottés d’huile , s’ef-
forçoient de se terrasser.

Lyxus , un des surnoms de Bacchus , d’un met 
Çtec qui signifie délier , dégager , parce que le vin 
di’sipeles chagrins er les inquiétudes.

Lybas , 'Grec de l'armée d’Ulysse. La flotte de 
ce prince ayant été jetée par une tempête sur les 
côtes de l’Italie , Lybas insulta une jeune fille de 
Témesse , que les habit3ns de cette ville vengèrent 
en tuant le Grec : mais bientôt les Témessiens fu­
ient afHigés Je tant de maux , qu’ils pensoient à 
abandonner entièrement leur ville, quand l’oracle 
¿’Apollon leur conseilla d’apaiser les mânes de 
Lybas en lui taisant bâtir un temple , et en lui sa­
crifiant tous les ans une jeune fille. Ils obéirent à 
Poracle, et Témesse n’éprouva plus de calamités. 
Quelques années après , un brave athlète , nommé 
Euthyme , s’étant trouvé à Tcmesse dans le temps 
qu’on alîoit faire le sacrifice annuel d’une jeune 
fine ,1 entreprit delà délivrer , et de combattre 
ïe Cerne de Lybas Le spectre parut, en vint aux 
mains as ec » atnl.ve fut vaincu , et de ràSe-all< 

dans la mer. Les Témessien! ren­
trent de granas honneurs à Euthyme , lequel
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épousa la jeune filíe qui devoit être immolée. 
Paus.

Lycæus. V Lycée.
LlCAMBE V. ARCHItOQUE.
Lycaon, fils de Titan et de la Terre , roi de 

Parrhasia , ville d’Arcadie. H tut métamorphosé 
en loup dans le temple de Jupiter , pour y avoir 
immolé un enfant. D’autres racontent autrement 
cette fable.V. Arcas, Demenete.

11 y a eu plusieurs autres Lycaons , un frère 
de Nestor , qui fut tué par Hercule j un autre , 
fils de Priant , tué par Achille , etc.

Licaoniæ Mensæ , les tabLes de Lycaon , 
c’est-à-dire , des mets exécrables V. Arcas.

Lycaonis , Caîisto , fille de Lycaon.
Lycaste. V. Butés.
Lycée , montagne d’Arcadie , consacrée à Ju­

piter et à Pan. C’est de là que le surnom de Lycæus 
fut donné à l'un et à l’autre , et que des fêtes ins­
tituées en leur honneur , furent appelées Lycées. 
11 y avoit à Athènes un temple d’Apollon , nom­
mé Lycée , d’où il ¿toit surnommé Lycæus , et dans 
la même ville un Gymnase du même nom , célèbre 
par les leçons qu’Aristote y donnoit.

Lyceus , pour Licæus Y. Lycée.
Lychas. V. Lichas.
Lycidas , un des Centaures. C’est aussi un 

nom de Berger.
LyciE , province de l’Asie mineure , célèbre pat? 

les oracles d’Apollon , qui s’y rendoient dans la 
ville de Patare , et par la fable de la Chimère.

Lycisca , C’est-à-dire , petite louve , nom d’une 
chienne dans Virgile et dans Ovide.

i ycius et Lycigénete , surnoms d’Apollon. 
Lycomeoe , roi de Scyros , chez qui Achille

fut envoyé pour ne point aller à la guerre de 
Troyc. V. Achille.

Lycoræus , surnom de Jupiter.
LicusiAS, nymphe, compsgne de Cyrèn?»
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Lycorvs , fils d’Apollon et de lanysaptte C.o- 

îycie , donna son non* à une ville qu’il bâtit sur 
le mont Parnasse

Lyctius. idoménée est ainsi surnommé de 
irctus , ville de Crète dont il etoit roi

Lycurgue, roi de Tbrace , se déclara impla­
cable ennemi de Bacchus , qui pour s’en venger » 
lui inspira une si grande fureur , qu’il se coupa, 
les jambes.

Il y a eu deux autres Lycurgue : l’un , roi de 
Memce , et père d’Archemore ; l’autre , un. géant , 
qui fut tué par Osiris.

Lycus , fils de Pandion , donna son nom a la 
Lycie. Ce mot , qui signifie loup , est aussi un 
surnom de Lycaon. C’étoic encore le nom d’un 
fil de Priam , d’un autre Troycn , d’un Centaure , 
etc. Voyez Mégare , ZÉtkus.

Lydus , fils d’Hercule et d’ioîe. Il y en eut un» 
autre , fils d’Athys et frère de Tyrrhénus ,, qui 
donna son aom à la Lydie.

Lye. Voyez Lu a 
Lygde. Voyez Ivms.
Lyncee , l’un des cinquante fils d’Egyptus. lï 

fut le seul qui fut épargné , quand ses frères fu­
rent massacres par IesDanaidesi Hypermnestre sa 
femme le sauva. Voyez HYRER.MistSTR.E-

11 y eut un autre Lyncéè , frère d’idas. Castor 
et Pollax ayant enlevé Pbœbé et Maire qui étoiens 
promises à Lyncée et ldas , ceux-ci prirent les 
armes pour les retirer de leurs mains ; mais dans 
le combat Castor fut tu.é par Lyncée , celui-ci le fut 
par Pollux , et ldas fut écrasé par la foudre.

Un autre Lyncée » fils d’Alpharée , qui fut un 
des Argonautes , et encore un autre donc paile 
Varron , avoient la vue si perçante , que leur noirs 
en est passé en proverbe. On les a mal-à-propos, 
confondus avec Lyncus.

Lyncus , rot de Scythie. IL manqua de recon- 
noissance envers Triptolètae » envoyé pat Cétèa
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pour enseigner l’agriculture aux hommes , ït vou-% 
Ioit même le faire mourir ; mais Cérés le métamor­
phosa en lynx. V. LyncÉe.

Lynx. Cet animal qui a la vue très-perçante , 
¿toit consacré à Bacchus. V. Lyncus , LyncÉe.

Lypare , isle où Vulcain avoit des forges.
Lyre. V. Apollon , Orphée, Amphion> 

Arion , Erato , Lynl;s , et Mercure.
Lirnessis % surnom de Briseis , parce qu’elle 

¿toit de Lyrnesse , ville de la Troade.
Lysidice , fille de Pélops et femme de Mestot
Lysjppe , une des filles de Prétus. V. Prétides,
Lysius , surnom de Bacchus , le même que 

lyaus.
Lyssa ou la Rage , fille de la Nuit. Quelques- 

uns en font une quatrième Furie , et on la repré­
sente , comme les autres Furies , avec des serpens 
qui sifflent sur sa tête et un aiguillon à la main. 
Eurip.

MAC

JVJa , une dos femmes de la suite de Rhée. Ju­
piter la chargea de l’éducation de Bacchus. Les 
Lydiens adoroient R.hée elle-même sous le non» 
çle Ma.

Macarée , fils d’Eole , épousa Canacée sa 
propre sœur. V. Canacée.

TJn autre Macarée , fils delycaon » donna sors 
aom à une ville d’Arcadie.

MacaREIS , Issé , fille de Macarée. 
Macarie. fille d’Hercule „ qui se dévoua pont

les Athéniens. Eurip.
Macédon , fils d’Osiris ; d’autres disent de. 

Deucalion. 11 donna son nom à la Macédoine.
Machaon, fils d’Esculape, et fameux médecnt*. 

U mourut au siège de Troye»
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Macris , fille d’Aristee. Elle reçut Bacchus 

dns mains de Vulcain , qui l’avoit retiré du mi­
lieu des flammes , et s’attira par cette action la 
colère de Junon , qui l’obligea de s’enfuir.

JMæandrius Juvenis , Caunus , petit-fils 
de Méandre.

Mæk actes , surnom de Jupiter , d’où les fêtes 
Ménactevies.

Mænades , c’est-à-dire , les Furieuses : on 
donnoit ce nom aux Bacchantes. Mænas , au Sin­
gulier , une Bacchante.

Mænala , Mænalius. V. Ménale.
MænaLIS Ursa , l'Ourse du mont Menait. 

C’est la constellation de l’Ourse , ainsi désignée , 
parce que Calisto , changée en ourse , étoit d’Ar­
cadie , où est le mont Ménale. Voyez Arc as.

Mænoles , c’est-à-dire , tout furieux, surnom 
de Bacchus.

Mæonides, surnom donné aux Muses, parce 
qu’on croyoit que la Méonie étoit la patrie d’Ho- 
tnère , le plus célèbre favori des Muses C’est de là 
aussi qu’Homère lui-même est surnommé Aficnz««»

Mæonis , Arachné , parce qu’elle étoit de 
Méonie.

Mæoxius , surnom de Bacchus , pris du culte 
qn’on lui rendoit dans la Méonie.

Mæotides , les Amazones , parce qu’elles 
habitoient les bords des marais Méotides , aujour­
d'hui la mer de Zabache..

Mæotis Ara , Vautel Mcotiàe. C’est l’autel de 
la Diane de la Checsonèse Taurique , ainsi appelée 
du voisinage des marais Méotides ; cette Cherso- 
nèse ou presqu’isle , aujourd’hui la Crimée, étant 
an sud-ouest de ce marais. Voyez Taurique.

Mæra. Voyez Méra.
Magie, ancienne superstition par laquelle on 

pretendoit asservir lesélémens , évoquer les morts, 
pénétrer l’avenir , changer les inclinations , etc.

Magvsanus , surnom dtHerculc»
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Maiâ , l’une ¿es Pléiades , fille ¿’Atlas et de

Flcïone. Jupiter l’aima , et en eut Mercure. Elle 
nourrit aussi Areas , ce qui déplut fort a Junon , 
qui l’auroit beaucoup persécutée , si Jupiter ne 
i’eût métamorphosée en étoile.

il y eut une autre Maïa , fille de Faunus , révé­
rée a Rome d’un culte particulier.

Majesté. Les païens en avoient fait une déesse 
à laquelle on faisoit des sacrifices a Rome aux 
calendes de Mai.

Mains. Dmx mains l'une dans Vautre , symbole 
delà Concorde. V. Concorde, Foi.

MajumÉe , fêtes en l’honneur oe Maïa et de 
Flore.

MalachbÉlus. Les Palmyriens adoroient la 
Lune sous ce nom , et ils repre'-entoient cette di­
vinité comme un homme avec un croisant sur le 
dos. Voyez Aglibolus , L.unus. •

Mallophore ou Melophore , surnom de 
Céres Voyez Melophore.

Mamelles. V. Cérès , Io , Multimammia.
Mamers, Mamertus, M amercvs et Mar- 

jvjessus , anciens noms de Mars.
Mammon ou Mammona. 11 yen a ^jui con­

fondent Pluton avec Plutus , dieu des Richesses 
et des Mines qui sont sous terre , et qui est le 
même que le Mammon ou le Mammona des t'hé-, 
niciens. Quand on fait de Plutus un dieu dincrent 
de Pluton , on le représente comme venant aux 
hommes en boitant , distiibuant les richesses les 
veux fermés . et s’en allant avec des ailes.

Mammosa On appeloit ainsi Céres , à cause 
d’une infinité de mamelles pleines qu’elle avoit , 
comme mère nourricière de tout le monde.

Man ou Mannus , fils de iuiston , dseu des 
anciens Germains»

Mana Geneta , divinité qu’on croyoit pré­
sider aux accoucnemens.

Mânes. C’est ainsi que les anciens appeloienj
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ld/ames. de ceux qui étoient morts. On e’Isvoit 
des-autels en leur honneur , et on leur faisoit des. 
sacrifices pour les appaiser. Par le nom général de 
Manes , les anciens désignoient aussi les dieux des 
Enfers qu’ils nommoient DU inferí i les dieux 
d’Jfe'tias , par opposition aux autres dieux qu’ils 
appeloient DU supere , les dieux d’en haut Il pa­
rait* par ^divers textes des anciens auteurs , que 
.quand , il$ désignent les dieux des Enfers par le 
nom général de Manes , ils entendent particulié- 
-#erfiçnçies,<fainztér infernales préposées aux diver-

. ses purifications des ames. Les lieux destinés à la 
•sépulture ries morts , toujours dédiés aux dieux 
Mîmes ou diçux d’en bas , étoient appelés laca rs~ 
iigiosa ; les temples et les autels dédiés aux dieux 
d’en, haut éteient appelés leca sacra, festus nous 

. apprend que les augures dans leurs fonctions, par 
«. les dieux Marnés » entendoient généralement tous 

3çs dieux patee que , selon leur doctrine ils se 
dataient jie leur divinité ua écoulement qui pé-
Irétroit ’tout , du mot latin , manare . couler.

* -Manie , mere des dieux Lares. On donnoit 
ai#si le nom de Manies aux Furies.

ManWaie Voyez Borée.
, Mantjglus , surnom d’Hereuîe.
> Man-to \ Thébaine , fille de Tirésîas . fameuse 

essa. Après la ruine de Thebes par les Epi­
gonespodrwéviter l’esclavage , elle s’enfuit sa 
Asie , od elle bâtit la ville de Claros , avec un 
temple à Apollon. De-là elle passa en Italie , où 
elle épousa le dieu du Tibre , ou plutôt Tiberinus 
toi d’Etrurie, dont elle eut Ocnus , qui bâtit une 
ville qu’il appela Mantoue , du nom de sa mère.
Virgile -•
SsMantursa, , une des divinités , qui prést- 
doient au mariage.

Maozim , idole dont Antioçltus s’efforça d’éta­
blir le culte parmi les juifs. Plusieurs croient qu® 
c est Jupiter Olympien , dont ce prince avait faiï
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..»ettre la statue dans le temple de Jérusalem.

Marathon f ville de I'Attique , célébré par 
ia victoire que Thésée remporta sur un taureau 
furieux. Cette ville fut ainsi nommée du nom dq 
Marathon son fondateur , arriéré-petit-fils du
Soleil.

Marathonia Virgo. C’est Eri. cne , parce 
qu’elle étoit de I'Attique. V. Marathon.

Marica , nymphe que Faunus épousa , et .de 
qui il eut Latinus. Elle donna son nom à iin" ma­
rais proche de Minturne , sur le bord duquel il y 
avoit un temple de Vénus que quelques - uns 
croient être le même que Marica. Lactance dit 
que Marica est la meme que Cire?.
Marmax, un des poursuivans a’Hippodamie# 

tué par (Enomaüs. '
. Marmessus. V. Mamers. , ~*7
Marnas , nom que les Phe'niciens donnoi^Wj 

à Jupiter.
Maron , héros Grec , révéré comme un diêu.
Marote , image ridicule représentant un tète, y 

avec un visage devant et derrière , au bout d^ia ' 
petit bâton que pottoient ceux qui conttefai-® 
soient les insensés. On en met ordinairement 
ane dans la main de Momus.

Marpesse , fille d’Ida*. V. EvENE.
' Marpisse , la même que Marpesse , quafcau’oa

en conte la fable un peu différemment C’étoit , 
selon Homere, une nymphe , fille d’Evenus , ma­
riée à Idas , et depuis enlevée par Apollon.

MaR' . dieu delà Guerre, et fils de Juncn. Cette ‘ 
déesse piquee ce ce que Jupiter avoir mis au mon­
de Pallas sans sa participation ,s’en alla ver* l’O- 
ccan , pour apprendre a en faire autant. Chemin 
faisant, elle s’assit à la porte du temple de la 
déesse Flore pour se reposer, flore lui demanda 
le sujet de son voyage , et lui ayant promis de lui* 
enseigner le secret qu’elle désiroit, à condition.^ 
dt ns le jamais dire à personne, elle lui montra . -
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une certaine fleur , sur laquelle une femme s as­
seyant devenoit mère sur-le-champ. Junon mit 
ainsi au monde Mars , qui fut révéré comme le 
dieu de la Guerre , et l’arbitre de tous les combats, 
ïl aima passionnément Vénus , avec laquelle Vul- 
cain le surprit. On le représente toujours armé de 
pied en cap, et un coq auprès de lui , parce qu’il 
métamorphosa en coq Allectryon son favori , qui 
faisant sentinelle pendant qu’il ¿toit avec Vénus , 
le laissa surprendre. On bâtit beaucoup de tem­
ples en son honneur.

Marspiter, surnom de Mars.
Marsus , fils de Circé ; de qui le peuple Marse 

prétendoit descendre.
Marsias , fameux Satyre ; qui mit le premier 

ch musique les hymnes consacrées aux dieux- Cÿ- 
bele l’aima , et s’en fit suivre dans ses voyages. Il 
défia un jour Apollon à qui chanterait le mieux 
mais pour le punir , Apollon le lia , et l’écorcha 
tour vif. Les nymphes le pleurèrent tant qu’un 
fleuve de Phrygie fut grossi de leurs larmes ; et 
appelé du nom de ce Satyre.

* Ma rte a V. Hèrés.
Marteau. V. Vulcain.
M artiales, fêtes en l’honneur de Mars.
Mascula ou Barbata , surnom de Vénus,' 

qu’on représentoit quelquefois avec de la barbe , 
et un peigne à la main.

Masque. V. Thalie, Momus, Fable.
Massue. Voyez Hercule , Centaures , 

Achemon , Chiron , Vertu.
Materes ou Les Mères , déesses particuliére­

ment révérées à Engyon, ville de Sicile On croit 
que ce sont les nymphes qui prirent soin de l’en­
fance de Jupiter ; savoir, Thisoa, Neda et Agno.

Matrales, fêtes qu’on célébroit à Rome en 
l’honneur de Matuta.

A '.R0NALES » fêtes que les dames Romaines 
Éfcleoroient en l’honneur de Mars.
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Matïta. C’est la même qu’Aurore ou que 

¿eucothée.
Matutinvs Pater ou Père Du Matin, 

nom sous lequel on adoroic Janus comme dieu du 
,fTemps.

Mavors ; C’est le même que Mars.
Mausole , roi de la Carie. Apres sa mort, Ar- 

témise sa femme lui fit faire un tombeau si su­
perbe , qu’il passa pour une des sept merveilles du 
inonde. C’est de là oa’on a appelé Mausolées, les 
sépulcres magnifiques qu’on élève aux Grands, ou 
mêmes les représentations qu’on en fait dans les 
promues funèbres.

Meandre , fleuve de la grande Phrygie , cé- 
Iebie dans les fables des poètes , qui le font fils de 
la Terre et de l’Océan ; et père de Cyane'e.

Mecastor. V. Ecastor.
Meciste, un des compagnons d’Ajax.
Medée . grande magicienne , fille d’I étés. Elle 

épousa Jason , à qui crie facilita par ses cr.chan- 
temens la conquête ne la Toison d or , et le suis it 
dans son pays. Pour rerarder son père qui la pour- 
suivoit, elfe sema le long du chemin les membres 
de son frère Absyrthe. Etant arrivée en Thessalie , 
elle rajeunit le v ieil Eson , pere de Jason ; et pour 
venver son mari de la perfidie de Pelias , qui 
l’avoit envoyé à la conquête de la 7oison d’or , 
espérant qu’il y péiiroit , elle conseilla aux filles 
de Pelias ci’e- orger leur pere , comme un moyen de 
le rajeunir. Ces filles crédules suivirent ce con­
seil, et pieusement parricides , elles firent encore 
bouillir dans des chaudières les membres oe Pelias 
leur pere , comme Medée le leur avoir ordonne. 
Jason obligé d’abandonner lolcos se retira avec 
Médee à Corinthe, où il épousa Cretre, fihc de 
Créon. Médee, pour se x enger encore , ht périr 
misérablement Créon et Creuse , et massacra ce 
ses propres mains deux en fans qu’ede avott eu ce 
f '.c", ensuite «lie i’enfuit eu l’AiX sur ua char»



traîné par deux dragons ailés. Étant retournée 
dans la Colchide , elle remit son père Eétés sur 
le trône , d’où on l’avoit chassé pendant son ab­
sence. V. Médus.

Medesicaste ou Médéstcastis , fut une 
des filles de Priam, que les Grecs , après le siège 
de Troye , emmenèrent captives.

Medionimes , dieux Aériens , ou Génies qu’on 
croyoit habiter en l’air , ou plutôt on donnoitee 
nom aux divinités qui tenoient le milieu entre 
les dieux du ciel et ceux de la Terre.

Meditrina , déesse qui présidoir à la guéri­
son des malades. Les prêtres chargés du soin de 
son culte, lui faisoientdes libations de vin. Fer. 

Méditrinales^ , fêtes en l’honneur de la
déesse Méditrina.

Medius-Fidius ou Medi-edi. Voy. Dius- 
Fidius.

Médon , un de ceux qui voulurent épouser 
Pénélope pendant l’ah.ence d’Ulysse. Ce fut aussi 
le nom d’un Centaure, d’un fils d’Ajax , d’un fils 
de Codrus , etc.

Méduline.'V. Aruntic^s.
Médus, fils d’Egée et de Médée , fut reconnu

de sa mère , dans le moment qu’elle préssoit Per- 
sés , roi de la Colchide , au pouvoir tle qui il était, 
de le faire mourir , le croyant fils deCréoh. Re­
venue de son erreur , elle demanda à lui parler en 
particulier, et lui donna une épée dont il se servit 
pour ruer Perses lui-même. Médus remonta ainsi 
sur le trône d’Eétès son aïeul, que Perses avoir 
Usuroé. Hygirt- Fab.

Medusæus Equus ou Præpes , le cheval
Pégase. V Pégase.

Meduse , fille de Phorcus, l’une des trois
Gor_or.es Neptune abusa d’elle dans le temple de
Miner-.e. Cette, déesse irritée de ce sacrilège 
métamorphosa les cheveux de Méduse en serpens, 
3: donna à tète la vertu de changer en pierres

Gor_or.es
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Ions «eux qui la regarderoicnt. Persée , muni des 
talonnières de Mercure , coupa la tète a Méduse, 
du sang de laquelle naquit le cheval Pégase , qui 
frappant du pied contre terre , fit jaillir la fon­
taine d’Hippocrene. Mctam- liv. }.

Méduse fut aussi le ncm d’une des filles de 
Priam , et celui d’une fille de Sthénelus.

Mecabïzes ou Mégacobyzes ; prêtres de 
le D iane d’f'.phe'C. Us croient ennuques.

Megalesies , fêtes et jeux solennels en 
l’honneur de la grande Mere des dieux.

Meganire ou Métanire. V. Déiphon , 
CÉiELS.
MÉg apenthe , fils de Prœtus , roi de Tyrinthe , 

changea ses Etats contre ceux de Persée , quand 
celui-ci eut tué son père Àcrise. Il y eut un autre 
Mégapenthe , fils de Ménélas.

Mégare , fille de Créon , et femme ¿’Hercule. 
Pendant la descente ¿’Hercule aux enfers , Lycus 
usurpa le trône de Thèfaes , et voulut contrain­
dre Mégare de l’épouser ; mais Hercule revint à 
propos, et tua Lycus. Junoft toujours irritée con­
tre Hercule , parce qu’il étoit fils d’une des concu­
bines de Jupiter, le fit tomber en frénésie , et lui 
inspira une telle fureur , qu’il massacra Mégaie 
et les enfans qu’il avoir d’elle.

II y eut une ville et un royaume de ce nom 
dans la Grèce.

Megaréus ; petit-fils ¿’Hercule, et père 
d’Hippomene. C’est aussi le nom d’un fils d’Apollon.

Megareius héros. C’est Hippomene , fils de 
P.l égaréus.

Mégarus , fils de Jupiter , se sauva du dé­
luge de Deucalion , en gagnant à la nage le som- 
wet d’une haute montagne.

Mégere , l'une des trois Furies. V. FvRiF.s.
Mehercules, formule de serment par laquelle 

on juroit par Hercule. C’est comme s’il y avoir : 
lta me juret Hercules t c’esx-à«diie, qu'Hercule me
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protégé, comme il est vrai que , etc. On disoit 
Mchcrcule, et simplement Hercule et Hercie pour 
Hercule , en sous-entendant me.

Melampe, fils d’Amythaon et de Dorippe, 
grand médécin et fameux devin. On dit qu’il en- 
tendoit ce que vouloient dire les oiseaux par leurs 
gazouillements. Il guérit les filles de Prœtus de 
leur fureur. On lui attribue l’invention de pur.'.er 
par le moyen des médecines. 11 y eut un autre 
Llélampe , fils d’Areus , dont on fit un des dieux 
Dioscures. Mtlampe qui signifie pied noir , étoit 
encore le nom d'un chien d’Actéon.

Melampyge. V. Achemon.
Melaneos, Grec si adroit à tirer de l’arc, 

q ’il passa pour fils d’Apollon. C’étoit aussi le 
nom d’un Centaure , et celui d’un chien d’Actcon 
Ge mot signifie noirâtre.

â’elanion , le meme qu’Hippomène.
Melanippe , fille d’Eole , épousa clandestine­

ment Neptune, de qui elle eut deux fils. Eole en 
fut si irrite , qu’il fit exposer ses deux enfans aussi­
tôt apres leur naissance , et crever les yeux à Mé- 
lanippe, qu’il renie ma dans une étroite prison. 
Les enfans ayant été trouve's et nourris par des 
Lergers délivrèrent leur mère de la prison où elle 
é.oit enfermée , et Neptune lui ayant tendu la 
vue , elle épousa Métaponre , roi d'icarie. Hygin.

Melanippus, fils d’Agrius , se distingua °per 
sa valeur au siège de Troye.

il y eut un autre Melanippus , dont le crime 
qu’il commit avec Cométho dans le temple de 
Pane , donna lieu a la loi qui fut faite pour l’ex­
pier, d’immoler chaque année à cette déesse un 
jeune garçon et une jeune fille. Pauean. /. 7.’Un 

lanippus.
-diie, Noire. 
comme déesse 

les ténèbres- 
et de Pyrrlra..

. mars se nommoit aussi 
uielanis ou Melænis , c’est-à 

On appeloit ainsi Venus , parce que 
de l’impureté , elle n’aimoit que 1

MtLANTHifi« fcllç de Deucalion
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MéCANThius , esclave qui osa se mettre au rang 

de ceux qui vouloient épouser Pénélope pendant 
l’absence d’Ulysse. ('e prince étant rentré dans ses
états , lui fît souffrir les plus grands supplices. 

MÉlanthO , nymphe que Neptune aima telle­
ment , qu’il prit la figure d’un dauphin pour l'en­
lever.

Mêlas , fils de Phryxus et de Chalciope , fut 
un des Argonautes.

Melcartus ou Milcratus , nom sous le­
quel les Tyriens adoroient Hercule.

Melchom , idole des Ammonites. On croit 
que c’est la même que Moloch.

Mf.lchius. V. Milichius.
Meleagre , fils d’GEnée et d’Altnée. Althée ac­

couchant de lui , vit les trois Parques auprès du 
feu , qui y mettoient un tison , en disant : Cet 
enfant vivra tant que ce tison durera. Ensuite elles 
se retirèrent. Althée alla promptement se saisir du 
tison , l’éteignit, et le garda bien soigneusement. 
Son fils à l’âge de quinze ans, oublia de sacrifiera 
Diane , qui , pour s’en vener , envoya un sanglier 
ravager tout Le pays de C aly don. L.es princes Grecs 
s’assemblèrent pour tuer ce monstre, et Meleagre 
à leur tête fit paroître beaucoup de cotirage. Ata- 
lante blés a la première le sanglier, dont Méléagre 
lui offrit la hure comme la plus considérable dé­
pouille. Les frères d’Altnée mécontens de cette 
préférence , prétendirent l’avoir , maïs ce jeune 
prince les tua , et épousa Atalante. Althée vengea 
la mort de ses frères, en ietant au feu le tison fa­
tal ; et Méleaçfe aussi-tôt se sentir dévorer les 
entrailles à mesure que le ti'on brûloit. Ensuite 
Airhée se tua de désespoir voyant son fils mort.

Meléagriues Un'a'ppela ainsi les sœurs de 
■Mélea’.re , qui pleurèrent tant la mort de leur 
frere. qu’elles furent changées en poules.

Mêles, fleuve de l’Asie mineure, auprès du­
quel on croit que naquit Homère , ce qui a fait
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dire qu’il était fils de ce fleuve. II y en a qui 
disent que Mêles est le nom du père d’Homère , 
et que c’est de là qu’il est surnommé Mdcteus 
et McLcsigcncs.

Melete. V. Muses.
Meleceus et Melesigenes. V. Mêlés.
Melia , fille de l’Océan , qu’Apollon épousa , et 

dont il eut Tcnérus et Isinénius. V. Caanthe.
Méliades , MÉlxes et Epimelides , nym­

phes qui presidoient au soin des troupeaux.
Mélibée , fille de l’Océan, et femme de Pé- 

.lasgus.
MelibceuS. Philoctète est ainsi surnomme du 

nom de Mélibée , ville de Thessalie , sa patrie.
Méhcerte , fils d’Athamas et d’ino Pour évi­

ter la fuieur de son pere , il se précipita dans la 
mer , et fut métamorphosé en dieu marin. V. Ino , 
Lel ccthée. C’est le même que Palémon.

MÉlies V. Méliades.
Meliste , l’une des nymphes qui prirent soin 

de l’enfance de Jupiter. Elle fut métamorphosée 
en abeille.

Melissus , roi de Crète , et père des nymphes 
Amalthee et Mélisse.
Melius , surnom d’Hercule , pris du mot grec 

qui signifie pomme , parce qu’un jour qu’on devoir 
lui sacrifier un bœuf, d’autres dirent un bélier, 
la victime ayant manqué , on lui immola une 
pomme , a laquelle on donna une sorte de ressem­
blance avec l’animal , en y enfonçant d’un côté 
quatre espèces d’alumettes , pour lui servir de 
pieds , et de l’autre , deux petites chevilles , pour 
lui faire des cornes.

Mellone , déesse des Abeilles. Elle avoit 
l’intenuance de tout ce qui les concernoit.

Melobosis , nymphe, fille de l’Océan et de 
Tét’nys-

Melophore. Sous ce nom on adoroit Cérès 
comme la deesse tutélaire des troupeaux de brebis»
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Meepomene, l’une des neuf Muses, déesse 

de la Tragédie On la réprésente ordinairement 
sous la figure d’une jeune fille , avec un air sé­
rieux , superbement vêtue , chaussée d’un co­
thurne , tenant des sceptres et des couronnes d’une 
main , et un poignard de l’autre.

Memactenes , fêtes en l’honneur de Jupi­
ter. V. Mænactes.

Membres. Les membres du corps humain 
avoient chacun leur divinité particulière. La tête 
étoit sous la protection de Jupiter, la poitrine 
Sous celle de Neptune ; la ceinture sous cel e de 
Mars , le front sous celle du Génie , les sourcils 
sous celle de Junon ; les yeux sous celle de Cupir 
don ; l’oreille sous celle de la déesse Mémoire , la 
main sous celle de la Foi ; le dos sous celle de 
Pluton ; les reins >ous celle de Vénus ; les pieds 
sous celle de Mercure , les doigts sous celle de 
Minerve , etc.

lyiEMBREs Dispersés. V. Absyrte , Epi- 
DAURE, MÉDÉE , PELOI-S , ARCAS.

Memnon , roi d’Abydos , et fils de Tithon et 
de l’Aurore. Achille le tua devant Trove , parce 
qu’il avoit amené du secours à Priam ; et lorsque 
son corps fut sur le bûcher , Apollon le méta­
morphosa en oiseau à la prière ¿’Aurore. Cet 
oieau multiplia beaucoup, er se retira er Ethiopie 
avec ses petits , Jesquels venoient tous les ans. 
visiter le tombeau de leur pere , qu’ils arrosoient 
quelquefois de leur sang On dit que la statue de 
Memnon rendoit des sons harmonieux , lorsqu’elle 
étoit frappée des premiers rayons du soleil.

Mémoire. V. Mnémosyne.
Mémoire Ancienne , divinité particulière 

adorée à Rome.
Men , c’est-à-dire , Mois. On en avoit fait une 

divinité particulière.
Mena ou Mené , divinité qui présidoit aux 
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maladie1» des femmes. On croit que c’est la même 
que Luna.-

Menades. V. Mænades.
' MÉnale , montas.ne d’Arcadie. On croyoit 

que c’étoit le séjour ordinaire du dieu Pan, qui 
pour cela étoit surnommé ivlitnalius.
"Menalippe, sœur d’Aritiope , reine des Ama­

zones. Elle fut faite prisonnière par Hercule » 
qui reçut pour sa rançon ses armes et son baudrier.
• Une Hile du Centaure Chiron se nommott aussi 
Ménalippe. Ayant épousé Eole , elle fut changée 
en jument et placée parmi les constellations.

Menalippus , citoyen de Thèbes , qui ayant 
blessé à mort Tydée au siège de cette ville, fut 
ensuite tué lui-même Tydée se Ht apporter la tète 
de son ennemi , et assouvit sa vengeance en la dé­
chirant avec ses dents . après quoi il expira.

- Menées , divinité Egyptienne. C'étoit un 
bouc.
- MenecÈF. , Hls de Créon , roi de Thèbes ; se dé­
voua pour le salut de sa patrie , en »e tuant volon­
tairement un ir obéir à un o acle qui piqnicttoit a 
ce prix la fin des malheurs de Thèbes.
. Menelas , Hls de Pusthenè, fiete. d’Agamem- 
non , et toi de Lacé i 'mone. 11 ns oit epou*c Helene 
que Paris vint lui enle 'er ; ce qui causa le fameux 
siège dcTicye. où il se fi. une • rande uputation. 
Ce prince reprit sa femme , et la conduisit à Lacé­
démone . où il mourut peu apres son arrivée.

Menelée, fameux Centaure Un des chiens 
d’Actéon s’uppelvii aussi Ménelée : c’est le même 
que Mclaneu..

MenephRon , jeune homme Thessalien qui 
eut commerce avec sa mère Diane les métamor­
phosa en chiens.

Mexestée , descendant d’Erechtée , s’empara 
du trône d’Athènes pendant l’a b se nee de Thésée. Il 
fut un des princes qui allèrent au ■ ié-re de l royci

C'étoit aussi le nom du cochet de Diomede*
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Menestius , fils de Philoméduse. Il fut tua 

au siégé de Troye par Paris.
Memppe , une des Amazones qui allèrent au 

secours d’Eetcs , roi de Colchide. Ce fut aussi le 
nom d’une nymphe , fille de Nerée et ce Do;is , que 
quelque>-uiis-di eut avoir cté niere d’Orphte.

Menius , fils de Lycaon, lequel ayant été , 
comme son pere , changé en loup , fut écrasé par 
Jupiter- pour avoir biasphemé contre lui.

Menœtes , l’un des compagnons d'Enée dont il 
gouverna les vaisseaux apres la mort de Palinure.

Menostiades , Parrocle, fils de Ménœtius.
Ménœtius , prince Grec d’une grande répu­

tation , et pere de Patrocle. Il ctoit fils d’Egine et 
d’Actor.

Menotyrannus , c’est-à-dire , rois des Mois , 
surnom d’Arys ou Athys , favori de Cybele , sous 
le nom duquel les Phrygiens adoroient le Soleil.

Mens , c’est-à-dire, Ame, Esprit. Les païens 
en avoient fait une divinité qu’ils adoroient com­
me Pâme générale du. monde ; et celle de chaque 
être en particulier. Ils la révéroient aussi comme 
la déesse de l’intelligenceer du bon esprit.

Mensonge , divinité infernale. Quelques-uns 
disent qu’il avoir le Soin de conduire les ombres 
dans le Tartare , et on le réprésentoit avec un air 
affable et séduisant. C’est sans doute Mercure 
qu’on entend par cette divinité allégorique.

Mente et mieux Menthe , fille du Cocyte, et 
une des concubines de Pluton , que Froserpine , par 
jalousie, métamorphosa en une plante de ce nom.

Mentes, roi desTaphiens, dont Minerve prit 
la ressemblance, pour assurer Pénélope qu'Ulys.'e 
étoit vivant , et pour engager Télemaque à aller 
le chercher. Homère le distingue de Mentor.

Mentor. C’étoit , dit Homère , un des plus 
fidèles amis d’Ulysse, et celui à qui, en partant 
pour Troye , il avoit confié le soin de toute sa 
ptaison , afin qu’il la conduisit sous les ordres d'4
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}>on Laërte* Ce fut , selon le même poè'te , de ce 
Mentor que Minerv e prit la figure et ia voix , pour 
accompagner Télémaque, lorsque ce jeune prince 
partit a’itaqi e pour aller chercher son pere.

MÉOn , ancien roi de Phrypie, nue quelques- 
uns di-ent avoi été pere de Cy bêle.

MÉOnie , contrée de l’Asie mineure , depuis 
appelve Lydie, de Lydus fils d’Athys.

Mefhjtjs , déesses des mauvaises exhalaisons.
Mer. On en as oit fait une divinité. Il y en 

avoir plusieurs qui présidoient à cet élément V. 
Nettune , Océan, Néré'e, Amphitrite , 
Téthys , etc.

Mera , fille de Promis , qui fut aimée de Jupi­
ter , et métamorphosée en chienne. C’est aussi le 
nom de la chienne d’Icarius. V Icarîus.

Mercedona , déesse qui présidoit aux «nar- 
çhandises et aux paiemens.

Mercure Cicéron compte cinq Mçrcures diffé- 
rens, dont le plus célèbre passoit peur fils de Ju­
piter et de Maïa. Il étoit dieu de l’Eloquence , du 
Commerce et des Voleurs , et le méssager des 
Dieux , principalement de Jupiter qui lui aveit 
attaché des ailes à la tête et aux talons , pour exé­
cuter sec ordiçs avec plus fie vitesse C.’étoit lui 
qui conduisoit les âmes dans les enfers, avec pou­
voir de les en tirer. Il savoir parfaitement bien la 
musique. Ce fut lut qui déroba les troupeaux , les 
armes et la lype ¿-’Apollon , et se servit de cette 
lyre , dont il savoir jo er pour endormir et tuer 
Arcus qui gardoit la vache lo. 11 métamorphosa 
Battus en pierie de touche , délivra Mars de la 
prison ou Vulcain l’avoit enfermé , et attacha 
Prorr.éthée sur le mont Caucase. 11 fut fort aimé 
de Vénus dont il eut Hermaphrodite. Cn le repré­
sente oïdinairemert tenant un caducée à la main , 
avec c'es ailes à la tète et aux talons. V. Caducée.

Mercuriales C'étoit à Rome une société de 
marchands ainsi nommés parcs que Mercure étoit
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le dieu du Commerce. Ce n’est que par conjecture 
que quelques-uns ont pensé qu’il y avoit chez le 
anciens Romains des fêtes Mercuriales ; mais elles 
étoient fort communes dans la Grèce , et surtout 
en Crete , sous le nom ¿'hermées.

Mère Des Dieux , Grande Mère , Mère
Nourrice , ou simplement Mère. On adoroit. 
sous ces noms la Terre. V Tellus , Cybele.

Merion , fils de Moius , et cocher d’idomenée. 
qui se distingua beaucoup au siège de Troye. Ho­
mère le compare à Mars pour I3 valeur.

Il y eut un autre Mérion , fils de Jason, célèbre 
par ses richesses et par son avarice.

Mermeros ¿toit un fameux Centaure.
Mer.merus , fils de Jason et de Médée.
Merope , fille d’Atlas et dç Pleïone, fut conv? 

me ses sœurs', changée en astre. V. Pleïades.
11 y eut une autre Métope , fille de Cypselus , et 

femme de Cresphonte , qui reconnut son fils , 
lorsqu’elle alloit le tuer.

Merops , célébré devin de la Troade , dont 
les deux fils furent tués au siège de Troye.

Il y eut un autre Mérops , roi dei’isle de Cos , 
laquelle fut appelée de son nom. Junon touchée 
de l’extrême douleur qu’il avoit de la mort de sa 
femme , le changea en aigle, et le plaça parmi 
les constellations.

Il y eut encore un autre Mérops que Clymene 
épousa , après qu’elle eut eu Pbaéton du Soleil.

Messapus ou Mesapüs , fils de Neptune, 
prince d’une contrée d’Italie, qui alla au secours 
de Turnus contre Enée.

MessÈne, fille deTriopas, et femme de Poly- 
caon , fut révérée après sa mort comme une divi­
nité par les Mésséniens.

Messies , dcesses des Moissons II y en avoit 
une particulière pour chaque sorte de moisson.

Mestor , roi de Mycene , et père d’Hipn«thos,
11 étQit fils de Persée et d’Andromède.
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Metagetnion , surnom d’Apollon , en I’iion- 

neur de qui il avoir des têtes appelées Meta- 
getnies. _ ,

Metanire ou Méganire , femme de Ce- 
leus Voyez Celeus , Triptoleme.

Métempsycose. C’est ainsi qu’on nomme 
l’opinion ridicule de la transmigration des âmes 
¿’un corps dans un autre.

Methée , l’un des trois chevaux de Plu'on.
• Methymneus vates. C’est Arion , parce qu’il 
¿toit de Méthymne , ville de l’isle de Lesbos.

Métis a , déesse du Vin doux.
Métis , nymphe , fille de l'Océan et deTéthys. 

On dit que Jupiter ayant dévoré cette nymphe, 
çn conçut Minerve dont il accoucha par le secours
de Vulcaia. Voyez Minerve. 

Métra. Voyez Eresicktkon- 
Métragyrte , surnom de Gybèh

prêtres se nommaient aussi Métragyrte 
dire , ¿hritiura .¿s Zj Mire des dieux , 
faisoient métier de mendier.

e , dont les
:s, c’esf-à- 
parce quais

Mézentius , prince impie , roi des Tyrrhéniens. 
Ces peuples se révoltèrent contre lui , parce qu'u 
faisoit égorger ceux qui ne lui plaisoient pas , oU 
les faisoit mourir attachés bouche a bouche sur des 
cadavres. Enée le défit.

Mil»as . fils de Gordius , et roi de Phrygie U 
reçut humainement Bacchus dans ses Etats , lequel 
en reconnaissance de ce bon office , lui promit de 
lui accorder tout ce qu’il demanderoit. Mi las de­
manda que tout ce qu’il toucheroit , se changeai 
en or 11 se repentit bien d’avoir fait une telle 
demande , car tout se changeoit en or , jusqu’à ses 
alimens , des qu’il les touchoit. 11 pria Bacc’nuS de 
reprendre ce don , et alla par son ordre se laver 
dans le Pactole ; dont les eaux , apres cela , 
roulèrent plus que du sable d’or. Apollon lui fit 
venir des oreilles d’ane , pour avoir trouve ls
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chant du dieu Pan et de Marsyas plus beau que 
le sien. Voyez Roseaux.

Mioée ou Midie , fille d’Alcéus , donna son 
nom à une ville de la Grèce.

Migonitis , surnom de Vénus , pris du culte 
qu’on lui rendoir à Migon-um, dans la Laconie.

Milani 'N. Voyez At al ante.
Milcàatus. Vo\ ez Melcartus.
Milet , ville qu’un certain Miletu« , fils d’A­

pollon et de Deïone , alla fonder en Carie , ou il 
se retira pour éviter la colère de Jupiter , parce 
qu’il a* oit voulu détrôner Minos.

Miletis , Biblis , fille de Miletns.
Miletus , fils d’Apollon Voyez Milet. 
Milichius ou Melichius , c’est-à-dire à

doux, propice , surnom de Jupiter Le culte de 
Jupiter Melichius étoit célébré dans toute la 
Grèce , mais sur-tout dans un endroit proche d’A­
thènes , où on l’adoroit sous la figuré d’une pyra­
mide. Bacchus , étoit aussi a oré sous le nom de 
Milichius : comme le dieu tutélaire des A'bres 
fruitiers. Cé surnom de Bacchus croit pris d’un 
ancien mot grec qui sicnifie signe.

Milon le Crotoniate C’étoit un athlète 
si vigoureux , qu’il portoit un taureau sur ses 
épaules , et le tuoit d’un coup de poing. Vou­
lant un jour fendre un arbre en deux , ses mains 
se prirent dans l’ouverture , de sorte que ne pou­
vant se defendre contre des loups qui vinrent se 
jeter sur lui , il en fut dévoré.

Mimallones ou Mimallonides. On don­
nait aux Bacchantes ce nom , pris de celui de Mi­
mas , montagne de l’Asie mineure , où la célébra­
tion des Orgies se faisoit avec beaucoup d’appareil.

Mimas , géant que Jupiter foudroya. C’étoit 
aussi le nom d’une montagne. V. Mimallones.

Mimon , un des dieuxTelchir.es.
Minée, Thébain , dont les filles furent chan­

gées en chauve-souris.

dieuxTelchir.es


ïS6 MIN
Mineias , Minyas ou Minyeas , c’est-à-

dire , fille de Minée- V. Mineides.
Mineides , filles de Mince. Elles ctoient trois;

savoir: Alcithoé, l.liméne et Iris. V. Alcithoé.
Minerve autrement Pallas , dtesse de la Sa­

gesse, de la Guerre et des Arts, et hile de Ju­
piter, qui la fit sortir de son cer\eau , arniee de 
pied-en-cap. On conte qu’il se rit donner un coup 
de hache sur la'tète par Vulcain, pour-la mettre 
au monde. Elle et Neptune disputèrent pour don-
per un nom à la ville que Ccctops avoit bâtie.

Celui qui produitoit la plus belle chose , devoit 
avoir cet honneur. Elle lit sortir de terre as ec sa 
lance un olivier tout fleuri : et Neptune d’un coup 
de son trident fit naître un cheval, que quelques- 
uns prétendent être le chesai Pégase. Les dieux 
décidèrent en fa-.eur de Minerve , parce quel’o- 
livier est le symbole de la paix , et elle appplU
(cette tille Athènes , noir, que les Grecs donnoient 
à cette de'esse. On la représente avec le casque 
sur la tête , l’égide au bras, tenant une lance 
con me déesse de la Guerre , et ayant auprès 
d’elle une chouette , et divers instrumens de 
snathématiques , comme déesse des Sciences et 
des Arts. Canari.

Minois , Ariane, fille de Minos.
Minos, fils de Jupiter , et d’Europe , et iuge

des enters. 11 défit les Athéniens et les MécarienS 
auxquels il avoir déclaré la guerre , pour venger 
ïa mort de son fils Androgée. Il prit Me are par le 
secours de Scylla , fille'de Nisus , roi de cette 
contrée , laquelle coupa à son père le cheveu 
fatal dont dependoit la destinée des habitans , pour 
le donner à Minos. 11 réduisit les Atheniensa une 
si grande extrémité, que par un article du traité 
qu il leur fit accepter , il les contraignit de lui 
livrer tous les ans sept jeunes hommes et sept 
jeunes fi. les , pour être la proie du Minotaure» 
V. Dedale , Nisus.
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Minotaure , monstre qui naquit-de Pasiphaé 

et d’un taureau. Minos enferma ce monstre dans 
un labyrinthe, parce qu’il rava^eoit tout, et ne 
se nourrissoit que de chair humaine. Thésée ayant 
été du nombre des jeunes Grec- qui en dévoient 
être la proie , le tua et sortit du labyrinthe par le 
moyen d’un peloton de fil qu’Ariane ; tille de 
Minos, lui avoir donné. Quoique Euripide , 
Ovide et d’anciens moiiumens- représentent le 
Minotaure avec la moitié d’un corps humain et 
l’autre moitié de celui d’un taureau , Apoiiodore , 
Hy gin et d’autres donnent à ce monstre un corps 
entier d'homme , à la réserved’une tête de bœuf s 
et c’est ainsi que sur la cinquième planche des 
anciennes peintures d'r/erculanum , il est représente 
mort et abattu aux pieds de Thésée. V. Thésée. 
Virg. Ovid. Plut

Minthé , c’est la même que Mente. V Mente.
Minutivs t dieu qui avoit a Route un autel 

auprès d’une des portes de la ville , qui fut appe­
lée de son nom , Alinutia.

Minyas , fils de Chrysés , et petit-fils de Nep­
tune , fut père d’un peuple de Tuessalie , qu’ü- 
vide appela Minyeia proies.

Minyeas ou Minyias. V. Mineias.
Miroir V. Prudence.
Mirsile. V. Candaule.
Mxscelus V. Myscille
Misene, fils d’Eole , surpassa tous ceux de son

temps dans l’art de sonner de la trompette , pour 
exciter le conta..e de< soldats dans le combat. 
Après la mort d’Hector à qui il étoit attaché, il 
se donna à Enée ou’il suivit en Italie. Ayant osé 
défier les dieux de la mer , d’e nboucher la trom­
pette. mieux que lui, un Triton le précipita dans 
les flots , où il périt. Son corps ayant été trouvé 
sur un promontoire- qui fut depuis appelé de son 
nom , Enée lui fit faire des funérailles magni* 
fiques.
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Misere : on en avoir fait une divinité , fille 

de l’Erebe et de la Nuit.
Miséricorde ; divinité allégorique , dans 

le temple de laquelle les malheureux troùvoieat 
lin refuge assuré.

Mithra ou Mithras , la principale des divi­
nités subalternes des Perses , qui reconnoissoient 
un dieu invisible , auteur de l’univers , et supé­
rieur au Soleil , aux Planètes et à tous les dieux 
visibles. Mithra , qu’on croit être le nleil , étoit 
reorésenté sous le symbole du feu. V. Frugifer, 
Mithrés , Mitiiriaques

Mithrés. Q elques-uns en font un dieu diffé­
rent de Mithras. Ils disent que Mithrés étoit adoré 
par les Perses comme le plus grand , le premier des 
dieux ; et Mithras comme le Soleil et le Feu. V. 
Mithra.

Mithriaqufs , fctes en l’honneur de Mithras. 
On y immola long-terris des victimes humaines , 
et tout-y inspir.oit la crainte et la terreur. Pendant 
ces fêtes , il n’y avoir que le roi seul à qui il 
fût permis de s’éni rcr.

■ Mjsyle, jeune satyre qui se joignit à Chromis 
et à F. d é , pour lier le vieux Silène avec des fleurs.

Med.mf.. Veyé/ Muses
Mnémonides , les Muses , filles de Mné- 

mosyne.
Mnémosyne , ou la déesse Mémoire. Jupiter 

l’auna , et eut d’elle les lu es ; elle accoucha sur 
le mont Piérius d’où les Muses furent appelées 
Idérides.

Mnesthée , Troj 'en descendant d’Assaraque, 
suivit Enée en Italie.

• MinÈvis , bœuf consacré au Soleil. Les habitans 
d’rletiopolis le nourrissoient avec grand .soin , et 
lu; rendaient des honneurs divins.

Mœragetés. f.e.x des Grecs qui n’admet- 
toient que deux Parques , leur associaient, corn­
ai« ieu.r .aer, Jupiter avec ce surnom.

Moineaux
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Moineaux. Voyez Vénus.
MOis. Voyez Men.
Molech , le même que Moloch.
Moles , Molae, déesses des Meuniers. On les 

croyoit filles de Mars , parce qu’il écrase les hom­
mes comme les meules écrasent le ble. A Gel, 
Tum- On appeloit aussi Moles les' statues colos­
sales qu’on élevoit en l’honneur des dieux.

Molione , femme d’Actor.
Molionides, descendans de Molione Ilsnais- 

soient avec deux têtes ; quatre jambes et quatre 
bras. On les appelle aussi les Actprides V. Actor.

Moloch ou Melcuom . une des divinités 
des Ammonites et des Moabites. On croit que 
c’est le même que Saturne. Son culte qui fait hor­
reur par les sactifices des victimes humaines qu’^n 
lui orfroit , avoit été adopté par les Phéniciens , 
d’où il avoit été porté à Carthage, Poye^ L'histoin 
ancienne de M. Rollin , tome J , pag. tetf.

Molorchus , berger de l’Achaïe , en faveur 
de qui Hercule , pour avoir été bien reçu de lui , 
tug le Iton de la forêt de Némée , qui désoloit ses 
troupeaux.

Molosse , fils de Pyrrhus et d’Andromaque. 
Un des chiens d’Actéon se nommoit ainsi. Voyez 
Molossus.

Molossus , Jupiter étoit ainsi surnommé à 
cause du culte particulier que lui rendoient les 
Molosses peuples d’Epire. Les chiens de ce pays 
étoient fort renommés.

Molus. Voyez Mérion.
Moly C’est le nom de la plante que Mercure 

enseigna à Ulysse pour empêcher l’effet des breu­
vages de Circé.

MomEx\îphis , ville d’Egypte où l’on rendoie 
à une génisse les mêmes honneurs qu’on rendoit à 
un bœuf, à Memphis.

Mo.mus , fils du Sommeil et de la Nuit , et le 
Dieu de la Raillerie. 11 s’occupoit uniquement à

R



19®
examiner les actions des dieux et des hommes , et 
â les reprendre avec liberté : c'est pourquoi on le 
représente levant ie masque de dessus le visage , 
et tenant une marotte a sa main. Neptune ayant 
fait un taureau , Yulcain un homme , et Minerve 
une maison , Montas trouva que les cornes du 
taureau étaient tnal plantées , et qu’il aurpit fallu, 
qu’elles fussent plus près des yeux ou des épaules , 
asn de donner des coups plus violens. Quant à 
l'homme , il auroit voulu qu’on lui eût fait une 
petite fenêtre au cœur , pour voir ses pensées les 
plus secrètes. Enân la maison lui parut trop mas­
sive pour être transportée , lorsqu’on auroit uu 
mauvais voisin. Lucien.

Monde. Les païens en avoient fait un dieu.
Moneta , nom sous lequel on adoroit Junon , 

comme la déesse des Conseils , du mo: latin monere.
Monogrammes , c’est-à-dire , qui sont d'utt 

seul et même esrsetère. On appeloit ainsi les dieux , 
pour marquer leur immutabilité.

Monstre. V. Andromède, Egide, Cadmus, 
Harpies , Phedre, Circé , Egeste Glàucus, 
Scylla ; Sirene , Chimere , Hésione.

Montagnes. Elles étoient regard.e- presque 
par-tout comme des lieux sacrés ; quelquefois 
meme on les adoroit comme des divinités. Voyez 
Atlas , Géant, Etna.

Montana. On donnoit ce surnom à Diane , 
par la meme raison qu’elle avoit celui d'Acrea. V. 
¿CREA , AdPORINA.

Monychus, Centaure si fort , qu’il arrachoit 
les plus grands arbres.

Mopsopjus Jtivcnis. C’est Triptolème , parce 
qu’il étoit de l’Attique , dont une des contrées 
étoit nommée Mopsopie , de Mopsopéus un de ses 
anciens rois.

Mopsus, dieu particuliérement révéré en Cili- 
cie, où l’on vénoit de toutes les contrées voisines 
consulter son oracle. Quelques-uns croient qu'il
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avoit été un des Argonautes ; et d’autres , qu’il 
étoit fils de Tirésias , ayant été l’un et l'autre ce 
fameux devins- Ovide le dit fils d’Ambyx.

Mopsus est encore un nom de berger , fréquent 
dans les anciennes pastorales.

Morphée , l’un des ministres du Sommeil II 
endormoit ceux qu’il touchoit avec une plaine de 
pavot, et présentent les songes sous diverses figuies.

Morphô , surnom de Vénus , pris d’un mot grec 
qui signifie beauté On la rcprésentoit avec des 
chaînes aux pieds , pour marquei la fidélité et la 
subordination des femmes envers leurs mari . P sus.

Mort , divinité , hile du Soleil et de la Nuit , 
et la plus implacable de toutes les dee-se:.. On lui 
sacrifioit un coq. Les poe:e> la représentent n’ayant 
que les os, avec une robe noircie parsemée d’etci- 
les , avec des ailes, et tenant quelquefois une faulx. 

Mo RT A , nom que les anciens donnoient a une
des Parques.

Morts. C’étoit un point essentiel du culte reli­
gieux d’iionorcr la mémoire des morts ; et le t. ai. le 
plus odieux dans la conduite des tyrans , étoit d’em- 
Bécher qu’on leur rendit les derniers devoirs. On 
les embaumoit , on les inhumoit , ou on les b.ùloic 
avec une pompe plus ou moins magnifique , selon 
la qualité des personnes. On les revéroit tous en 
général sous le nom de dieux Mânes. V Mânes.

Morychus , surnom que les Siliciens don- 
■noient a Bacchus , lorsqu’au temps de la vendange 
ils barbouilloient le visage de sa statue avec du 
vin doux et des figues.

Mouche. Voyez lo , Aristée, Myagre.
Muette ou Muta , deesse du Silence , et nlle 

du fleuve Almon , Jupiter lui rit coupe, la langue, 
et la fit conduire aux enfers , parcs qu’elle avoit 
découvert à Junon son commerce a- e_ Juturne. 
Mercure, touché de sa beauté , l’epojsa , et en 
eu: deux enfans nommés La.es , auxquels on sa-
tîi;:: comme à des génies familier*-. V. Lara,
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Mulgiber, surnom de VuTcaîn.
Multimammia , surnom qu’on donnoit à 

Diane , quand on la représentoit comme Cérès 
avec beaucoup de mamelles.

Munitus. V. Munïchus.
Munychi A , surnom de Diane , pris du culte 

qu’on lui rendoit à Muniquie , port de l’Attique.
Munychus ou Munitus , fils d’Acamas et 

de Laodicé , donna son nom à un port de l’Atti- 
qtie , où il bâtit un temple à Diane.

Murcie ou Murcé . déesse de la Lâcheté.
Murtie ou Myrtie. Vénus étoit ainsi appelée 

du myrte qui lui étoit consacré.
Musagete , c’èst-à-dire , guide des Muses , 

surnom d’Apollon et d’Hercule.
Muscap.ius , surnom de Jupiter et d’Hercule , 

pour la meme raison que celui d’Apomyius. Voyez 
Apomyius.

Musée , fils de la Lune et d’Eumolpus, excella 
dans la Médécine , et un autre , disciple d’Orphée, 
dans la Poésie.

Musées , fêtes en l’honneur des Muses. On a 
donné ce nom aux académies et aux cabinets des 
savans.

Muses , déesses des Sciences et des Arts , filles 
de Jupiter et de iMnémosyne. Elles étoie.nt neuf, 
savoir : Clio , Melpomene , Thalle ; Eùterpe , 
Terpsichore, Erato ; Calliope , Uranie et Polym­
nie. H y avoit des peuples qui n’en admettoient 
que trois , qu’on nommoit Mélété, Mneme, Aædé. 
D’autres en comptoient sept , quelques-uns seule­
ment d’eux. Quoiqu’jlj en soit du nombre , elles 
avoient Apollon à leur tête. Le palmier , le lau­
rier , et plusieurs fontaines, comme l’Hiupoeréne, 
Castahe , et le fleuve Permesse , leur ctoient 
consacrés. Elles habitoient les monts Parnasse 
Hélicon , Piérus , le Pinde ; et l’on s’imaginoit 
que le cheval 1 égase paissoit sur ces montagnes
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et aux environs. Voyez les Muses chacune en 
son lieu.

Musica , surnom de Minerve.
Muta. Voyez Muette.
Mutinitinus ou MVtinus-Titinus , dieu

du Silence.
Mutinus , Muto et Mutunus , surnoms 

de Priape.
Myagre, Myiagre, Myiagore , le même 

«Jue Myode. Voyez Myode.
Mycenf.s, ville du Péloponèse , célèbre dans 

la Fable , par son fondateur qui fut Persée , fils 
de Danaüs , et par ses rois Pélops , Tbyesïe » 
Agamemr.on , etc.

"Mycenis , Iphigénie , fille d’Agamemnon , 
comme étant de la ville de Mycènes.

M ygdon , fils de Cisseus , et frère d’Hécube.
Mygdonia Mater , Cybèle est ainsi appelée 

du culte qu’on lui rendoit dans la Mygdonie, pe­
tite contrée voisine de la Pbrygie. C’est de cette 
Mygdonie , et non de celle de Thrace , qu’Ovide 
a parlé , en disant des femmes de ce pays , Aiyg- 
donidcs nurus.

Mygdonides , Chorœbus , fils de Mygdon.
Mylitta , une des divinités des Assyriens. 

C’est la même que Vénus. Quelques-uns croient 
que c’étoit Lucine.

Mynes , roi de Lyrnesse , tué par Achille qui 
emmena captive Hippodamie, surnommée Briseis, 
femme de ce prince.

Myode ouMyiooe, dieu des Mouches. On 
I’invoquoit , et on l ii faisoit des sacrifices pour 
être délivré des insectes ailés. Il avoir a Home un 
lieu sacré , où l’on dit qu’une puissance divine em- 
pêchoit les chiens et les mocches d’entrer En 
Afrique on adoroit le même dieu sous le nom d A- 
chor. C’est le meme que Béelzeoub. Paus- P lin* 
Solin.

Myricæus , Myricinvs et Myrinus e 
R 3
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surnoms d’Apollon , quand on le représentoit avec 
une branche de bruyere a la main

Myrmex , femme d’Epiméthée , et mère d’E- 
phyru' . C’est aussi le nom d’une jeune fille que 
Mmerve métamorphosa en fourmi , laquelle étant 
devenue mère d’une multitude de fourmis , ces 
fourmis furent changées en autant d’hommes , à la 
pr ère d’Eaque , affligé du ras âge que la peste avoit 
fait dans ses Etats Les nouveaux suiets qu’il ac­
quit par cette métamorphose , furent nommé? 
Myrmidons, du nom de leur mère Myrmex , lequel 
signifiant fourmi , aura donné lieu à la fable.

Myrmidons , Thessaliens qui accompagnèrent 
Achille au siégé deTroye. V. Myrmex.

Myrrha , fille de Cynire. Elle eut un com­
merce criminel avec son père , lequel ayant re­
connu son crime , voulut la tuer ; mais elle fut 
métamorphosée en un arbrisseau d’où coule la 
myrrhe Adonis naquit de cet inceste.

Myrsile Voyez Candaule.
Myrta ou Myrtie , surnom de Vénus. V. 

Murtie.
Myrtile, cocher d’GEnomaüs, et fils de Mer­

cure er de Myrtho Pélops le gagna lorsqu’il fallut 
entrer en lice à la course des chariots avec (Eno- 
maüs , père d’Hionodamie , pour laquelle il falloit 
combattre quand on la demandoit en mariage. 
Myrtile ôta la clavette qui renoit la roue , et le 
char ayant été renversé , (Enomaiis se cassa la tète. 
Pelons , au lieu de lonner à Myrtile ce qu’il lui 
avoit promis , le jeta dans la mer , pour avoir 
trahi on maître.

Myrto fameuse Amazone qui s’abandonna à 
Me.-cu e , dont elle eut Myrtile.

Myscille ou Myscelus , habitant d’Argos ? 
N’avant pu débrouiller un oracle qui lui avoir dit 
de bâtir une ville on il se trouveroit surpris par la 
pluie dans un temps serein et sans nuav.es , il alla 
en Italie , on il rencontra une courtisane qui

nuav.es
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pleuroit : croyant trouver le sens de l’orzcîe dans 
cette aventure , il bâtit la ville de Ciotone en cet 
endroit.

Myséon , temple de Cérès. V. Mysia.
AIysia , surnom de Cérès, pris do culte qui 

avoit cte institué en son honneur dan* l’Achaïe , 
par un Grec nommé Mysîus ou Mysus dont la 
maison où il avoit reçu Cérès , lorsqu’elle cfcer- 
choit sa fille , devint dans la suite un temple célè­
bre par les fêtes ÀJjwZca , et connu sous le nom de 
Myte'on ou Mysion. Diane étoit aussi surnommée 
Mysia.

Mysion et Mysîus. Voyez Mysia.
Mystères On n’étoit initié aux mystères de 

la religion païenne qu’après de longve- et quelque­
fois très-pénibles épreuves , et il y alioir souvent 
de la vie à les révéler On ne les appe'oit ainsi , 
que parce qu’on en ètoit la connoissance au vul­
gaire ; car ils ne contenaient rien ¿’¡ncomprchen- 
sible , non plus que leurs pratiques reîi. ieuses. 
On ne les cacboit même souvent avec tant de 
soin , qu’à cause des infamies qui s’y ccmnset- 
toienr. Chaque divinité avoit ses mystères par­
ticuliers. Les plus célèbres étoïent ceux de Câês, 
d’Isis , de Bacchos , de Mitbra , etc. V- 
du Ciel, t. 1 , c. 2 , 44.

Mysvs. Voyez Mysia.
Mythidice , sœur d’Adraste , père ¿’Hippo- 

médon, un des sept rois qui assiégèrent la ville 
de Tbébes.

N A B

NAbo ou Nébo une des divinités des Assy­
riens.

Nænia. Voyez NÉnie.
Naïades , filles de Jupiter. Elles présidée®* 

K 4
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aux fleuves et aux fontaines , et on les honoroit 
comme des divinités.

Nais ou Naias , une Naïade ; Naides ou 
Naiades , les Naïades.

Nanée . une des divinités des Perses. On croit 
çue c'est Diane.

Nannacüs , un des plus anciens rois de la 
¡Grèce, li prédit le déluge de Deucalion.

jNapævs , surnom d’Apollon.
Nape. Ce mot qui signifie , pente d'une monta­

gne couverte d’arbres , est le nom d’une chienne 
d’Actéon.

Napées , nymphes qui présidoient aux prai­
ries et aux bocages.

Naphté. C’est la drogue empoisonnée dont 
ÎVlédée frotta la robe et la couronne qu’elle en­
voya à Creuse.

Narcæa, surnom de Minerve , pris du culte 
«ui fut institué en son honneur par Narcée.

Narcée , fils de Bacchus , décerna le premier 
des honneurs divins à son père. Il fit aussi bâtir 
jun temple à Minerve. Voyez Narcæa.

Narcisse , fils de Céphise et de Liriope. Il 
étoit si beau , que toutes les nymphes l’aimoient , 
anais il n’en écouta pas une. Echo ne pouvant le 
séduire, en sécha de douleur. Tirésias prédit aux 
jparens de ce jeune homme , qu’il vivroit tant 
«çu’il ne se verroit pas. Revenant un jour de la 
chasse, il se regarda dans un^bntaine , et devint 
si épris de lui-même , qu’il sécha de langueur , 
et fut métamorphosé en la fleur qu’on appelle 
farcisse.

Nartkécophore , c’est-à-dire, quiporteune 
canne de férule. Surnom de Bacchus qu’on repré­
sente quelquefois avec une de ces cannes a la 
main , parce que la tige de férule étant fragile et 
légère , il persuada aux buveurs d’en porter une 
pour bâton , afin que si , dans la chaleur du vin , 
ils venoiectà se battre, ils pussent le faite im*
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punémênt. On surnommoit aussi Narthécophores , 
ceux qui étoient inities aux mystères de tfacchus.

Narycius héros , Ajax , fils d’Oiîee , ainsi 
surnommée de Narys , ville de la Locri’dc où re- 
gnoit Oilée. /

Nascio ou Natio, déesse que les femmes in- 
voquoient pour obtenir une heureuse délivrance-

Naptés , un des capitaines qui allèrent au se« 
cours des Troyens contre les Grecs.

Natalis, surnom de Junon , de Genius et de 
la Fortune

Natalities , jeux et fêtes en l’honneur des 
dieux qu’on croyoit présider à la naissance.

Natio. Voyez Nacio.
Naturales Un, c'est-à-dire,/« Dieux na­

turels. On comprenoit dans cette classe des dieux , 
le Monde, le Soleil , l’Air , l’Eau , la Terre, la 
Tempête , l’Amour , «te

Nature , fille de Jupiter Quelques-uns la font 
sa mere ; d'autres sa femme. Quelque* anciens 
philosophes croyaient que la Nature n’etoit autre 
chose que Dieu même , et que Dieu n’etoit au re 
chose que le monde , c’est-e-dne tout l’uni, e s ; 
misérable opinion qui a encore d’imbecillei paiti- 
sans. Plusieurs admettoient un dieu patticulier de 
la nature humaine , qu’on croit être le même que 
Genius. Voyez Genie

Naufrage. Voyez Ulysse , Enée , Ajax , 
Idoménée , Nauplius.

Naulon. On appeloit ainsi la pièce de mon- 
noie qu’on croyoit que Caion exigeoit des morts 
pour les passer.

Navire. Voyez AUgo, Egée.
Naupliades , Pal3mede , fils de Nauplius.
Nauplius , roi de l’isle d’Eubée , et père de 

Palamède. Son fils étant allé au siège de Troye , 
il y fut lapide par l’injustice d’Ulysse et des autres 
chefs. Nauplius en fut si indigné , qu’il causa le 
plus de deserdre qu’il put dans les Etats des ptin-
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ces Grecs pendant leur absence , et qu’après la 
prise de Tioye , voyant la flotte des vainqueurs 
battue par une violente tempête , il fit allumer 
pendant la nuit des feux sur les côtes de la mer , 
vis-à vis des endroits oû étoient les plus dange­
reux écueils contre lesquels la plupart de leurs 
vaisseaux vinrent echouer. Nauplius ayant appris 
qi.’Ulysse et Dicmede en étoient échappés , en eut 
tant de dépit, qu’il se précipita dans la mer

II y eut un autre Nauplius , fils de Neptune et 
d’Amymone , qui'fut un des Argonautes.

Nausicaa , fille d'Alcinoiis, qui ayant rencon­
tré Ulysse après un naufrage , d’ou il n’étoit échap­
pé qu’avec beaucoup de peine , la conduisit au 
palais de son père; de qui il fut très-bien reçu.

Nausithous , roi des Phéaciens , fut père d’Al- 
cinoiis. Il étoit fils de Neptune et de Péribée. Il y 
en eut un autre , fils de Circé et d’Ulysse.

NautÈs , Troyen de la suite d’Enée , qui le 
considéroit beaucoup à cause de sa grande sagesse.

Naxos , isle de la mer Egée , dans laquelle Thé­
sée abandonna Ariane sur un rocher. Elle étoit 
iélebre par le culte qu’on y rendoit à Bacchus.

Neæra Voyez Néera.
Nealenie , une des divinités des Gaulois et 

des Germains.
Neanthe , musicien qu’Apollon fit mettre en 

pièces par des chiens, pour le punir d’avoir osé se 
servir de son luth , qu’il prétendoit toucher aussi 
bien que lui.

Nf.bahaz , idole des Syriens.
Nf.bo Voyez Nabo.
Nebrophonus , c’est-a-dlre , destructeur des 

fiions de biche , nom d’un chien d’Actéon.
Nécessité , divinité allégorique , fille de la 

Fortune. Elle étoit adorée par toute la terre. Sa 
puissance étoit telle , que Jupiter lui-même étoit 
forcé de lui obéir. Personne,autre que ses prêtresses, 
n avoir droit d entrer dans son temple à Corinthe
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On la représéntoif souvent à côté ¿e îa Fortune 
sa mère , avec des mains de brome, dans les­
quelles elle tenoit de longues chevilles et ce 
grands coins.

Nécromancie ou Necyomancie , partie 
de l’art magique , qui consiste dans révocation 
des morts.

Nectar C’est le breuvage qu’Héhé et Gany- 
mède versoient aux dieux. Voyez Ambroisie.

Necyomancie. Voyez Nécromancie.
Necys , nom sous lequel on reodoit en Espa­

gne de grands honneurs à Mars qui y ¿toit aussi 
appelé Néton ou Nicon. Mcerc&c.

Neda , nymphe , une de celles qui prirent 
soin de l’enfance de Jupiter.

Neera , nvrapheque le Soleil aima et dont i! 
eut deux filles , c’étoit aussi le nom d’une bergère.

NÉhallennia , déesse que les peuples sep­
tentrionaux de l’Europe invoquoient pour en ob­
tenir une heureuse navigation.

Neith ou NeithÉ, nom sous lequel les Egyp­
tiens adoroient Minerve , qu’ils appelaient aussi 
Nitocris , c’est-a-dire , Minerve la yictOTietuc-

Nelée , fils de Neptune et de la nymphe Tyro. 
Ayant été chassé de la Tbessalie par son frèTe Pé- 
lias , il alla se réfugier dans U Laconie , où il bâtit 
la ville de Pylos, et eù il épousa Clous , dont il 
eut douze enfans. Hercule le massacra avec eux , 
excepté Nestor qui étoit abseat , après avoir pris 
et saccagé la ville de Pylos.

Neleides ou Neleius. Nestor , fils de 
Nélée.

Neleides , Nclid* , les douze enfant de Nelee.
Neleis , surnom de Diane , en l’honneur de 

qui il y avoit des fêtes appelées Nelctdes.
Nemée , fille de Jupiter et de la Lune » donna 

son nom à une contrée d’Elide , où il y avait une 
vaste forêt, fameuse par le terrible lion qu’Her- 
cule étouffa en faveur de Mulotcbus , et pat l’or-

Rà
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cire d’Eurysthée. Voy. Hercule , MolORCHus,

NemÉens , jeux qu’on célebroit auprès de la 
Corêt de Némée. Voyez ARCHElàORE.

Nemesées , fêtes lugubres en l’honneur de 
Némésis. On y faisoit des sacrifices d’expiation 
pour les morts.

Nemesis ou AdrastÉE , de'esse de la ven­
geance , fille de Jup.ter et de la Nécessité. Elle 
■efyâtioit les méchans , et ceux qui abusoient des 
pr-ésens de la Fortune. On la représentoit tou­
jours avec des ailes , année de flambeaux et de 
tse/pens , et sur sa tête une couronne rehaussée 
afî’une corne de cerf.

Les Grecs révéroient plusieurs divinités de ce 
T.om , qu’ils croyoient filles de l’Eiébe et de la 
Nuit.

Nemestinvs ou Nemestrinus , dieu des 
Forêts.

Nem'ETES 0\i Nemeetes , surnom de Jupiter 
pris t?e 1-a même raison que celui de N ¿meus.

Nemeus. Jupiter et Hercule furent ainsi sur­
nommés , parce que celui-ci avoit tué le lion de la 
forêt de Nemée , et que l’autre avoit un temple 
célèbre dans cette contrée.

Nem orales , fêtes en l’honneur de Diane , 
iju’on adoroit comme la déesse des Bois.

Nenie f déesse des Funérailles. On donnoit 
aussi ce nom aux cnants funèbres , dent on attribue 
ï’ir. vention a Lines Comme ces chants étoient 
ordinairement vides de sens , on en prit occasion 
«l’appeler Nénies , les mauvais vers et les chan­
sons vaines et puériles.

Neocores. On nommoit ainsi les prêtres à qui 
l’on confioit la garde des temples et de tout ce qui 
serveit aux sacrifices et au culte des dieux. Ils fu­
rent n abord peu considérés ; mais dans la suite 
leur fonction devint un titre de dignité si distin­
gué, qu’il fut l’objet de l’ambition des villes mé- 
rue . quisp tenoient honorées d’être Ncocorcs,
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NeŒniTS , fêtes qu’on céîébroit en l’honneur 

de Bacchus , quand on buvoit pour la première 
fois du vin nouveau.

Neomenie ou Novilunios , fêtes qu’on cé- 
lébroit aux nouvelles lunes à Athènes et à Rome.

Neomeris . nymphe, fille de Nérée et de Doris.
Neophron Voyez Egypius.
Neoptoleme , surnom de Pyrrhus , fils d’A­

chille. A Delphes on céîébroit avec grande pompe 
des fêtes en son honneur , qu’on appeloit Néop- 
tolémies.

Nepkalies. Les Grecs nommoient ainsi les 
fêtes , où l’on ne.servoit point de vin dans les 
sacrifices.

Néphalion , un des fils de Minos.
Nephelé , femme d’Athamas , et mère de 

Phryxus et d’Hellé. Ovid. Nat- Com.
Nephelris, Hellé, fille de Nephélé.
Nephthé ou Nephthys , une ces divinités 

ces Egyptiens , qui joignoient son culte à celui de 
Typhon. On croit que c’est la même que Vénus.

Neptunalies , fêtes et jeax solemnels qu’on 
céîébroit à Rome en l’honneur de Neptune.

Neptune , fils de Sarurne et de Rhée. Lors­
qu’il partagea avec ses frères Jupiter et Pluton , la 
succession de Saturne , l’empire des eaux lui échut 
et il fut nommé dieu de la Mer. Rhée le sauva de 
la fureur de son père, comme elle avoit sauvé Ju­
piter. Elle le donna à des bergers pour l’élever t 
et quand il fut grand , il épousa Amphitrite , eut 
plusieurs concubines , et fut chassé du Ciel avec 
Apollon , pour avoir voulu conspirer contre Ju­
piter. Ils allèrent ensemble aider Laomédon à re­
lever les murailles de Troye , et il punit ce roi 
pour lui avoir refusé son salaire , en suscitant un 
monstre marin qui désoloit tout le rivage. Il dis­
puta en vain contre Minerve à qui donneroit un 
nom à la ville d’Athènes. 11 surprit et changea 
Amymone en fontaine. On le représente ordip.ai-
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rement sur un char en forme de coquille, traîné 
par des chevaux marins , tenant en sa main un 
trident. Virgile donne à Neptune le surnom ù'Æ- 
gaus , à cause d’un temple célèbre qu’il avoit a 
.Ægé , ville de l’isle d'Eubée. Ovid- Ÿirg.

<Jn dor.noit le nom de Neptune à certains Génies 
dont on fait une description à-peu-pces semblable 
à celle des Faunes , des Satyres ; etc.

Neptunia proies , Messapus , fils de Neptune. 
C’est aussi Cycnus fils , et Hippomene petit-fils 
de Neptune.

Neptunius héros , Thésée , que les poètes 
font quelquefois fils de Neptune.

Ner.ee , dieu marin, fils de l’Océan et de Téthis. 
31 épousa Doris , sa sœur , dont il eut cinquante 
filles appelées Néréides , ou Nymphes de la mer.

Nereia , Nereis ou Nerine , c’est-à-dire , 
Néréide.

Nereïoes. Voyez Nerée.
Nereius juvenis , Phocus , petit-fils deNérée.
Nergee , idole des Cuthéens.
Neriene ou Nerion , femme de Mars.
Nerinaoi Nerita , la même que Neverita.
Nerine. Voyez Nereia
Neritius , surnom d’Ulysse , pris de Neritos , 

montagne de l’isle d’Ithaque.
Nesée , une des nymphes de la mer.
Nesroch . idole des Ninivites.
Nessus , Centaure , fils d’Ixion et de la Nue. Il 

offrit ses services à Hercule pour porter Déjanire 
au-delà du fleuveEvène : et lorsqu’il l'eut passée , 
il voulut l’enlever ; mais Hercule le tua d’un coup 
de flèche Le Centaure mourant donna sa chemise 
teinte de son sang à Déjanire , l'assurant que cette 
«hernie auroit la vertu de rappeler Hercule^ lors­
qu’il voudroit s’attacher à qùelqu’autre. C’étoi.t 
un poison qui fit perdre la vie a Hercule.

Nestor , fils de Nélee et de Chloris. 11 futpré- 
setvé du sort de son père et de ses frères. Voyez
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Nelée. If combattit contre les Centaures , qui 
vouloientenlever Hippodamie , et sc fit une gran­
de réputation au siège de Troye. Apollon le fit 
vivre trois cents ans.

Neton. Voyez Necys.
Neverita , Neriya ou Neriea , déesse

de la Vénération et du Respect.
Nevres , peuples de la Sarmatie Européenne ,

qui avoient , dit-on , le pouvoir de se métamor­
phoser en loups , quand ils le vouloient ; et de re­
prendre leur première figure.

Nice. Voyez Victoire.
Nicefkore, c’est-à-dire , qui porte ta victoire ,

surnom de Jupiter. Gn le représentoit quelquefois 
tenant une petite statue de la Victoire.

NiccorÉon, père d’Arsinoé.
Nie on. Voyez Necys.
C’ctoit aussi le nom d’un des dieux Telchines. 
Nicopkore , surnom de Vénus er de Diane.

H a le même sens que celui de Nicéphore , donné 
à Jupiter.

Nicostrate , mère d’Evand^e , fameuse de­
vineresse , qui fut surnommée Cartrtentis et Car- 
menta , du mot latin Canr.en , parce qu’elle ne 
donnoit ses prédictions qu'en vers.

Nictimene ou Nyctimene , jeune fille 
Thessalienne. On dit qu^ayant trop aimé son père , 
elle fut métamorphosée en hibou. Quelques-uns 
croient que c’est la même que Myrrha.

Niger Deus , c’est-à-dire , le Dieu noir, sur­
nom de Pluton. Des peuples Germains ont aussi 
donné ce nom à Satan.

Nie , fleuve célèbre d’Egypte , auquel on offroit 
des sacrifices comme à un dieu.

Niligena juvENCA , ta Génisse née du Nil , 
c’est-à-dire , la Génisse Egyptienne- C’est isis.

Niloennes, fêtes en l’honneur du Nil
Nilüs , petit-fils d’Atlas , donna son nom au Nil.
Niobé , fille de Tantale , et femme d’Àmphion»
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Ayant eu quatorze enfans, elle osa se préférer à 
Latone ; ce qui irrita tellement cette déesse , 
qu’elle fit tuer pa-r Apollon et par Diane ses sept 
fils et cinq de ses filles. Elle fut métamorphosée 
en rocher.

11 y eui une autre Niobé , fille de Phoronée , et 
mère d’Argus et de Pelasgus.

Nii^hé , une des nymphes de la suite de Diane.
Nirrée , roi de Naxos , fils de Charopus et d’A- 

glaïa , éroit le plus beau des princes Grecs qui fi­
rent le siège de Troye.

Nisæi Canes , c’est-à-dire , les chiens de la 
fille de Nisus V. Scylla , fille de Phoicus.

Njsée , une des nymphes de la mer.
Niseia vi/oo ou Niseis , Scylla , fille de 

Nisus. V. Scylla , fille de P'norcus.
Nisus, roi de Mégare. Le sort lui avoit donné 

un cheveu , dont dépendoit la destinée des Mé­
gariens , auxquels il devoir commander tant qu’il 
le conserveroit. Scylla , sa fille , ayant voulu fa­
voriser Minos , coupa ce cheveu pendant que 
Nisus dormoit , et ie donna à Minos , qui se rendit 
maître de Mégare. Nisus, en la poursuivant pour 
la punir, fut métamorphosé en épervier , et elle 
en allouette. Ovid.

Il y eut un autre Nisus, ami d’Euryale. Enée 
fut fort sensible à la mort de ce jeune Troyen , 
qui fut tué par les Rutules. Enéid.

Nitocris. Voyez Neith
Nixes , Nixii dei , dieux qu’on invoquoit dans 

les accoucnemens difficiles , et quand on se dou- 
toit qu’il y avoit plusieurs enfans. Ovid.

Noces. V. Thetis, Hippodamie , Festin.
Noctiluca , surnom de la Lune.
Nocti v acus deus , le Sommeil.
Nocturnus ou Noctifer , dieu qui prési- 

doit aux ténèbres. C’est le même queVesper.
Nodinus , Nodotus , Nodutis ou Nodu- 

Tiys 4 dieu qui présidoit aux moissons, lorsqu’elles
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germoient , et quand les nœuds se formoient aux
chaumes.

Nœud Gordien. V. Gordius.
Nomius , fils d’Apollon et de Cyrène. On ado- 

roit aussi sous ce nom Jupiter et Apollon , comme 
dieux protecteurs des campagnes , des pâturages 
sur-tout , et des bergers.

Nonacrina virgo. C’est Calisto , fille de Ly- 
caon et de Nonacris.

Nonacrius héros. Evandre , ainsi surnommé 
de Nonacris , montagne d’Arcadie , d’où il étoit. 
originaire. .

Nonius , un des chevaux de Pluton.
Nortia. C’est le nom que les Etrusques don- 

noient à la Fortune , considérée comme déesse.
Notus , vent du midi , et l’un des quatre 

principaux.
Novemdiale ou Novendion , sacrifice fu­

nèbre qui se faisoit le neuvième jour après le 
décès de quelqu’un. C’étoit aussi un sacrifice d’ex­
piation pour détourner les malheurs dont on se 
croyoit menacé.

Novemsides. V. Novemsilles.
Novensiles ou NoveM'Ides dii , c’est-à- 

dire , dieux nouveaux. Les païens partageoient 
leurs dieux en différentes classes ; et l’on croit que 
dans celle des dieux nouveaux , ils mettoient Her­
cule , Vesta , la Fortune et d’antres divinités, dont 
Tatius , roi des Sabins , porta le culte à Rome II 
n’y en eut d’abord que neuf : mais comme ces dieux 
nouveaux se multiplièrent dans la suite à l’infini, 
pour n’e.n omettre aucun , on les invoquoit tous 
ensemble sous le nom de Novensiles dii.

Novilunion. V. Neomenie.
Nubigenæ , c’est-à-dire , nés de la nue. Les 

Centaures.
Nudipedalies , fêtes que les Grecs et les 

Romains célebroient ayant les pieds nus.
Nue. Voyez Ixion.
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Nuit , déesse des Ténèbres , fille du ciel et de 

la Terre. Elle épousa l’Achéron , fleuve des en­
fers , don: elle eut les Furies , et plusieurs autres 
enfans. On la représente ordinairement avec des 
habits noirs parsemés d’étoiles

Numéris , déesse des Nombres et du Calcul.
Numicius ou Numicus , fleuve d’Italie , 

dont Anne , sœur de Didon , devint une nymphe. 
Ce fleuve , sur les bords duquel avoir été le tom­
beau d’Enée , étoit révéré comme un dieu. 11 n’é- 
toit pas permis de se servir d’autre eau que celle 
de ce fleuve pour les sacrifices de Vesta. Ovide 
donne à ce fleuve l’épithète de Cormger , comme 
Virgile le donne au Tibre , parce tiu’bn donnoit 
des cornes aux simulacres qu’on faisoit des fleu­
ves pour les adorer

Nundina , déesse que les Romains invo- 
quoient , quand ils donnoient un nom à leurs en- 
fans ; ce qu’ils faisoient le neuvième jour après 
leur naissance. Plut.

Nyctée , fils de Neptune et de Célène , et 
père d’Antiope et de Nyctimène.

Nycteis, *ntiope .fils de Nyctée.
Nyctelius. Bacchus étoit ainsi appelé , parce 

que ses sacrifices se faisoient la nuit dans les fêtes 
Nyctélies qu’on célébroit en son honneur.

Nyctimene. V. Nictimene.
Nyctimus . fils de Lvcaon. Jupiter l’épargna 

quand il foudroya ses frères avec son père. Ce fut 
de son temps qu’ariiva le déluge de Deucalion.

Nymphes , déesses , filles de l’Océan et de 
Téthy • , où de Nérée et de Doris : les unes appe­
lées Océanitides ou. Néréides , demeuroient dans 
la mer ; les autres appelées Naïades , habitoienx les 
fleuves , les fontaines et les rivières ; celles des 
forêts se nommeient Dryades , et les Hamadryades 
n’avoient chacune qu’un seul arbre sous leur pro­
tection ; les Napées régnaient dans les bocages et 
les prairies , et lçs Oréadsssur les montagnes.
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Ntmpheuomene , surnom de Junon.
Nysævs. Voyez Nyse.
Nyse. C’est le nom de la nourrice de Bacchus , 

aussi bien que celui d’une montagne et de plu­
sieurs villes , tant de l’Inde que de l’Egypte et de 
la Grèce , où l’on rendoit un culte particulier à 
Bacchus , qui pour cela est surnommé Nitaut.

Nyseïdes ou Nysiades , nymphes qui élevè­
rent Bacchus. V. Nyse.

O C C
f>A nnésjOanès ou O é h , un de« dieux 

Syriens. On le représentoit sous 1 figure d’un 
monstre avec deux tètes , des ma:ns et des pieds 
d’homme , le corps et une queue de poisson. On 
croit qu’il étoit sorti de la mer Rouge , et qu’il 
avoit enseigné aux hommes les arts , l’agriculture, 
les lois , etc.

Oaxe , fleuve dans I’isle de Crète , appelé ainsi 
d’Oaxes , fils d’Apollon. C’étoit aussi une ville de 
la même islç, bâtie par Oaxus, fils d’Acacalis , 
et petit-fils de Minos.

Obelies. On donnoit son nom à une espèce do 
pain dont on faisoit des oblations à Bacchus.

Obriàio , surnom de Proserpine.
Occasion, divinité allégorique qui présidoit 

au moment le plus favorable pour réussir dans une 
entreprise. On la représentoit sous la figure d’une 
jeune femme ; ou d’un jeune homme chauve par 
derrière , un pied en l’air et l’autre sur une roue , 
tenant un rasoir d’une main et un voile de l’autre , 
et quelque fois marchant avec vitesse sur le tran­
chant d’un rasoir sans se blesser. Phcdre, Cartari.

Occator , un des dieux des Laboureurs. Il 
présidoit a cette partie de l’agriculture , qui con­
siste a herser les terres labourées.
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Océan , dieu marin , fils du Ciel et de Vesta, 

père de? fleuves et des fontaines. 11 épousa lé- 
thys , dont il eut plusieurs enfans.

Océan'itides , nymphes , filles de l’Océan et 
de Tethys.

Ochesius , chêf des Etoliens au siège de 
Troye , ou il fut tué.

Ocnus , Ochnus ou Aucnus , le même que 
Bianot , fils du Tibre et de la nymphe Mania.

Les poètes parlent d’un autre Ocnus , qu’ils fei­
gnent être dans le Tartare , à côté d’un âne qui dé­
voie une corde à mesure qu’il la fait.

Ocvpete , une des Harpies.
Ocyroé , fille de Chiron et de Chariclo. Elle 

fut métamorphosée eu cavale , pour avoir voulu 
connoître l'avenir.

C’étoit aussi le nom d’une nymphe , fille de 
l’Océan et de Tethys.

Ocythoé. C’est la même qu’Occypète.
Odacon , divinité Syrienne. On croit que 

c’est la même que Dagon et qu’Oannés.
Odités , Centaure , fils d’ixion et de la Nue^ 

11 fut tué aux noces de Pirithoüs.
Odrysius , surnom Je Sorée , parce que lèvent- 

du nord paroît aux peuples méridionaux de l’Eu-, 
r-ope venir de la Thràce , dont le peuple des Odry- 
ses habitoit une contrée. Carmen Odrysium , c’est-à-d 
dire , Les vers d'Orphée , parce qu’il étoit deThrace«

Odrysus , un des dieux des Thraces.
Œagre , épousa Calliope , une des Muses , de 

laquelle il eut Orphée. C’est de son nom que Vir­
gile donne l'épithète (Sagrius à l’Hèbre , fleuve 
de Thrace.

Œbalidus ou (Esazius , C’est Hyacinthe , 
fils d’Œbalus.

(Sbalus , fils de Cynortas , Lacédémonien , 
épousa Corgophone , fille de Persée , et veuve ie 
P.eriérês fils d’Eole. Ce fut , selon Pausanias , le 
premier exemple d’une veuve qui se soit remariée.
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7* Il y eut nn autre (£balu$ ; filsdeTélon et de
la nymphe Seberhis.

(Eboas , héros Grec à qui lés Acheens erigèrent 
Hne statue , et décernèrent de grands honneurs.

(Eclides. Voyez Oiclidés.
(Edite ou ŒDrroDE , roi de Thèbes , fils de 

Laïus et de Jocaste. L’oracle avoit prédit à t aîirs 
que son fils le tueroit, et èpouseroir sa mère. Pour 
éviter de tels crimes , Laïus donna (Edipe , aussi­
tôt après sa naissance , à un de ses officiers , pour 
le faire nïouiir ; mais cet officier touché rie com­
passion , se contenta , pour ne pas répandre son 
sang , de lui lier les pieds ensemble et de le sus­
pendre à un arbre. Un berger passant par-la , prit 
l’enfant, et le porta a Polybe , roi de Corinthe , 
qui Pèlera comme son fils , et le nomma (Edipe , 
d’une endure qui lui étoit restée ;htx pieds; car 
c’est ce que ce mot signifie. Ce piince étant de­
venu grand , et se croyant fils rie Polybe , consulta 
l’oracle sur son sort, et en ayant été menacé des 
mêmes malheurs dont Laïusavoi: déjà été menacé, 
il s’exila lui-même de Corinthe , croyant quec’é- 
xoic sa patrie. Il rencontra Laïus dans la Phocide , 
sans le connoître, eut querelle avec lui, er le tua. 
De-là il alla à Thèbes , après avoir encore voyagé 
quelque temps , et il expliqua l’énigme du Sphinx. 
Jocaste , la reine , devoit être le prix de celui qui

^vaincroit ce monstre. 11 épousa ainsi sa propre 
mère , dont il eut deux fils , Etéocle et Polynice , 
et une fille nommee Antigone. Les dieux irrités 
de cet inceste , frappèrent les Thébains d’une pes­
te , qui ne cessa que quand le berger qui avoit 
sauvé (Edipe, vint à Thèbes , le reconnut, et lui 
lit découvrir sa naissance. (Edipe se creva les yeux 
<ie désespoir , et s'exila de sa véritable patrie. V. 
Cololos , Sphinx.

(Edipode , le même qu’CEdipe. Ce mot qu’on 
trouve en grec , au premier cas , étant forme du 
second de celui ü’(Edipe« Y> (EpIPE.
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Œil. V. Œdipe. Au milieu du front. V. PolY- 

PHEME , CYCLOPE , GORGONES, YEUX.
Œmé , une des filles de Danaiis , qui tuèrent 

leurs maris la première nuit de leurs noces.
Oen. V. Oannés.
Œnée roi de Calydon , et mari d’Althée , dont 

il eut MéLéagre , Tydée et Déjanire. Diane irri­
tée de ce qu’Œnée ne lui avoir pas fait des sacrifi­
ces comme aux autres dieux , envoya un sanglier 
monstrueux qui ravagea tout le pays. Il y en a qui 
disent que ce fut Méléagre qui oublia de sacrifier 
à Diane. V. Méleagre , Staphylus.

II y eut un autre Œnée dont Hercule tua l’é- 
chanson qui ne le servoit pas à son gré , en lui 
frappant la tête d’un seul doigt.

Œneis , nymphe que quelques-uns croient avoir 
été mere du Dieu Fan.

Œxides , Méléagre , fils d’Œnée. C’est aussi 
Diomede, petit-fils d’Œnée.
' Œnisteries , fêtes que les jeunes-gens célé- 
broienten faisant des libations de vin en l’honneur 
de Bacchus.

Œno, une des filles d’Anius. V. Anius.
Œnomaus , roi d’EIide , fils de Mars , er père 

d’Hippodamie. Ayant appris qu’il mourroiv de la 
main de son petit-fils, il résolut de ne pas marier 
sa fille Comme il étoit fort adroit a la course , il 
obligeoit tous ceux qui venoient la lui demander , 
de courir avec lui , à condition de l’accorder à 
celui qui le vaincroit dans cet exercice. Il les 
tuoit après les avoir vaincus , mais Pelops qui fut 
le quatorzième , engagea Myrtile , cocher d’Œno- 
snaiis , à oter la clavette de l’essieu de fer qui re- 
tenoit la roue. Œnomaiis fut renversé de son char , 
et périt misérablement. Pelops. victorieux , épousa 
Hipoodamie. V. Myrtile.

Œnone , une des nymphes du mont Ida. On 
dit quefie se laissa séduire par Apollon , qui lui 
donna une parfaite connoissance de l’avenir et de
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la médecine. Elle épousa Paris, qui l’abandonna 
bientôt, et à qui elle prédit qu’il seroit la cause 
de la ruine de Troye. V. Paris

Il y eut un autre Œnone que Jupiter mit au 
nombre de ses femmes, et dont si eut Eaque.

Œnopeus ou (Enopion , roi de l’isle de Chio J 
il fit crever les yeux à Orion qui avoir séduit sa 
fille. Quelques - uns confondent (Enopéus avec 
Hyrée.

(Enotropes ou Cœnotropes , surnom des 
filles d’Anius, (Eno , Spermo et Etais. V. Anius- 

(Enotrus, un des fils de Lycaon , donna son 
nom a une contrée d’Italie , où il vint s’établir. 
Quelques-uns rapportent le nom d’Œnotrie , qui 
fut donné à cette contrée , à un ancien roi des 
Sabins , nommé aussi (Enotrus. Voyez Abo­
rigènes. .

(Enus. V. Oncus.
(Eolyc us , pere d’Egée.
(Eonus, fils de Lycimnius, frère d’Alcmène. 

Ayant été tué par le fils d’Hippocoon , Hercule 
vengea sa mort sur le pere et sur ses entans.,

(Eta , mont fameux par la mort d’Hercule. Il 
et sur les frontières de la Thessalie.

(Eteæus ou (Etævs , Hercule, ainsi surnom­
mé du mont (Eta , où il se brûla. C'est aussi 
Ceyx , roi de ia partie delà Thessalie, où est 
cette montagne.

(Etus ou Othvs , géant , fils d’AIoéus , et 
frère d’Ephialte.

(Eu F. V. Leda.
Og , géant d’une taille immense , dont les Sy­

riens firent un dieu.
OgÉnus , ancien dieu qu’on croit être le même 

qu’Océan.
Ogga , Occa ou Onca. C’est le nom qu’on 

donnoit à Minerve dans la Phenicie; d’où il fut 
porté dans la Grèce.

Ogmion où ügmivs , une des divinités da«
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Celtes. C’est Hercule, Foye^ le mercure de France 
1756. Avril, 1 vol. p. 112.

ÜGOA , nom d’un temple fameux qui étoit à 
Mylasse , ville du pays des Cariens. Ce temple 
étoit consacré à Jupiter surnommé Osogus. Paus. 
liv. 8•

OgygÉS , fils de Neptune et d’Alitra. Il régna 
dans la Grèce , où il fonda plusieurs villes. De son 
temps un déluge affreux submergea toute l’Atti- 
que et toute l’Achaïe. Paus.

Ogygie , isle et demeure ordinaire de Calypso. 
C’étoit aussi le nom d’une des filles d’Amphion 
et de Niobé.

Ogygius, surnom d’Apollon et de Bacchus.
01 clés , fils d’Antiphas , et père d’Amphiaras.
Oiclides ou Œclides , Amphiaras , fils 

d’Oiclès.
Oilèe , roi de Locre , et père d’Ajax.
Oiliües , Ajax , fils d’Oilee.
Oiseaux. V. Augure , Aédon , Acale, 

Diomede , Philomele, Promethée , Stim- 
phale , Memnon , etc.

Olene. V. Lethée.
Olivier. V. Apollon , Minerve.
Olympe , célèbre montagne entre la Thessalie 

et la Macédoine. Un croyoit que Jupiter , avec 
toute sa cour , faisoit sa demeure ordinaire sur 
le sommet de cette montagne.

Oly.mpias , fontaine dans l’Arcadie, auprès 
de laquelle il y avoir un volcan. On croyoit que 
c’étoit là que les géans avoient combattu contre 
Jupiter.

Oli.mpie , ville de l’Elide dans le Péloponèse , 
célèbre par le temple de Jupiter Olympien , et par 
les jeux Olympiques.

Olympiens , On nommoitainsi les douze dieux 
principaux , savoir : Jupiter , Mars , Neptune , 
I’luton , Vulcain , Appllon , Junon , Vesta , Mi­
nerve , Cerès, Diane et Vénus.

Olympiques.
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Olympiques- V. Jeux.
Omadius, surnom de Bacclius. On célébroit

en son honneur des fêtes nommées Omophagies, 
dans lesquelles on lui sacrifieit un homme dont 
on déchiroit cruellement les membres les uns 
apres les autres.

Omanus. C’est le même qu’Amanus.
Omophagie. V. Omadius.
Omphale, reine de Lydie. Hercule eut tant 

de passion pour cette princesse , qu’il prenoit sa 
quenouille, et s’anr.usoit à filer avec elle.

Onca ou Onga. V. Ogga.
Oxchestius , surnom de Neptune , pris du 

culte qu’on lui rendoit à Oncheste , ville de Béo- 
tie , bâtie par Ochestus, un de ses fils.

Oncus ou Œnus , fils d’Apollon, fut posses­
seur du cheval Arion.

Oxocentaur.es , esprits malfaisans , qu’on 
réprésentoit «d’une figure monstrueuse , moitié 
homme et moitié âne.
”5Oxochoirités ou Onochoetés , monstre 
moitié âne et moitié porc , dont le; païens di­
soient que les Chrétiens avoient fait leur dieu.
- C’etoit une des calomnies que les prêtres des ido­
le; avoient inventées , pour tâcher de jeter du 
ridicule sur la reli ion Chrétienne.

Ûnonychithes. C’est le mètre qu’Ono- 
choiritès.

Opalies , fêtes en l’honneur d’Ops.
Opas , Aphthas ou Phthas divinité Egyp­

tienne. On croit qje c’e't Vulcain
Opeconsiva , déesse, la même qu’Ops ou 

Cybele. On donnoit aussi ce nom , comme adjec. 
tif, aux jours -lu mois d’août et de d cambre , où 
l’on célébroit les Opalies : Dits Opeconsiva ou 
O pi consïva.

Opert anéf.ns , dieux qu'on plaçoit ave: Ju­
piter dans la premiete partie du ciel

S

Oxocentaur.es
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Ophelte, fils de Lycurgue. C’est lé même 

qu’Archemore. V. Archemore.
Ophias. V. Combe.
Ophieus ouOphiicus , constellation que les 

poètes ont dit ê.re Hercule. Quelque -uns ont cru 
que c’étoit Esculape Les Latins l’appeloient An- 
gwfcr ou <4uguitenens , le 5e pentaire Cic. Ov. etc,

Ophiom , ancien toi vaincu par Saturne.
C’est aussi le nom d'un géant, et celui d’un 

des compagnons de Cadmus.
Ophionée, le chef des mauvais Génies. C’est 

le même qu’Ophieus-
Ophionides^ Amycus , fils d’Ophion.
Ophiucas. V. Ophieus.
OphTALNITIS V. ÜPTiûETIS.
Gpiconsiva. V. Opeconsiva-
Opifer Deus , le Dieu séeourable ; Esculape.
Opifex Trifulci Fulminis Dfcus , le Dieu 

qui fait la foudre a trois dards ; Vuicain.
Opigene , surnom de Junon, de Diane, de 

Lucine et de la Lune.
Opinion , divinité allégorique qui présidoit 

aux sentimens des hommes.
Opis , nymphe , et l’une des compagnes de 

Diane : on donnoit aussi ce nom à Diane.
Opiter ou Opitulus , c’est-à-dire, Secou- 

table , surnom de Jupiter.
Gps. V. Cybele.
Optiletisou Oththalmitis , c’est-à-dire , 

qui a des bons yeux , surnom de Minerve
Ora. V. Hersilie On prétend que c’étoit 

une nymphe moitié femme et moitié serpent , 
dont Jupiter eut un fils nommé Colaxes.

Oracles, on donnoit ce nom aux réponses que 
faisoiént les prêtres , les prêtresses des faux dieux , 
à ceux qui les veuoient consulter sur ce qu’ils dé­
voient faire ou sur ce qui devqit arriver Ces ré­
ponses étoient ordinairement ambiguës et presque 
toujours captieuses. On donnoit aussi le nom d’O-’
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jades aux differens lieux ou ils serendoient , com­
me l’Oracle de Delphes , l’Oracle de Cumes , etc. 

Orbana , dee- -e dont on ne sait que le nom. 
Orbona , dee>:,e qu’on invoquoit pour la con­

servation des enfans.
Orchame. V. Leucothoé.
Okcus , die i ie> Énfeis et des «ermens. C’est

le même que Pluton : on donnoit au si le nom 
d’Orcus au htyx, a l’Achéron , à Caron même 
et a Cerbere

OrÉades , nymphes des Montagnes. 
Oreilles D’asne V. Midas.
Oresitruphus , c’est a-di e nourri sur les

montagnes , un des chiens d’AçtCon.
Oreste , fils d’Agamcmnon et de Clytcmncstre.

Lorsqu’il fut grand , il ven ea la mort de son pete 
sur Clytemnestre même , sa mere , qui l’avoit fait 
assassiner. Etant ensuite a.le en Epire il poignar­
da Pyrrhus aa pied de l'autel, ou il alloit épouser 
Hernaione , et voulut enlever .eue princesse f 
mais toujours agité des Furies depuis son pai ricide. 
l’Oracle lui oïdonnu d’aller dar.s la Tauriqne pour 
se purifier ne ses crimes 11 paitit accompagne dç 
Pylade son intime ami , qui ne voulut |amais le 
quitter ; et lorsqu’ils furent arrivés , iis furent 
ariêié' par l’ordre de Tl.oas , roi de cette contrée , 
qui ayant su que l'un d’eux étoit Oreste , ii or­
donna q..’il fut sacrifié. Comme il ne le connois- 
soit que de nom , Py lade , pour sauver son ami, 
dit que c’etoit lui qui étoit Oreste , et celui-ci ne 
voulant pas que Pylade mourût pour lui, soutenoit 
que c’etoit 1 j. qui étoit véritablement Oreste j 
mis dans le moment qu’ûreste alloit reces oir le 
coup de couteau Iphigénie sa sœur , prêtresse 
de Diane , le reconnut. Elle, Oreste et Pylade 
sacrifièrent Thoas , a eau .e de ses cruautés, et 
emporteient la statue de Diane. Oreste mourut 
de la m >rsure d’une viper«

ÛRESTEA Dea , la Déesse d'Orcstt. C’esj 
S z
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Diane , dont Oreste avoit emporté la statue de la 
Chersonnèse Taurique.

Okeus , surnom de Bacchus « pris du culte 
qu’on lui rendoit sur les montagnes.

Orcana, surnom de Minerve.
Ùrgéanes , prêtresses de Bacchus , qui pré- 

sidoient aux Orgies.
Orgeons et Orgiates. On donnoit ces 

noms aux prêtres qui s’asssmbloient pour quelque 
cérémonie religieuse.

Orgies , fêtes en l’honneur de Bacchus , appe­
lées ainsi, à cause de la fureur avec laquelle les 
Bacchantes les célcbroient- Quelques-uns croient 
que c’etoient les mêmes que les Bacchanales.

Oriba.se , comme que diroit Grimpt-montagne , 
nom d’un chien d’Acteon.

Orion. C’étoit le premier nom de Didon. 
Orilochia ou Oreilochia. Diane donna ce

nom à Iphigénie lorsqu’elle la rendit immortelle.
Orion , fils de Jupiter , de Neptune et de Mer­

care. Ces trois dieux voyageant ensemble allèrent 
loger chez un nommé Hyrée ou Hyriée, homme 
fort pauvre ; chez qui ils furent bien reçus ; et, 
pour sa récompense , ils lui promirent de lui accor­
der ce qu’il leur demanderoit II souhaitoit depuis 
long-temps d'avoir un fils ; mais sa femme étant 
merte , il avoit fait vœu de vivre dans le célibat. 
Les dieux lui ©¡'donnèrent d’apporter la peau du 
bœuf qu’il avoit tué pour les regaler, et l’ayant 
trempée dans l’eau , ris l’assurèrent qu’il en sorti­
ront un fils, s’il la gardoit soigneusement au même 
endroit. Orion en étant né , devint un grand 
chasseur. 11 eut deux filles « Métioque et Menip- 
pa , qui 'ans un temps de peste , se dévouèrent 
volontairement à la mort , pour délivrer leur pa­
trie de certe calamité. Diane qu’il avoit osé défier 
à qui prcndroit le plus de bêtes sauvages , fit naître 
un scorpion qui le mordit et le fit mourir, mais

Oriba.se
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Jupiter la métamorphosa en une constellation qui 
amer.e les pluies et les orages. Hygin.

Opithye. V Orythie.
Ormenis t Astydamie , fille d’Ormenus. 
Orneus , Centaure , fils d’Ixien et de la Nue.

Ce fut aussi un surnom de Priape , en l’honneur 
de qui il y avoit des fêtes appelées Orneenr.es.

Ornithomancie. C’est l’ait des Augures. 
Ornytion ou Ornytus , fils de Sisyphe >

et frère de Glaucus.
©KOMASDÉs ou Oromase , le piince ou le 

dieu du Bien , selon Zoroastre , qui a. mertuit un 
autre principe ou auteur du Alal , nommé Ari- 
lïianius.

OromÉdon , un ces géans qui voulurent es­
calader le ciel.

Oronte , un des Capitaines Troyens de la 
suite d’Bîiee. C’est aussi le rom d’un fleuve de 
Syrie, qui rut ainsi appelé du nom d’yin géanc 
d’une taille prodigieuse.

Orphée . /ils ¿’Apollon et de Clio , et selon 
d’autre; . re et de Calliope 11 jouoic-, dit—
on , si bien de ¡a lyre , que le^ arbte* et les rochers 
Guittoient leur place , les tleu' e-. susptndoicnt leur 
cours, et les bére> O: -ce*. s'atroupoier t autour ce 
lui pour l’enten ne. E>ui •’îce sa femme étant moue 
de la morsure d'un serpent, le même lourde "es 
noces, en fuyant le •,oui suites i’Aristée , il 
descendit aux enfers pour la redeman :er , et 
toucha tellement Pluton , Pr,«eii>iue et tontes les 
divinités infernale^ par les accords de sa h re , 
qu’ils la lui rendirent, àconiition qu’ri re regar­
dèrent pas .derrière lui, ju qu’à ce qu’il fut serti 
des enfers. Ne pou an: commander à son in: a- 
tience . il se tourna pour voir si Euridice le suis oit. 
mais elle disparut aussi-tôt. Cepuis ce malheur , il 
il ne put souffrir les femmes , a'usqurlle- il prête a 
la compagnie des homme» ; ce qui irrita si fôi t les 
Bacchantes , qu’eiies se jetèrent sut lui, et le mi-

i i

Orneenr.es
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rent en pièce1;. On le représente ordinairement 
avec une lyie , un luth ou un violon. V. Cjcones.

Orphiques. On donnoit ce nom aux Orgies, 
parce que , selon quelques-uns , Otphee avoir con­
tribué a l’institution de ces fêtes.

Orphnf.us , un des chevaux de Pluton.
Orsi . nom que les Perses donnoient à l'Etre 

Souverain.
OhSILOQUE. V. CRÉTHON.

( ’écoit aussi un surnom de la Diane de la Chst“
Çonne- e Taurique.

Orthana V. Orthcna»
Or ihesie. V. Orthosie.
Orthia , surnom ■ e Diane.
Orthona ou Okthana , divinité à laquelle, 

on rendc.it un culte sembi be à celui de Priape
Orthosieou Orthf.sie, urnem de Diane, 

pris ducube qu’on lui rendoit sur le mont Orthé- 
sitis en Arcadie. I es Thraces l’adotoient aussi 
Sous ce nom.

Opturus , chien , frère de Cerbère , garaoit les 
tro ncaiix de Géryon. 11 fur tué par Hercule

Ortyoia ' f.a C’est Diane, née dans l’isle. 
de P !o' , qui étoit a ssi nommée Ortygie

Crus ou llqr.vs, le fri- bien aimé d’Usiris et 
$Tis. C’ctcit aussi un surnom d’Apollon.

Ûrythif , et mie x ■ ’rithïe . fille d’Erech- 
thée ; roi d’Athènes- EHç fut enlevée par Boiée •, 
et eut de lui Zétés et Calais.

U y eut un autre Gryt'nie , reine des Amazo­
nes . célèbre par sa valeur et par sa vertu Elle 
voulut venpe: >?s sœurs , quiavoient été insultées 
par Hercule et par Thésée , mais le succès ne ré­
pondit pas a son courage.

Oscilles. On nommoit ainsi de petites figures 
humaines qu’on suspendoit au simulacre de Sa­
turne , pour se le rendre favorable

OscorhoRïes , fêtes qu’on célébroit à Athènes

rendc.it
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çn mémoire de la victoire que Thésée avoir 
remportée sur le Minotatue.

Üsiris , fils de Jupiter et de Niobé, et mari 
d’io , qu’il épousa lorsqu’elle se sauva en Egypte 
pour fuir les persécutions de Junon. Les Egyptiens, 
l’adoroient sous divers noms , comme Apis , Scra- 
pis, et sous le nom de -ous les autres dieux. Les 
symboles ou les marques par lesquelles on designoit 
üsiris , sont une mitre ou bonnet pointu et un 
fouet à la main Quelquefois , au lieu d’un bonnet 
on lui mettoit sur la tete un globe ou ur.e trompe 
d’élephant , ou de grands feuillages Assez souvent 
au lieu d’une tete d’nomme , on lui donnoit une 
tète d’epervier avec une croix ou un T attaché à 
sa main par le moyen d’un anneau. Hist. du Ciel.

OsoGUS, surnom de Jupiter.
Ossa , lune des montagnes que les géans entas­

sèrent les unes sur les autres pour escalader le ciel. 
Ossæi Bimembres , les Centaures qui fcabi-

toient le mont Ossa
OSSILAGO V OsSIPANGA.
OsstPANGA OsSIPAGA OU OsSILAGO, dcCSSe 

qui presidoit à l'affermissement des os des petits 
enfans.

Orthus ou Otvs V. Aloévs.
Otreus, fils de Cisséus, et frere d’Hécube.
Ortiades, c’est-à-dire , fils d'Ctrcus C’est 

Panthée.
Oubli , fleuve fabuleux. V . Sonmeil , Lethe.
Ours. V. Bouvier, Egeste , Circé , Ar- 

cas. Calisto.
Outils ou Instbumens Pour Les Arts, 

V- Apollon , Minerve.
Oxilus , fils de .Mars.
11 y en eut un autre , fils d’Hémon , célèbre par 

la sagesse et l’équité avec lesquelles il régna dans
I’Elide. 
‘ Ote entre let mains dune fille. Y< HERCYNE



Pacalies , fêtes qu’on célébroit à Rome en 
l'honneur <ie la Paix.

Vachytos , c’est-à-dire , épais , un des chiens 
d’Actêon.

Pactole , fleuve de Lydie , dont le sable étoit 
d’or , disent les poètes , depuis que Midas s’y 
fut baigné.

Pæan , espèce d’hymne en l’honneur d’Apollon , 
qui pour cela ¿toit aussi appelé Pæan : on donna 
ausdeenom aux vers qu’on c'nannit aux fête' de 
Bacchus et de Mars. V. lo , Pæan V. aussi Ps£aN.

P.ETTIADES. V. PsSANTIAÛES.

Pæom. V. PÉON.
Paganalies , fêtes qu’on célébroit dans ; es 

villages en l’honneur des dieux champêtres.
Pagasæa. C’est Alceste qui étoit de Pagase, 

ville de Thessalie.
Pagasæus. V- Pagasites.
Pagase , ville de la Thessalie , que les Argo­

nautes bâtirent.
Pagasites , Pagasæus , surnom d’Apollon.
Pagrus. ViPhager.
Paix , divinité allégorique , fille de Jupiter et 

de Thémis On la représente avec un air doux , 
tenant d’une main une petite statue du dieu Plu- 
tus , et de l’autre une poignée d’épis , de roses et 
de branches d’olivier , avec une demi-couronne 
de laurier sur sa tête.

Pal.estes. V. Palbstes.
Palamede , fils de Nauplius , roi de l’isle d’Eu» 

bée , et arrière petit fils de Bêlas. Ce fut lui qui dé­
couvrit la feinte d’Ulysse , qui contrefaisoit l’in­
sensé pour ne point aller à la guerre de Troye. Il



prît Télémaque encore dans le berceau , et le mit 
devant le soc de ¡a charrue qu’UIysse conduisoit : 
mais Ulysse courut aussi-tôt à son fils , et le retira 
du danger. Lorsqu’ils furent au siège de Troye , 
Ulysse , pour se venger, cacha dans la rente de 
Palamède une somme ¿’argent, qu’il dit lui avoir 
été volée , et le fit lapider. On croit que Pala- 
mede inventa les jeux d’échecs et de dés penuant 
le siège , aussi-bien que les poids et les mesures.

P A lamnÉENS , dieux mal-faisans qu’on croyoit 
toujours occupés à nuire aux hommes. Ils sonr les 
mémos que les dieux Telchines. Jupiter étoit sur-» 
nommé Palamnéen , quand il punissoit les cou­
pables.

Palanta , Palantho , Palatiio PAL- 
£.antia ou Palatia , une des femmes d'Her- 
cule , et mere de Latines , donna selon < uelques- 
uns , son nom au mont Palatin : on dit qu’elle 
étoit fille d’Evandte.

Palatins. Les piètres Saliens étoient ainsi sur­
nommes , parce que c’étoit sur le meut Palatin 
qu’ils célébroient les fêtes de Mars.

Palatinus , surnom d’Ap.Lon, piis du culte 
qti’or lui rendoi: a Borne dais un temple magnid-» 
que , bâti sur le mont Palatin.

Palatua, déesse particuliérement révérée a 
Rome sur le mont Palatin. Son prut>u »e romincit 
Flam.cn Palacualii,

Palatval ou Palatuar. C’est le non. qu’on 
donnoit aux sacrifices qu’on taisoit a la dee-se 
Palatua.

PALEMON , dieu marin , fils d’Athamaset d’Ino, 
le même que tviélicette. C’étoit aussi un nom 
commun parmi les bergers.

Palémonius , un des Argonautes.
Palés , déesse des Pâturages, "es Bergers et des 

troupeaux. Quelques-uns croient qu’on entencoit 
Cybéîe sous ce nom , comme représentant la terre.

Flam.cn
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et qu’on I’appelloit anciennement Parés ; d'autres ? 
veulent que ce soit Cérès.

I'alestes , ou plutôt Palæstes , c’est-à- 
dire, Lutteur. Jupiter fut ain i .surnommé , parce 
qu’il prit la figure d’un athlere pour combattre 
contre Hercule , qui lui céda la victoire quand il 
l’eut reconnu.

Palestines , Païestinx Dect On croit que ceî 
déesses dont pat le O\ ici, étoient les mêmes que 
les fuiies.

Palæstra ou Palestre , fille de Mercure, 
à qui on attribue l’invention de l’exercice de la 
Juae D'aunes la disent fil.e d’Heic le , et lui font 
honneur d’avoir établi , que les femme' qui von- 
droient disputer le prix de la course et des autres 
jeux publics , n. le feroient qu’avec la décence 
qui convient a leur sexe.

Palet. V. Hyacinthe.
Pâleur. Les Romains l’adoroient conjointe­

ment avec la Peur. Ils en avoient fait des dieux , 
paice qu’en latin leurs noms sont masculins.

Palices ou Paliques. V Paliques.
Palilies .fêtes en l’honneur de la dee-se Paies : 

on lu oiiioit dans ses sacrifices du vin cnit, du 
millet ou d’autres gains ; et l’on faisoit tourner 
les troupeaux autour de l’autel, pour la prier de 
ic multiplier et tte le- préserver des maladies et 
de' loups- C’étoit une cérémonie essentielle a la 
fête, démettre le t'eu à des tas de paille sur les­
quel le' bergers pass.oient en sautant. 
^Palinure, pilote du ais.-eau d’Lnée. S’étant 
en-io.i i , i. tomba dans la mer avec son gouver­
nail ; et apie avoir na; e un très-long trajet , il 
aborda en Italie, où les habitans le tuèrent, et 
je e et.t sor. corps dan- la mçr Ils en furent punis 
par une peste , qui ne cessa que quand ils eurent 
te.»du , ui»ant la réponse de l’oracle, les der- 
ructs devons à Pahnute.



PAL ... 52?
Palîque ou Palisques , frères jumeaux, en- 

fans de Jupiter et de Thalie. Ce:te Muse se 
voyant grosse , craignit la colere de Junon , et pria 
la terre de l’engloutir. Sa prière fut exaucée , et 
elle y accoucha de deux garçons , qui furent ap­
pelés Paliqnes, parce qu’ils naquirent deux fois 
la première fois de Thalie , et la seconde de là 
Terre qui les mit au jour. On dit qu’il se format 
deux lacs formidables aux parjures et aux crimi­
nels , dans l’endroit où ils naquirent j d'autres di­
sent qu’en ce lieu les feux du mont Etna com­
mencèrent alors à paroitie. Les Siciliens leur 
sacriftoient comme à des divinités. Ond. Metami 
liv. $.

Pallades , jeunes filles consacrées à Jupiter 
dans un temple de Phèbes en Egypte. Leur mi­
nistère étoit infâme

Palladium. C’étoit une statue de Minerve,’ 
qu’on prétendait être descendue du Ciel , et s’être 
placée elle même dans un temple de cette déesse à 
Troye. L'oracle a sura que jamais on ne prendroit 
la ville tant que cette statue ne seroit point enle­
vée Les Grecs étant venu- l’assiéger , Diomède 
et Ulysse passèrent par des souterrains , et empor­
tèrent ce simulacre : peu après la ville fut prise.' 
Les Grecs , selon quelque'-uns, ne prirent q ?un 
faux Palladium , fait à la ré em&lance du véri­
table , a dessein de tromper ceux q n vo d o e ît 
l’enlever. Enée , selon le' mêmes Mythoio ucs 
apporta celui-ci en Italie , où il fut renteimé e- 
poi., et conservé avec grand soin dans lé temple 
de Vesta en un lieu connu des seules Vestales. 
Les Athéniens avoient ausi un Palladium. Ils' 
prétendoient que c’étoit celui qji étoit descendu* 
du ciel, et que tous les autre' étoient de faux 
Palladiums qui avoient été faits sur le modele duć 
leur Tite-iiv, Enéid. Plut. Ovid. V. Abaris.

Ballante et mieux Pallas , roi de TreXcCtf’



Thcsée le mnssacra aussi-bien que tous ses en i ans ; 
excepté une fille nommée Aricée ou Aricie . qui 
fut femme ù’tlippolyte , et s’empara du royaume : 
on les appelait Paüantides.

Pallantia. V. Palantha.
Pallantias 0.1 Pallantis , Aurore ; que 

quelques-uns font fille du réant Palias.
Pailantius , surnom de Jupiter.
Pallas , géant , père ¿’Aurore qui fut tuépar 

Minerve , d’où cette déesse fut elle-meme sur­
nommée'¿allas. V. Minerve.

Il y eut un autre Palias , père d’Evandre , roi 
d’Italie , qui eut un fils qu’il nomma aussi Palias. 
Celui-ci fut tué en combattant pour Enée ; avec 
qui Evandre avoir fait alliance. C’étoit encore le 
nom d’un fils de Pandion. V. ¿allante.

Pallfnis , surnom de Minerve.
Pallor , c’est-à-dire , Valeur : on en avoit fait

une divinité. V. Pai.f.ur.
Palme ou Palmier. V. Victoire. 
Palmites ou Palmitius , divinité Egyp­

tienne.
PambÉoties , fê'es en l’honneur de Minerve 

à Coronée ou les Béotiens se rendoient en foule 
pour les célébrer.

Pammila , Egyptienne , nourrice d’Osiris.
Pammiles, Pamyles ou P a mi les , divinité 

eue les Egyptiens adoroient sous une fi ure sem­
blable a celle de Priane. C’est le même qu’Osiris , 
ainsi appelé du nom de sa nourrice Pammila.

Pammilies ou Pamylif.s , fêtes 'en l’hon­
neur d’Ûriris Pammiles Elles se célébroient après 
les récoltes. Le mot Pamylie signifie : tfe'g/c’ votre 
langue-V l'riist-rre du Ciel , tom- t- /. r. n- 15.

P amph agus , c’cst-à-dîre , qui mange tout , un 
des chiens d’Actéon.

1 a’ PiiiLE , fille d’Apollon, on lui attribue 
l’invention de Part de broder en soie.

Un des fils d’Egyptus , qui fut tué par sa femme 
la
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la première nuit de ses noces , se nommait aussi 
Pamphile.

Pan , fils de Dæmogorgcn , dieu des campagnes, 
des troupeaux de toute espece , er particulièrement 
des bergers. Il poursuivit Syrinx jusqu’au fleuve 
Ladon , où cette nymphe fut met imcrphosée en 
roseau , que ce dieu coupa , et dont il fit lapremiére 
flûte. Il accompagna Sacchas dans les Indes , et fur 
père de plusieurs Satyres. Ou dit qu’il ètoit jour et 
n-uit dans les campagnes , jouant continuellement 
de la flûte en gardant *es troupe ;ux. Les poètes le 
représentent avec un visage eniar^mè r des cornes 
sur la tète , l’estomac couvert d’étoile- „et la partie 
inférieure du corps semblable a celle d’un bouc- 
Plusieurs le confondent avec le die.: Sylvain et le 
dieu Faune. Les Arcadiens l’honoroient particulié­
rement. Pan est un mot grec qui signifie tour ; de 
sorte que sous ce nom , c’éroit, selon Servius , 
toute la nature qu’on adoroit. Les latins le nom­
maient souvent Ir.us. Gvid. Hygin.

Panacée , fille d’Esculape , qui fut révérée- 
comme une déesse. On croyoit qu’elle présidoità 
la guérison de toutes sortes de maladies.

Pan âgée , c’est-à-dire , qui se trouve par tout, 
surnom de Diane, pris des différentes for étions 
qu’on lui attribuoit au ciel , sur la terre et dan» 
les enfers. V. Diane.

Panathénées. V. Qvinqhatries.
Pancrace ou mieux I’ancration , exercice 

violent qui faisoit partie des anciens jeux publier 
de l’Arène. C’étoit un composé de la lutte et du 
pugilat : on appeloit les antagonistes , Pancru- 
tiastes. Pancrates. V. Pantocrator.

Panda ou Pantica . déesse qu’on invoquait 
quand on se mettoit en chemin , Sur-tou: lorsque le 
voyage étoit dangereux , ou que le lieu où l’on allait 
étoit d’un accès difficile. Quelques-uns sur l’auto* 
»té de Vartoa, ont exu r^ui Panda était la msms
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que Ce'rès ; mais il ne paroît pas que ce soit le 
vrai sens de ce: auteur qui les distingue formelle­
ment. Aul. Gél hv. 13. ch. 1«.

Pandare, fils de Lycaon, fut un de ceux qui 
allèrent au secours des Troyens contre iss Grecs : 
il fut tué par Diomède.

Il y eut un autre Pandare , qui suivit Enée , et 
fut tué par Turnus.
Pandarée, Ephesien. Céres lui avoit accordé 

le pouvoir de manger tant qu’il voudroit , sans 
être jamais incommodé. Il étoit père d’Aédon , 
voyez Aedon.

Panweme , c’est-à-dire , Populaire , surnom de 
Vénus : on appeloit aussi Pandemes , des jours 
pendant lesquels on servoit publiquement des fes­
tins aux morts.

Pandxon, fils d’Erechtée, roi d’Athènes , père 
de Progné et de Philomèle, dont les malheurs lui 
causèrent tant de chagrin , qu’il en mourut.

Pandore. C’étoit une statue que Vulcain fit, 
et qu’il anima. Les dieux s’assemblèrent pour 
la rendre parfaite, en lui donnant chacun une 
perfection. Vénus lui donna la beauté , Pallas 
la sagesse , Mercure l’éloquence , etc. Jupiter 
irrité contre Prométhée, qui avoit dérobé le feu 
du ciel pour animer les premiers hommes , en­
voya Pandore , sur la terre avec une boîte ou tous 
les maux etoient renfermés. On dit que Iho- 
méthée , à qui elle présenta cette boîte, l’ayant 
refusée , elle la donna à Epiméthée, qui eut 
l’indiscrétion de l’ouvrir , et que de cette boîte 
sortirent tous ensemble les maux qui inondèrent 
toute la terre, line resta que la seule espérance 
dans le fond.

Pandore étoit aussi le nom d’une fille d’Erectbée.
PandROSe. Voyez Aglaure.

^Panellenius eu Panhellenius. Jupiter 
£^mt adore sous ce nom , comme le dieu tutélaire 
d> toute la Grèce ; de-la les fêtes Panhellénies.
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Panheelinon, surnom , ou plutôt temple de

Bacchus , comme père des ivrognes.
Panier. V Aglaure. De fleurs. V. Flore.

De fruits. V. PûMONE.
Panionion, lieu sacré sur le promontoire de

Mycale , où les Ioniens s’assembloient en foule 
pour célébrer en l’honneur de Neptune des fêtes 
qu’il nommoient Panionies.

Panique , qui appartient au dieu Pan. Voyez 
Terreur Panique.

Panisques ou Les Petits Pans , dieux 
champêtres qu’on croyoit tout au plus de la taille 
des Pygmées.

Panomphée , surnom de Jupiter , pris de deux 
mots grecs qui signifient toute voix , parce qu’il étoit 
adoré par tous les peupies , à cnacun desquels il 
rendoit des oracles'dans son propre langage.

Panope ou PanopÉe , l’une des Néréides. Elle 
se rendit recommandable par sa sagesse et par * in­
tégrité de ses mœurs. C’étoit une des divinités 
qu’on nommoit Littorales F. Glaucus.

Il y eut une autre Panope, fille de Thesée , 
qu’Hercule épousa , et donc il eut un fils qu’il 
nomma aussi Panope.

PanopÉs, grand chasseur delà suite d’Aceste.
Panoptes , c’est-à-dire , jat voit tout, surnom 

de Jupiter.
PanothÉE, célèbre pretresse dApollon, qui 

vivoit du teras d’Abis ou d’A crise : onluiattn- 
bue l’invention des vers héroïques^

PanthÉe ou Panthous , fils d’Otréus, Troyen , 
pire ¿’Euphorbe. Firg. F. Panthéon.

Panthéon , temple ban en l’honneur de tous 
les dieux. Les plus fameux étaient à Rome et a 
Athènes : en appelait aussi Panthéons ou Pan- 
thées , des figures dans lesquelles on reuntssoit
les symboles d^ plusieurs divinités. ->

Panthère , c’est-à-dire , le otte sauvage de run. 
Ce: animal étoit consacré a Par, et à Bacchus.
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Pantkoides , c’est-à dire , fils de pantho&s.

C’est Europe. V. Pythagore.
Panthous. V. Panthée.
Pantsca. V. Panda.
Pantocrator ou Pancrates , c’est-à-dire,

Tout puissant , surnom de Jupiter.
Paon. V. Argus , Junon.
Paphia , surnom de Vénus. V. Paphos. 
PaphOS , ville de l’isle de Chypre , consacrée à

Vénus. Cette déesse y avoit un temple superbe. 
Paphus , fils de Pigmalion et de la statue dont

il fit sa femme. V. Pi GM AL 10 N.
Papillon. V. Psyché.
Pappas ou Pappæus, c!est à-dire , père. Sur­

nom de Jupiter , que les poètes appellent père des 
dieux et des hommes , ou père des dieux , ou sim­
plement pere.

Paralos , nom du vaisseau sur lequel Thésée , 
après avoir tué le Minotaure . ramena à Athènes 
les jeunes filles qui devoieat être dévorées par ce 
monstre. D’autres nomment ce vaisseau. Théoris 
pu Délias.

Parammon. C’est le nom qu’on donnoit à Mer­
cure dans la Lybie , et sous lequel il étoit aussi 
révéré dans l’Elide. Il signifie fils d'Ammon.

Parasites , ministres des temples , dont les 
fonctions à Athènes étoient les mêmes que celles 
des Epulons Romains. A Rome , par Parasitas 
d‘Apollon , on entendoit les farceurs et les 
bouffons.

Parasius. V- Parrhasius.
Parca. V. Partula
Paredres ou Synhodes. On appeloit ainsi 

les‘'nouvelles divinités , c’est-à-dire, les hom­
mes qui , après leur mort, étoient mis au nombre 
des dieux.
Parentalies , fêtes funèbres en l’honneur 

de; morts d’une même famille.
Parés. V- Pales.
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Paresse , divinité allégorique , fille du Sommeil 

et de la Nuit. Elle fut métamorphosée en tortue , 
pour avoir écouté les flatteries de Vulcain. Le li­
maçon et la toitue. lui étoient consacres.

Paralies , fêtes , les mêmes que les Palilies.
Paris ou Alexandre , fils de Priant et d'Hé- 

cube. ia mère étant enceinte de lui, alla consulter 
l’oracle , qui répondit que cet entant seroit un jour 
cause ce la ruine de sa patrie. Priant, pour éviter 
ce malheur, ordonna à un de ses officiers, appelé 
Archelaiis, de faire mourir l’enfant aussi-tôt qu’il 
seroit né. Archelaiis, par l’ordre d’Hécube et pat 
compassion , le donna à des bergers du mont Ida 
pour l’élever, et montra à Priant un autre enfant 
mort. Quoique Paris fut élevé parmi les bergers , ce 
jeune prince s’occupoit à des choses bien au-dessus 
de cette condition. Comme il étoit parfaitement 
beau , Jupiter le choisit pour terminer le différend 
entre Junon , Pallas, et Vénus louchant la pomme 
que la Discorde avoit jetée sur la table dans le 
festin des dieux , aux noces de Thétis et de Pelée.’ 
Paris , devant qui ces trois déesses parurent pour le 
séduire chacune en sa faveur , à force de promesses, 
donna la pomme à Vénus , dont il mérita la pro­
tection par ce jugement , mais il s’attira aussi la 
haine de Junon et de Pallas. Il épou-a la nymphe 
<Enone, qui lui prédit les maux dont il seroit un 
jour cause. Lorsqu’on célébroit des jeux a Troye, 
ilyalloit, et entroit dans la lice, oû il remportott 
souvent la victoire sur Hector son frere , sans le 
connoîtrc. Comme on ne parloit que de ce berger , 
Priant voulut le voir. Aptes l’avoir interrogésur sa 
naissance, il le reconnut pour son lilsj et ne pouvant 
se- refuser à sa tendresse , il le reçut et le plaça dans 
le rang qui lui appartenoit de droit. On le choisit 
pour aller en qualité d’Ambassadeur à Sparte, rede­
mander sa tante Hésione , que Tétamon avoit au­
trefois emmenée sous le règne de Laomédon. Etant 
arrivé , il fit sa cour a Hélene , femme de Menélas }
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et l’enleva. Les Grecs s’assemblèrent pour ven­
ger cet affront, allèrent assiéger Troye , prirent 
la ville après dix ans de siège , et la saccagèrent 
Paris ayant été blessé dans le combat par Pyr­
rhus , il se fit porter sur le mont Ida , auprès 
d’Œnone , pour s’en faire guérir , car elle avoit 
une connoissance parfaite de la médecine ; mais 
ÎSnone indignée contre lui de ce qu’il l’avoit 
abandonnée , le reçut mal , et ne voulut point 
le guérir. Ce prince étant mort de sa blessure, 
éEnone se pendit de désespoir , pour lui avoir 
refusé les *ecours de son art.Hom. Ovid. Hérod. 
Jiygin. Nat. Com.

Parnasse , mont de la Phocide consacré aux 
Muses. V. Parnassus.

Parnassia , surnom de Thémis , pris d’un 
temple qj’elle avoit sur le monc Parnasse

Parnassides. On appeloit ainsi les Muses , 
à cause lu mont Parnasse qu’elles habitoient.

Parna,sus fils de Neptune et de Cléodore. 
Il habitoit les environs du mont Parnasse , auquel 
il donna son nom : on lui attribue l’invention de 
l’art des Augures.

Parnethius , snrnom de Jupiter pris du culte 
qu’on lui rendoit sur une montagne de l’Attique 
où il avoit un simulacre d’airaia.

Parnopius. Ce nom pris d’un mot grec , qui 
signifie chenille ou sauterelle , fut donné à Apollon , 
pour avoir fait mourir ces insectes dans les cam­
pagnes de l’Attique , qui en étaient infestées.

Paros , isle de la mer Egée , célébré par le beau 
marbre qu’on en ire. On croit qu’elle fut ainsi 
nommée de Parus , fils de Jason , d’autres disent 
d’un autre Parus , fils de Parrhasius.

Parques , filles de l’Erebe et de la nuit Elles 
étoient trois ; savoir : Cloton , Lachédset Atropo<s. 
La vie des hommes, dont ces trois sœurs filoient 1* 
trame , ctoit entre leurs mains. Clothon tenoit la 
quenouille , Lachésis tournoit le fuseau , etAtropos
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coupait le fi! avec des ciseaux. Quelques-uns leur 
donnaient une autre orifaine , d’autres fonctions et 
d’autres noms. Us les appelaient Vénus , Minerve , 
Martia ou Marte ; ou b.en Nona , Décima et 
Marta, fíist. Deor, Gyrald. lib. (>.

Parrhasivs ou Parasius' , ûls de Mars et 
de Philonomie 11 fut nourri par une louve avec 
son frère Lycaste , dans une forêt où leur mere les 
avoit abandonnés aussi-tôt après leur naissance. 
C’étoit aussi un surnom d’Apollon.

Parrhasis , surnom de Caliste» ( la grande 
Ourse } , du nom d’une ville d’Arcadie , où elle 
etoit née.

Parta. V. Partula.
Parthaon , pere o'Œnée et aïeul de Déianire.
Parthaonia dumus , la famille de Méleagre.
Parthenië ou PaRTHén s , c’est-à-dire 

Vierge surnom de Junon , de Diane et de Minerve. 
C’est aussi le nom d'un de' signes du 7 oéiaçue.

Parthenius , fleuve de la Paphlagonie , ainsi 
appelé . parce que Diane, surnommée Part enos , 
alioit souvent à la chasse dans les bois au milieu 
desquels il cou o t. C’étoit aussi le nom d’une 
montagne d’Ar.adie , où les je nés fiües célé- 
broient des fêtes en l’honneur de Venus.

ParTÉxon , nom d’un temple d’Athènes, 
consacré a Mmerve-Parthénie.

1 aRTÉNofe , l’une des Sirènes qui se désespé­
rèrent , pour n’avoir pu charmer Ulysse par leur 
chant. Parthénope aborda en talie ; et les habitanS 
ayant trouvé son corps , lui tle» èent un tombeau. 
Dans la suite , la ville ou étoit ce tombeau . ayant 
été renversée , on y en bâtit une autre plus magni­
fique ; qu’on appela Naples, cest-à-dite, ville 
nouvelle; d’où cette ville est appelée par Ovide, 
Parihcncpei- meenia

Partiiénopée fils de Mékagre et ¿’Atalante , 
d'autres dirent rie Mars et de Ménalippe. Il fut tué 
au siège de Thébes. Pirg. Siace

T 4
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PaRTUENOS. V. PARTHENIE.
Partula , parta , parca, partunDà et 

TAR.UND A , déesse que les femmes in voquoient dans 
le temps de leurs couches. Il y en a qui pensent 
que ces noms n’écoient pas autant de divinités clifFé- 
Tentes , mais seulement des surnoms de Lucine.

Pasiphaé , fille du soleil et de Persa , et femme 
de Minos. Vénus irritée contre le soleil de ce qu’il 
l’avoit fait surprendre avec Mars, inspira à sa fille 
Pasiphaé de la passion pour un taureau. Cette prin­
ces-e mit ail monde le Minotanre . monstre demi- 
•fiomme et demi-taureau. Thésée le tua dans le 
fameux labyrinthe que Minos avoir fait faire par 
dédale. V. Tavrus , MinotaüRE.

Pasipkaeia , Phèdre, fille de pasiphaé et de 
L’in os.

Pasitîiée ou Aglaia , une des Grâces.
Pasithoé, nymphe, fille de Nérée etdeDoris.
P A SSA LUS. V ACHEMüN»
Pastôphore , c’est-à dire, porte un lit, 

Surnom de Venus dont les prêtres étoient aussi 
appelés Pastophores.

Pastor , c'est-à-dire , Berger , surnom d’Apol­
lon. V. Amphrise.

Pataïques, dieux que les Phéniciens adoroient, 
Æt qu’ils atrachoient à la proue de leurs vaisseaux.

Patalena , déesse qu’on invoquoit pour les 
moissons quand les épis commençoient à se former.

Patar.eus , surnom d’Apollon , pris d’un 
temple fameux qu’il avoit dans la ville de Patare. 
Il y rendort des oracles pendant six mois de l’an­
née , et pendant les six autres mois dans l’isle
de Délos

Patéciques , les mêmes que les Pataïques. 
PatellanAotiPatella , lamême que Patalena, 
Pater ; c’est-à-dite père- Quoique presque tous

-les dieux eussent ce nom , on lt dennoit plus coït)- 
^nunément à Jupiter et à Janus. V. PAFPAS.

Patriùs. > _
PATROA. P^PATROUS.
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PàTROCle , fils de Ménœnius et de Sthénélée , 

l’un des princes Grecs qui se trouvèrent au siège 
de Troye bon étroite union avec Achille ht 
beaucoup de bruit. Pendant la brouillerie d’A­
chille avec Agamemnon , Patrocle se mit a la tête 
de ses troupes ; et s’étant couve: t des habits et des 
armes d’Achille , qui s’étoit retiré dans sa tente 
pour ne plus combattre , il ¡eta la terreur parmi, 
les Troyens , et donna un fameux combat dans le­
quel il fut tué par Hector, avec qui il se battit seul 
a seul ; ce qui détermina Achille à reprendre les 
armes pour venger le mort de son ami. V. Hector 
Uom liiad. Virg. Er.éid.

Patrous ou r atrius : c’est-à-dire, paternel » 
et qui aime La pat'ie. Les Grecs , et sur-tout les 
Athéniens , surnommoient ainsi Jupiter et Apollon , 
sous la protection desquels ils croyoient être plus 
particuliérement que les autres peuples. Ondonnoit 
aussi ce 'surnom à Bacchus, et celui de Patroa à, 
Diane.

Patulcius, c’est-à-dire, oui ouvre , surnom 
de Janus. Junon étoit aussi surnommée Patulcia.

Paventias; deesse qu’on invoquoit pour ga­
rantir les enfans de la peur.

Pavor. V. Peur. •
Pavot. V. Morphée. On représente quel­

quefois Gérés avec un bouquet de pavots à la 
main. On ne donne aussi à Vénus et à Cupidon.

Pauses , dieu du repos et du loisir.
Pauvreté , divinité allégorique, fille du Luxe 

et de l’Oisiveté ou de la paresse Quelques-uns 
disent qu’elle étoit la mère de l’industrie et 
des Beaux-Arts. On la représente avec un air 
pâle . et mal-habillée , et quelquefois aussi,sem­
blable à une furie , affamée 4 farouche , et prête 
à se désespérer.

Paysan. Latonę , fuyant les persécutions de 
Junon , passa sur le bord O’un marais , où des psys- 
sans travailloient la terre, Elle leur demanda pour

T î
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se rafraîchir un peu d’eau qu’ils lui refusèrent, 
Latone , pour les punir, obtint de Jupiter qu’ils 
fussent métamorphosés en grenouilles.

Peau de lion. V. Hercule, Adraste. De 
bœuf. V. Orion. De serpent. V. Python. 
De tigre. Y. Bacchantes. Enflées, y. Eole. 
De sanglier. V. Adraste.

Pecunia , déesse de l’Argent monnayé.
Pedæus , fils d’Antenor.
PÉDase , fils de Bucçlion et de la nymphe 

Abarbarée. C’était aussi le nom d’un des chevaux 
d’Achille.

Pédile , la même que Pasithoé , une des 
Hyades.

PEDOTP.OPHE , c’est-à-dire , qui nourrit les en- 
fans- On donnoit ce nom à Diane , parce qu’elle 
présidoit à tout ce qui sert à les nourrir.

Pégase, montagne et ville de Thessalie. C’est 
aussi le nom du cheval ailé qui naquit du sang de 
Méduse lotsque Persée coupa la tète à cette 
Gorgone En naissant il frappa du pied contre 
terre, et fit jaillir une fontaine, qui fut ap­
pelée Hyppocrène. Il habitoir les monts Parnasse , 
Helicon et Piérus , et pai soit sur les bords 
d’Hippocrèue , de Castaîie et du Permesse. .Persée 
le monta pour aller en Egypte, et pour délivrer 
Andromède. Bellerophon s’en servit aussi pour 
combattre la Chimère.

Il y eut un autre cheval ailé que Neptune fit 
sortir de la terre d’un coup de trident, et que plui 
sieurs confondent avec Pégase V. Minerve.

Pégasioes , surnom des Muses , pris de la fon­
taine que le cheval Pégase fit jaillir en frappant 
la terre d’un de ses pieds.

Pégées. V. Crênles-
Pelasges , les plus anciens habitans de la Grèce, 

ainsi appelés de Palasgus , fils de Jupiter ; d’où les 
Grecs en géné.al sont quelquefois appelés Pelasges.

Pelasgie , gurpona de Junon,
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PÉlasgis , surnom de Cérès , pris du culte qui 

lui etoit rendu dans un temple bâti par Peîasgus.
Pélasgus , fil» d’Arcas , d’autres disent ae Ju­

piter , donna I‘ho;pitaltïé.-à Cétes , de qui il apprit 
l’agriculture. On lui attribue l’invention de l’ar­
chitecture.

Il y eut un autre Peîasgus , fils ce Triopas, qui 
fut célébré par son respect pour les dieux , en l’hon­
neur desquels il fit bâtir plusieurs temples ; le plus 
magnifique fut celui de Céres. V. Pelasgis.

Pelée , fils d’Eaque, mari de Tfieti-s^, et père 
à’Achille. II etoit roi de la Phthiotide en I hessalic.

Péliades, les filles de Pélias V.Pélias.
Pélias , fils de Neptune et de Tyro. 11 fut nourri 

par une jument, et devint le plus ciuel de tous les 
hommes Ayn . usurpé les Liais d’Eson , il immola 
sa belle-meie a Junon , et fit assassiner la femme et 
les enfans d’Eson , excepté Jason qu’on dcroba a se 
fureur, et qu’on fit élever en secret. Jason, dans 
la suite; vint ledemander se' États à Pélias, qui 
n’osa les lui re.. scr , niais Pefias engagea ce jeune 
prince a aller conque îr la Toison d’or , espérant 
qu’il y périt oit. Jason revint triomphant avec iVîé- 
dee , qui punit Pélias de tousses forfaits , en con­
seillant et en persuadant à ses propres filles de 
l’égorger , et de faire bouillir ses membies dans 
une chaudière, comme étant un moyen nécessaire 
de parvenir à l’effet de la promesse qu’elle leur 
a', oit faite de le rajeunir. Ce» filles se nommoient 
Amphinome , Evadné et Pélopce. Leur sœur Al- 
cestis ou Alceste , moins crédule qu’elles , ne prit 
aucune parta cet.e bon iole execution.

La lance dont Pallas fit présent a Pefie le jour 
de ses noces , avoit le nom de Pélias 11 ne se Trou­
va dans la suite qu’Achille qui put sen servir. 
Chiion l’avoir faite d’un morceau de frêne cueilli 
sur le mont Pélion. Ovid désigne aussi le vais­
seau des Argonautes par Pcliat arbor t parce qu’il 
avoit été fait du bois coupe sur ie mont Peiion.
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Peltdes'ou »eleius héros ; Achille, fils ¿e 

Pelée.
Peuon , l’une des montagnes deThessalie que 

îes géans entassèrent pour escalader le ciel.
Pellenfa oti péllenis , surnom de Diane 

ndorée à Pel’.ene , ville d’Achaïe
Pellonia ; déesse dont les Romains implo- 

ïoient le secours pour chasser les ennemis.
Pf.lopée. V. Égisthe.
Pelopeïa ,*irgo , Iphigénie ; arrière petite-fille 

de Pélops.
Pelopeses fêtes qu’on céle'broit dans l’Elide 

en l’honneur de Pélops . celui des héros ou demi- 
dieux qui étoient en plus grande vénération chez 
îes Grecs.

Pelopides , Atrée et Thyeste ; petits-fils de 
Pélops. On a aussi appelé Pelopides , ceux qui 
leur ressembioient par les crimes ; d’où l’adjectif 
Pélopeius pour Sceleraius

Pelopunese , célèbre , presqu’isîe au midi de 
la Grèce dont elle fai.soit partie , ainsi appelée du 
iom de Pélops , un de ses anciens rois

PÉlops , fils de Tantale. Son père ayant un 
jour reçu les dieux chez lui , leur servit lès mem­
bres de Pélops pour tout mets. Cérès mourant de 
faim , en mangea une épaule , au lieu de laquelle 
Jupiter lui en donna une d’ivoire , quand il eut 
rassemblé ses membres pour les ranimer. Pélops 
épousa Hippodamié , apres avoir vaincu ®no- 
•rnaus , père de cette princesse , et donna son nom 
au 1 éloponése , dont il se rendit maître. Voyez 
Arcas, Atrée , Térée.

î'elories , fêtes Thessaliennes qui ressemé 
bioient beaucoup aux Saturnales des Romains.

Peloton de, fil. V. Ariane , Thésée, 
Mikotavre, Parques.

Pen ou penninus , une des divinités des Gau­
lois. On croit que c’étoit le même que Jupiter, 
quelques-uns pensent que c’étoit Pan.
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Ten a. Tiger , c’cst-à-dire , qui emporte ses dieu 

Tenates , surnom d’Enée.
Penates ou Lares , dieux domestiques et 

particuliers à chaque famille et à chaque maison. 
Cn en plaçoit ordinairement les simulacres au­
près des foyers , où on leur rendoit un cuits 
fort religieux. Voyez Lara , Lares et La- 
RVSDE.

Penée , fleuve de Thessalie. Ce fut sur ses 
bords que Daphné fut changée en laurier.

Peneia ou Penis , Daphné, filis du fleuve 
Pénée.

Penelée , un des cinq capitaines des Béotiens 
au siège de Troyc.

Penelope , fille d’Icarius et de Péribée , et 
femme d’Ulysse. Pour se délivrer de l'importun irá 
de ceux qui vouloient la séduiie pendant que son 
mari étoit au siège de Troye , elle s’engagea d’é- 
poujer celui qui tendroit l’arc qui n’étoit connu 
que d’Ulysse. Pas un seul ne put en venir à bout ; 
et comme ils la pressoient fortement , elle leur 
promit de se déclarer après avoir achevé une piè­
ce de toile qu’elle travsiiloit. Mais elle défaisoit 
la nuit ce qu’elle avoir fait pendant le jour ; et 
les amusa par toutes sortes d’artifices jusqu’à l’ar­
rivée de son mari , qui les massacra tous. On la 
regarde ccmme la plus vertueuse femme de l’an­
tiquité fabuleuse. Ovid. hon>. V. IcaRius.

Penetrales dit , les Pénates.
Penia , déesse de la pauvreté.
Peninus ouPenninvs. V. Pen.
PenTapylon , c’est-à-dire , qui a cinq portes. 

On donnoit ce nom au -temple de Jupiter , Arlitra- 
tor, à Rome.

Penthée , roi de Tnèbes , fils d’Echton et d’A- 
gavé. Il méprisoit si fort les dieux , qu’au lieu 
d'aller au-devant de Bacchus qui passoit par ses 
Etats, il commanda qu’on le lui amenât pieds et 
jfcatns liés. Bacchus prit la forme d’Acate , l’un
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de ses pilotes : et lorsqu’il fut en prison , il en 
sortit sans être vu , et inspira une telle fureur 
a la famille royale , qu’elle mit ce prince en 
pièces.

11 y eut une reine de ce nom , fille de Cadmus 
et d’Hermione.

Penthésilée, fille de Mars, reine des Ama­
zones. Apres avoir donné plusieurs marques de 
valeur, elle fut tuée devant Troye.

Penus Les Romains donnoient ce nom au 
sanctuaire du temple de Vesta.

PÉon , médecin , qui guérit Pluton de la bles­
sure qn’riercule lui avoit faite. 11 y en a qui 
croient que Pcon est un surnom d’Apollon.

I’ePlON. On nommoit ainsi une longue robe 
dont on ornoit la statue de Minerve, et celles 
des autres dieux.

Pékanna , la même qu’Anna Perenna.
Perpix V Acale.
PEREPHATTIES V. PlIEREPH ATTE.
Perfica , deesse infâme , révérés à Rome.
Pergame. On appeloic ainsi Troye, à cause 

d’une de ses tours , nommes Per ,urne II y eut 
aussi une ville de ce nom dans la Troade , ou 
plutôt dans la Myssie , célébré par le Culte qu’on 
y rendoic à Esculape , parce qu’il y avoit exercé 
la médecine.

Pergasie ou PergÉe , surnom de Diane , 
adorée a Perge , ville de Pamphylie.

Perçus , lac de Sicile , sur les bords duquel 
Pluton enleva Pcoerpine.

Péribée , femme de Télamon. Alcathoiis , 
père de cette prinçesse , s’ecant apeiçu que 
Télamon avoit eu commerce avec elle avant 
son mariage , ordonna a un de ses gardes de 
îa jeter dans la mer , et Télamon prit la fuite. 
Le garde , qui en eut compassion , au lieu de 
la noyer , la vendit. Elle fut conduite à Sala- 
inine , ^où ede retrouva Télamon } et accoucha
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d’Ajax. Quelques-uns disent que ce fut à Thésée 
qu’on la vendit, et qu’étant arrivée à Salamine , 
ce prince touché de ses pleurs, la rendit à Té- 
lamorr Plut.

11 y eut encore une autre Péribée, fille du 
géant Eurymédon. Neptune l’épousa , et en eut 
Nausithoüs, pere d’Alcinoüs. Péribée étoit aussi 
un surnom de Pénélope , et le nom de sa mère.

Pericionivs , surnom de Bacchus, Jfotmé de 
deux mots grecs , l’un desquels signifie grappe 
de raisin.

Pekiclymene , fils de Nélée 11 reçut de Nep­
tune sen aïeul , le pouvoir de se transformer en 
tout ce qu’ij voudroit. Hercule le tua, lorsqu’il 
le trouva sous la figure d'un aigle ; ou , selon 
d’autres, d’une mouche. V. Achélovs , Crinise 
et Vertumne.

Perierés , fils d’Eole , régna dans la Mes- 
senie.
Perigone , fille de Sinnis , que Thésée épou­

sa , apres avoir tué ce brigand. ,11 eut un fils 
sommé Mélanippus.

Pékille , fameux artisan qui, pour seconder 
îafuieur de Phalatis , inventa un taureau d’aiiain , 
dans lequel on enfermoit un malbeu.eux qui mou­
rant cruellement par l’ardeur du feu qu’on alL.moit 
dessous , jetoit des cris qui sortant de cette horri­
ble machine , ressembloient aux meuglemens a’un 
bccuf. Periile fut le premier sur qui Phalaris fit 
l’essai de ce supplice Phn Ovid Prosp- etc.

Perimede , fameuse magicienne.
Perimele , fille d’Hippodamas. Elle fut jetée 

dans la mer , et changée en isle, parce qu’elle 
avoit répondu à la tendresse d'Acheloüs.

Périra , femme Egyptienne qui la première 
représenta en broderie Minerve assise , d’où vint 
la coutume de donner cette attitude aux statues 
de b déesse, qui pour cela était elle-même sur­
nommée Péiina,
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' Periphaeies , fêtes en l’honneur de Priapd, 
On les riommoit aussi Phalliques en Phallagogies»

Périphas , roi ¿’Athènes. Il se fit tellement 
aimer de son peuple, qu’il fut adoré comme Ju­
piter , ce qui irrita si fort celui-ci , qu’il voulut 
le foudroyer; mais Apollon intercéda pour lui, 
et obtint qu’il fut métamorphosé en aigle , dont 
Jupiter se servoit pour traverser les airs.

Un Grec de la suite de Pyrrhus au siège de 
Troye , se nommoit Périphas. C’étoit aussi le 
nom d’un des fils d’Egyptus.

Periphetes , géant féroce qui assassinoit les 
passans , ctsc nourrissoit de chair humaine. Thé­
sée le combattit , le tua , et dispersa ses os dans 
les campagnes d’Fpidaure.

Peristere. Cupidon fit un jour gageure avec 
Vénus , à qui auroit cueilli le plus de fleurs en 
une heure de temps. La nymphe Péristère parut 
tout d’un coup et se joignit à Vénus; ce qui le 
fit perdre. Cupidon , de colère , métamorphosa 
cette n\mphe en colombe.

Permf.sse , fleuve qui prend sa source au pied 
de mont Hélicon. Il étoit consacré aux Muses et 
à Apollon.

Pero , fille de Nélée et de Chloris. Son père 
ayant déclaré qu’il ne la donneroit en mariage 
qu’à celui qui auroit enlevé les bœufs ¿’Hercule 
son ennemi , pour lui en faire présent , Byas, 
fils d’Amythaôn , l’entreprit , en vint à bout, et 
épousa Pero.

Perperene , bourg de Phrygie , où l’on dit 
que Paris jugea les déesses. V Paris.

Perrhebus , c’est-à-dire, Thessalien. Ovide 
désigne par cette expression la patrie de Cœneus , 
uns contrée de la Thessalie ayant été habitée 
par les Perrhebes

Persa , Versé ou Perseis, fille de l’Océan 
et de Tethvs. Le Soleil l’épousa , et en eut Eétès , 
perses , Circé et Pasiphaé.



P E S
Perséê . fils de Jupiter et de Danaé. Acrise » 

pere de Danae , ayant appris de l’oracle qu’il pé- 
riroit de la main de son petit-fils , fit enfermer 
Danaé sa fille unique dans une tour d’airain , avec 
résolution de ne jamais la marier. Jupiter descen­
dit dans cette tour en pluie d’or. Acrise informé 
que Danaé étoit enceinte ; la fit exposer sur la mer. 
Elle se sauva , et se retira chez Polydecte , où l’on 
eut soin d’elle et de son enfant qui fut nommé 
l’ersée. Celui-ci étant devenu grand , obtint le 
bouclier de Alinçrve , avec le secours duquel il 
fit plusieurs belles actions , dont les plus fameu­
ses furent d’avoir coupé la tête à Méduse , •£ sang 
de laquelle naquit le cheval Pégase; puis étant 
monté sur ce cheval, d’avoir délivré Andromède 
d’un monstre marin auquel elle étoit exposée. Il 
métamorphosa ce monstre en rocher , en lui mon­
trant la tète de Méduse. A son Tetour , Acrise 
voulut s’opposer à son passage , mais il le tua ; et 
ayant appris que cet Acrise étoit son aïeul, il en 
fut si afiiigé , que Jupiter , pour le consoler : l’en«, 
leva, et le mit entre lés Constellations.

Perseis ou Pekseia , Hécate , fille de Per­
ses, fils du Soleil, 00 du Titan Perséus. Voyez 
Hécate ou Prrsa.

Persephone. C’est la même que Proserpine. 
V. Proserpine.

Perses , fils du Soleil et de Persa , ayant dé­
trôné son frère Eètês , fut dans la suite tué par 
Médus , fils de Médée. V. Médus.

11 y eut un autre Perses, fils de Persée et d’An-t 
dromede , qui , selon Hérodote , donna son nom 
à la nation de Perse. Pline lut attribue l’inven­
tion des flèches.

Perseus , un des Titans.
Pf.rtunda , une des déesses de la Volupté.
Pesemontia la même que Pessinuntia.
Pessinote, ville de Phrygie . célèbre par le 

tombeau d’Atys , et par le culte de Cybele , qui
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pour cela étoit surnommée Pessinuntica , et dont 
le simulacre fut transporté à Rome avec tant d’ap­
pareil. V. Claudie.

Pessinuntia ou Pessinuntica , surnom 
deCybile. V Pessinonte.

Peste. Les anciens en avoient fait une divinité.
Pet a , déesse qu'on invoquoic pour obtenir l’es* 

fet des demandes et de ce qu’on désiroit. drnob. 
P et a lu s , un de ceux qui à la cour de Céphée

voulurent attenter à la vie de Persée.
Peuplier.s. V Héliades.
Peur ou Pavor Les Komains en avoient fait 

une divinité. Tite-Live.
Phacetis ou Phacitis C'est le nom de la 

déesse Syrienne , et la même qu’Aphacitis.
Phæa. C’est le nom de la Laie de Crommyon , 

tuée par Thésée.
Phæaces. V. Phéaques.
Phæcasiens, divinités particuliérement révé­

rées par les Athéniens, qui les nommoient ainsi , 
parce qu’on les rçprésentoit avec une espece de 
chaussure qu’ils appeloient dans leur langue Phai- 
cassion-

Phænna et Cleta , noms des Grâces chez les 
Lacédémoniens qui n’en admettoient que deux.

P H A E T O N , et m eux E R I D A N , fils du 
Soleil et de Clymène. Dans une querelle qu’il 
eut avec Epaphus, celui-ci lui reprocha qu’il n’etoit 
pas (ils du Soleil, comme il se l’imaginoit. Phaéton 
irrité , alla s’en plaindre à Clymène sa mere , qui lui 
conseilla d’aller voir son pere pour en être plus 
assuré. 11 entra dans le palais du Soleil, le trouva 
assis sur son trône , où l’or et les diaman-. brilloicnt 
de toutes parts. Des qu’Apollon l’aperç it , il se 
dépouilla de ses rayons , et jura par le Styx, de lui 
accorder ce qu’il exigeroit de lui , pour gage de sa 
tendresse pater nelle. Phaéton lui demanda la con­
duite de son char seulement pendant un jour. Apol­
lon fit en vain tout ce qu’il put pour le détourner
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de cette entreprise , et enfin lui confia son char 
avec regret, après lui avoir donné tous les ensei­
gnement nécessaires. Aussi-tôt qu’il fut sur l’hori- 
aon , les chevaux ne connoissant pas la main de ce 
nouveau conducteur , piirent le mors aux dents; 
de sorte que s’approchant trop de la terre , tout y 
étbit brûlé par l’ardeur du soleil, et que *’en éloi­
gnant trop , tout y périssoit par le froid Jupiter 
ne trouva d’autre moyen de remédiera ce désor­
dre qu’en foudrovant l'haéton , qui tomba dans un 
fleuve d’Italie, auquel il laissa son nom Eridan , 
aujourd’hui le Pô. Ses sœurs et Cycnusson ami en 
pie rètent tant , qu’elles furent métamorphosées 
en peupliers , leurs larmes en ambres , et Cycnus 
en cy> ne. Ce malheur causa un tel dérangement 
dans" le ciel , qu’on fut un jour entier sans soleil. 
JÎitCCT. liv i.

Il y eut un autre Phaéton , fils de Tithon , et 
petit-fils d’Aurore.

Les poètes , sur-tout les Grecs , donnent quel­
quefois le nom de Phaéton au Soleil.

Phaétontiades ou Phaéthontides , c'est- 
a—dire , sœi.rt de P haetoti- Elles sont aussi nom­
mées Héliades. V Héliades. Phaéton.

Phaetontis volucrit- C’est le cygne qu’O- 
vïde désigne ainsi , parce que Cycnus , ami de 
Phaé ron , avoir été métamorphosé en cet oiseau.

Fiîaî tuse V.Hiliades Lampétie.
Phager, PhagrusouPagrus , soite de pois­

son dont les Egyptiens a' oient tait une divinité.
Phahégies ou Phagésifosies , fêtes ea 

l’honneur de Bacchus , ainsi appelées des excès de 
table qu’on y faisoit.

Phagrus. Voyez Phager.
Phalanx , frère d’Aracbné Pailas pritun soin 

particulier de leur éducation ; mais indignée q.. ils 
y répondissent mal , et qu’ils eussent conçu l'un 
pour l’autre une passion criminelle, elle les mé-» 
tamotpha eu vipères.
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Ph at. A ris , cruel tyran d’Agrigente. Voyez 

PÉRILLE.
PhaLERE , fils d’Alcon, et ami de Jason. Lps 

Athéniens lui décernèrent des honneurs divins.
Phalliques et Phallagogies. Voy. Péri- 

phallies.
Ph allophores. On nommoit ainsi ceux qui, 

dans les fêtes de Priape et d’Osiris , portoient 
la figure infâme de Phallus.

Phallus , un des quatre principaux dieux de 
l’impureté. Les trois autres étoient Priape , Bac- 
chus et Mercure Les déesses infâmes qu’on ne 
rougissoit pas d’adorer , croient en plus grand, 
nombre ; Vénus , Cotytto , Persiea , Prema » 
Pertunda , Lubentie , Volupie , etc.

Phaloé , nymphe , fille du fleuve Lyris , la 
quelle avoir été promise à celui qui la délivreroic 
d’un monstre ailé. Un jeune homme appelé Elaa- 
the , s’offrit de le tuer, êt y réussit ; mais il mou­
rut avant son mariage. Phaloé versa tant de lar­
mes , que les dieux touchés de sa douleur , la 
changèrent en fontaine , dont les eaux sortant 
d’une source environnée de cyprès « se mêlèrent 
avec celles du fleuve son père , mais de manière 
qu’on pouvoir les reconnoîcre par leur amertume.

Phamilies , les mêmes que les Pammilies.
Phaneta ou Phaneus , divinité adoptée 

par les Grecs. Quelques-uns croient que c’est le 
Soleil.

Ph a nt ase , un des fils du Sommeil.
Phaon , jeune Lesbien , qui ayant reçu de Vé­

nus un vase plein de parfums , s’cn servit pour se 
rendre le plus beau des hommes. 11 est célèbre par 
la passion que Sapho eut pour lui.

Pharetrata Dea , c’est-à-dire , la Déesse, 
(¡ni porte un carquois ; c’est Diane

PHARiAyi/renfa,c’est-à-dire,Zü Génisse de PharosZ 
c’est [sis. Pnaros étoit le nom d’une petite isle 
¿’Egypte i °ù Isis étoit particuliérement révérée.
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Phàris , fils de Mercure et d’une des filles de 

Danaüs , bâtit une viile dans la Laconie à laquelle 
il donna son nom.

Pharnace , fut une des femmes d’Apollon , 
qui en eut Cynire.

Phase , prince de la Colchide , que Thétis 
n’ayant pu rendre sensible , métamorphosa en 
fleuve. 11 coule dans la Colchide , et se jette 
dans la mer Noire.

Phasiane , déesse adorée dans le Pont. On 
croit que c’est ia meme que Cybele.

Phasias ou Phasiaca conjux. C’est Mé- 
dée , qui croit delà Colchide , od coule le Phase. 
Quelquefois c’est Circé

Phasis , fleuve de la Colchide. V. Phase.
Pheaciens ou PhÉaques , Phœaces , nabitans 

de l'isle de Corcyre , célébré (¡ans la Fable par 
les jardins de leur roi Alcinoiis ; et par le séjour 
qu’ÜIysse fit chez eux. lis crurent si bonnement 
tous les contes qu’Ulysse leur fit des Lestrigons , 
des Cyclopes , etc. que leur nom passa eu pro­
verbe , pour marquer des gens extrêmement cré­
dules.

Phedime, un desfi.Is de Niobé.
Phedre , fille de Minos et de Pasiphaé- Thé­

sée l’enleva et l’épousa. Cette princesse ayant 
conçu de la passion pour Iiypolyîe , fils de Thé­
sée et ¿’Antiope , reine des Amazones , qui ne 
voulut point l’écouter , l’accusa auprès de son pe e 
d’avoir attenté à son honneur : ce qui irrita telle­
ment Thésée , qu’il livra son fils à la fureur de 
Neptune. Hippolyce allant à son exil, un monstre 
sortir tout-a-coup du fond de la mer , effraya 
ses chevaux , qui le iraîneient à travers les ro­
chers , où le char se fracassa ; et fit périr ce 
jeune princë. Phedre rendit témoignage à son inno­
cence en se tuant elie-mème. Voyez fiellerophon » 
Phénix , Phryxuf et Teue* aççujés de la même- 
manière.

V
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Phégée , roi d’Arcadie, reçut dans sa cour Alc­

méon , qui , agité des Furies ; pour avoir tué sa 
mère Eriphyle , étoit venu chez ce prince dans 
l’espérance qu’il y trouveroit du soulagement à 
son mal. Phégée lui rendit tous les bons offices 
qu’il en pouvoit espérer , et lui fit épouser sa 
fille Alphésibée. Alcméon donna à sa nouvelLe 
épouse le collier qui ayant été si funeste à la 
maison d’Amphiaras , ne le fut pas moins à celle 
de Phégée. Apoliodore donne à la fille de Phégée > 
le nom d’Arsinoé. Voyez Alcméon.

Phegis, Alphésibée ; fille de Phégée.
Phegor , le même que Baal-Péor.
Phemonoe , une des Sibylles. On dit que ce

fut la première prêtresse qui rendit des oracles 
dans le temple d’Apollon à Delphes , et qu'elle 
inventa les vers héroïques. Plin. Strab- Luc. V. 
Panothée.

Phénix , fils d’Amynthor. Ayant été fausse­
ment accusé par une concubine de son père , d’a­
voir attenté à son honneur , on lui fit crever les 
yeux , mais Chiron le Centaure le guérit et lui 
donna la conduite d’Achille , avec qui il ai t au 
siège de Troye. On lui attribue l’invention des 
lettres grecques.

Il y eut un a itre Phénix , fils d’Agénor , qui 
n’ayant point trouvé sa soeur Europe qu’il étoit 
allé chercher , quand Jupiter Peut enlevée , se 
fixa dans une contrée des côtes Orientales de la 
Méditerranée , à laquelle il donna son nom.

C’est aussi le nom d’un oiseau fabuleux , dont 
les Egyptiens avoient fait une divinité. On con- 
toit de cet oiseau qu’il étoit d’une beauté admira­
ble , unique dans toute la nature, etc.

Phereclvs ,-fils d’Harmonide , construisit les 
vaisseaux sur lesquels Paris alla à Sparte , d’où il 
enleva Hélène. C’est de là qu’Ovide donne le 
nom de Pheretlm fréta à la mer Egée que Paris 
traversa.
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Pherepîiatte. C’est un nom de Proserpine , 

en l’honneur de qui il y avoit des fetes nommées ,
aussi Phéréphatties.

Phereporis , surnom de la Fortune.
Pherés , père d’Admète , donna son nom à

une ville de la Thessalie.
P h ere th i a des. C’est Admète , fils de

Pherés.
Pheruse , nymphe , fille de Nérée et de Doris. 
Phidippe , petit-fils d’Hercule , un des capitai­

nes Grecs au siège de Troye.
Philaceia. C’est Laodamie, femme de Proté-

silas , le premier des princes Grecs qui débarqua 
devant Troye. Elle ¿toit ainsi surnommée de 
Philace, ville de Thessalie

Philammon , fils d’Apollon et de Chione. 
Philarque , héros Grec à qui on rendit des

honneurs divins.
Philée , fils d’Augias , fut exilé par son père, 

parce qu’il avoit désapprouvé son injustice envers 
Hercule Celui-ci s’étant vengé d’Augias , donna 
son trône à Philée.

Philsmon. Voyez Raucis.
Philesius , c’est-à-dire , aimable , surnom 

d’Apollon.
Phileto. Voyez Hyades.
Philia , une des divinités des Grecs. C’étôit 

l’Amitié.
Phillis. Voyez Phyilis.
Phillone , une des femmes d’Hercule. Voy. 

Echmagoras.
Pkillyrides , c’est-à-dire , fils de Philyre. 

C’est Chiron.
Philoctete , fils de Pœan et compagnon 

d’Hercule. Celui-ci tout près de mourir , lui or­
donna d’enfermer ses flèches dais sa tombe , et le 
fit jurer de ne jamais découvrir le lieu de sa sépul­
ture : il lui donna en meme teins ses armes teintes 
dn sang de l’hydre. Les Grecs ayant appris par
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l’oracle , qu’on ne prendront jamais Troye sans l'es 
flèches ¿’Hercule , Philoctete , pour n’.être. pas. 
parjure , frappa du pied à l’endroit du tombeau où 
elles étoien: enfermées : mais il ne viola pas moins 
Son serment ; et pour punition , lorsqu’il se fut 
embarqué avec les Grecs , il laissa tomber une de 
ces fléchés sur celui de ses pieds dont il avoit frap­
pé la terre. L’infection de la plaie devint bientôt 
si grande , que les Grecs ne pouvant la supporter , 
l’abandonnèrent dans l’isle de Lemnos , où , apres 
la mort d’Achille , ils furent obligés de recourir à 
Philoctete , qui indigné de l’injure qu’on lui avoit 
faite , eut bien de la peine à se rendre à leurs 
prières. On-dit qu’il eut beaucoup de part à la 
mort de Paris ; qu’il fut du nombre de ceux sans 
lesquels Troye ne pouvoit être prise ; et qu’ayant 
refusé d’y aller , Ulysse l’a voit cherché et l’avoit 
contraint de partir avec lai.

Philoctus, fils de Vulçain.
Pkîlodamée, Elle de Danois , épousa Mer­

cure , de qui elle eut un fils nommé Pharis.
Phîlodice , fille d’inachus, et mere de Phceba 

et d’ilaïre.
Philolaus t c’est-à-dire , çut aime le peuple. 

Sous ce nom Esculape étoit révéré comme un dieu» 
C’étoit aussi le nom d’un des fils de Minos.

Philomele , fille de Pandion , roi d’Athènes. 
Térée attira cette princesse dans ses pièges , puia 
lui coupa la langue et l’enferma. Philomele peignit 
sur une toile tout ce que Térée lui avoit fait et 
l’envoya a Progné sa sœur , femme de Térée. Pro­
gné vint à la tète d’une troupe de femmes le jour 
de la fête des Orgies , délivrer Philo.-nele de sa 
prison , puis elle fit à. Térée un festin de son 
propre fils ltys. Après qu’il eut bien mangé , elle 
lui apporta encore la tête. Ce prince s’étant mis 
en devoir de poursuivre sa femme , et de la 
tuer , fut métamorphosé en épervier , Progné 
en hix#adsUs , Pliilimslfe en FQiP$,Q9l , et ltys.

eu
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en faisan. Voyez Atrée , PÉlops et Arcas. 

Philomirax , c’est-à-dire , qui aime les en-
fans , surnom de Diane.

Philonomé , seconde femme de Cycnus , qui
ayant conçu une passion criminelle pour Ténès ou 
Ténus , que Cycnus avoir eu de sa première fem­
me , essaya inutilement de l'engager à y répondre. 
Outrée de dépit, elle l’accusa auprès de son mari 
d’avoir voulu l’insulter. Cycnus trop crédule , 
avant aussi - tôt fait enfermer son fils dans un 
coffre , le fit jeter dans la mer ; mais Neptune son 
aïeul en eut sein , et le fit aborder dans line isle 
où il régna , et qui fut depuis appelée Ténédos.

Phiï.onomie , nymphe de la suite de Diane, 
qui épousa secrètement Mars,'de qui elle eut en 
même tems deux enfans, Parrhasias et Lycaste. 
Voyez Parrhasivs.

Philyre , fille de l’Océan. Elle fut fort aimée 
de Saturne. Rliée les ayant surpris ensemble , Sa­
turne se métamorphosa en cheval pour s’enfuir 
plus vite ; et Philyre en eut tant de honte , qu’elle 
alla errer sur les montagnes , où elle accoucha du 
Centaure C'niron. Elle eut tant d’horreur d’avoir 
mis au monde ce mon tre , qu’elle demanda d’être 
métamorphosée en tilleul. Vira. Georg. i. z. et i. 
Orid.

Philyreius , héros. C’est Chiron , fils de
Philyre.

Philyrides. Voyez Pkillyrides.
PhinÉe , roi de Tnrsce , fils d’Agénor , et 

mari de Cléopâtre , fille de Borée , de laquelle il 
eut deux fils. Après l’avoir répudiée , il épousa 
une autre femme , qu’il condamna a perdre la 
vie . parce qu’on l’accusa d’avoir eu des intelli­
gences avec ses enfans, auxquels il fit crever les 
yeux ; mais Borée vengea l’innocence de ses pe­
tits-fils , en rendant aveugle Phinée , qui obtint 
pour toute consolation , la connoissance de 
l’avenir. Ce fut aussi pour le punir , que Junoo
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avec Neptune envoyèrent les Harpies , qui paj 
leurs ordures gâtoient les viandes sur sa table ; 
ce qui dura jusqu’à ce que Zélés, et Calais vin­
rent chasser ces monstres. dpcd. Fai. Fl.

Il y eut un autre Phinée que Persée changea 
en pierre avec tous ses compagnons , en leur mon­
trant la tête de Méduse, parce que ce roi préten- 
doit épouser Andromède promise à Persée. Ovid. 
Mitant.

Ovide parle encore d’un autre Phinée, qui fut 
changé en oiseau. Mitant. liv J.

Phlegeton , un des fleuves d’enfer.
Phlégon , nom d’un des quatre chevaux du 

Soleil.
FhléGRA , ville de Macédoine où l’on pré- 

tendoit que les gcans avoient combattu contre les 
dieux.

Phlégyas , fils de Mars , roi des Lapithes , et 
père d’Ixion. Ayant su que sa fille Coronis avoit 
été insultée par Apollon , il alla mettre le feu au 
temple de ce dieu , qui le tua à coups de fléchés, 
et le prépicita dans les enfers , où il fut condamné 
à demeurer éternellement sous un gtand rocher , 
qui paroissant toujours prêt à tomber , lui causoit 
une frayeur continuelle.
Pklegyens ou Phlégyes , descendans de 

Phlégyas , furent si impies , que Neptune les fit 
tous périr par un déluge.

Phlias , lils de Bacchus, fut un des Argonautes.
Phlæa , surnom de Proserpir.e.
PhlŒüs , surnom de Bacchus.
Phobetor , fils du Sommeil , dieu des songes 

effrayans.
Phobos , c’est-à-dire , Pettr. FqyqPEUR. 
Phocæus , Pylade , fils de Strophius , roi de

la Phocide.
Phoceus , un des capitaines des troupes de 

Cyzique , fut tué parTelamon.
Phocide , petits région de la Grèce , entre
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i’Attique et la Béotie , où est le mont Parnasse.

Phocus , fils d’Eaque.
Phogor. , le même que Baal-Péor.
Phœbas , c’est-à-dire , inspirés par P h abus. On 

donnoit quelquefois ce nom aux prêtresses d’A­
pollon.

Phcebé ou Diane. Voyez Diane.
La sœur d'Ilaïre se nommoit aussi Phœbé.
•Phœ3eius aLes , l’oiseau de Phœbus : c’est le 

corbeau.
Phæbeius juvenis , le même que Phcebi- 

gena.
Phœbigena , c’est-à-dire , fi!s de Phxbus. 

Virgile donne ce nom à Esculape.
Phcebus ou Apollon Les poètes désignent 

souvent le Soleil par le nom de Pncebus. Quand 
Ovide parle de l’un et de l’autre Phœbus uiroque 
Phx.bo , cela aoit s’entendre du '•oleil levant et du 
Soleil couchant, voye^ Apollon.

PuOONOÉ , voye^ PHEMONOÉ.
Phœnissa , Didon , originaire de la Phénicie»
Prœnix , voyc^ Phénix
Pholoé , montagne de la Thessalie, étoit le 

séjour ordinaire des Centaures.
C’étoit aussi le nom d’une esclave Crétoise , 

habile brodeuse , dont Enée fit p’ésent à Ser- 
geste. Une jument d’Admete étoit encore nommée 
Pholoé.

Pholus , I un des principaux Centaures, qui eu­
rent querelle avec les Lapithes, et qu’Hercule défit 
aux noces d Hippodamie ; mais il traita humaine­
ment 1 holus , qui lui avoit autrefois donné l’hos­
pitalité. Virgile dit qu’il fut tué comme les autres.

Ihorbas , fameux brigand qu’zipollon tua à 
coups de poings

Le fils aîné de Priam se nommoit aussi Phorbas. 
il fut tué par Ménélas.

11 y eut plusieurs bergers de ce nom.
Phorcus , fils de Neptune et de la nymphe 

V 2
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Thoosa , et père de Méduse. Il étoît roi des isles 
de Sardaigne et de Corse. Ayant été vaincu , dé­
trôné , et accablé par Atlas , il fut changé en dieu 
marin , et révéré comme le chef des frirons et des 
autres divinités subalternes de la mer , que les 
poètes nomment le chœur de Phorcus , chorus 
Phorci , et cxercitus ïhorci.

Pkorciades. On donnoit ce nom aux Gor­
gones , parce qu’elles étoient filles de Phorcis.

Phorcynis , Méduse , fille de Phorcus. 
Phorcys , peut être le même que Phorcus , fils

de la Terre II fut pere de plusieurs monstres, tels 
que les Grées et le Serpent qui gaïdoit le jardin 
des Hespérides etc

Phorcys est encore un nom patronymique , le 
même que Phorcyrrs.

Phoronée, fils d’Inachus , et roi d’Argos. Il 
fut pris pour arbitre dans un différend qui s’étoit 
élevé entre Junon et Neptune. On dit qu’il fut le 
premier qui apprit aux hommes à vivre en société.

Phoronidfs , le fleuve lnachus , que quel­
ques uns font fils/de Phoronée.

Phoronîs, lo , sœur de Phoronée.
Phosphore Quelques uns donnent ce nom a 

îa déesse Até. C’est aussi celui de Lucifer, l’étoile 
de Vénus , et un surnom de Diane.

Phrygie , fille de Cécrop's , donna son nom 
à une contrée de l’A'ie mineure , célèbre par le 
acuité de Cybele , qui est quelquefois appelée 
Aiurer Phngia , la mere Phrygienne. On nom­
ment aussi Phrygie , l'endroit du mont (Eta , où 
'Hercule se brûla.

Phryc-ifnnes ou Phrygies , fêtes en l’hon­
neur de Cybéle.

Phryxus , fils d’Athamas , et frère de Hellé. 
Pendant qu’il etoit a ec sa sœur chez Cretée leur 
oncle , roi d’iolcos , Démo lies , femme de Cre­
tée , sollicita Phryxus à l'aimer : mais se voyant 
jefusce ; elle l’accusa d’avoir voulu attenter à son
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îïonneift. Aussi-tôt une peste ravagea tout le 
pays , et l’oracle consulté répondit que les dieux 
s’apaiseroiènt en leur immolant les dernieres per­
sonnes de la maison royale. Comme cet oracle 
regardoit Phryxus et Hellé , on les condamna à 
être immolés ; mais dans l’instant ils furent en­
tourés d’une nue , d’où sortit un belier qui les 
enleva l’un et l’autre dans les airs , et prit le che­
min de la Colchide. En traversant la mer , Belle 
effrayée du bruit des flots , tomba , et se noya 
dans cet endroit , qu’on appela depuis l’Helles- 
pont. Phryxus étant arrivé dans la Colchide, y 
sacrifia ce belier à Jupiter , en prit la toison qui 
étoit d'or , la pendit à un arbre dans une forêt con­
sacrée au dieu Mars , et la fit garder par un dra­
gon , qui dévoroit tous ceux qui sc présentoient 
pour l’enlever. Mars fut si content de ce sacri­
fice , qu’il voulut que ceux chez qui seroit cette 
toison , vécussent dans l’abondance tant qu’ils 
la conscrveroient , et qu’il fût cependant permis 
à tout le monde d’essayer d’en faire la conquête. 
Voilà selon la Fable , cette fameuse Toison d’or , 
que Jason , accompagné des Argonautes , enleva 
par le secours de Médée. Voyez Jason. On dit 
que ce belier fut mis au nombre des douze signes 
du Zodiaque , et en fut le premier. C’est Aries 
chez les Latins. Hygin. Ovid.

Phthasou Aphthas , nom que les Egyptiens 
donnoient à Vuîcain.

Phtihotjde , contrée de la Thessalie , où 
réenoit Pelée . père'd’Achille.

Phti’.ius , fils d’Acbæus , et père d'Hellen , 
donna son nom à une contrée de 1s Thessalie , 
qui fur la patrie d’Achille. C’étoit la Phthiotide s 
dont Phthie étoit la capitale , d’où il fut sur­
nommé Phtkius.

Phthonos. C’est l’envie Les Grecs en avoient 
fait un dieu , parce que ce mot dans leur langue 
€î£ masculin, ils le représentoier.t marchant de»

V 3
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vant la Calomnie , avec les mêmes attributs que 
la déesse Envie. Voyez Envie.

Phylacf.ia , conjux. 1 Voy. Phyllacides.
Phylacides. J
Phylacis , fille d’Apollon et sœur de Phy- 

landre.
Phylacus , héros grec , révéré à Delphes.
Phylandre On croit que c’étoit lemarid’A- 

calis , tille de Minos , et mère d’Oxus qu’elle 
eut d’Apollon. Il étoit fils d’Apollon et de la nym­
phe Acacalis , que quelques-uns confondent aveç 
Aca'is.

Phyleus, fils de Jupiter , et père de Megès , 
fut un des capitaines grecs qui allèrent au siège 
4e Troye.

Phyllacides , Protésilas , parce qu’il étoit de 
Phylacé , ville de la Phthiotide dans la Thessalie. 
Par la même raison , Laodamie , femme de Proté­
silas , e't nommée par Ovide : conjux Phylaceia.

Phyllis , hile de Lycurgue , roi de Thrace. 
Avant écouté Drmophoon fils de 1 hésée , à con­
dition de liépouser aussi-tôt après son retour de 
Crète , elle se pendit voyant qu’il tardoit trop à 
revenir , et fut métamorphosée en amandier Dé- 
mophoon de retour , alla mouiller de ses pleurs 
cer arbre , qui poussa des feuilles , comme s’il 
eût été sensible à la présence de ce prince.

PhyllODOCEz, nymphe, compagne de Cÿréne.
Phyllos; ville de la Thessalie , où Apollon 

étoit particuliérement révéré , et du nom de cette 
ville , surnommée Phyleus.

PfiŸscOA , une des femmes de Bacchus. On 
lui rendoit des bonne i s divins dans l’Elide

Phytaimius. On honoroit sous ce nom Ju­
piter , comme auteur de toutes les productions de 
la nature Ceux de Tiezcne donnoient aussi ce 
rom à Neptune.

Phytalvs , grec qui ayant donné l’hospitalité 
à Cérès , reçut d’elle le figuier , arbre qu’o^i
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croyoit avoir été jusques-là inconnu sur la terre.

Phyxius , c’est-à-dire , fugitif. On invoquoit 
Jupiter sous ce nom , comme dieu tutélaire de 
ceux qui fuyoient et qui cherchoient un asile , 
pour échapper aux malheurs don: ils étoient me­
nacés. C’étoit aussi un surnom d’Apollon. 

Picumnus , frere de Pilumnus Ils furent l’un
et l’3utre mis au nombre des dieux , et révérés 
comme protecteurs des liens du mariage. On les 
invoquoit aux fiançailles.
f Ficus , fils de Sa*urne , à qui il succédé en Ita­
lie. Circé le métamorphosa en un oiseau qu’on 
appelle Pivert , pour n’avoir pas voulu l’épouser „ 
et lui avoir préféré la nymphe Cancnte. Ovid. 
Mceam. 14

Pieds de Chevre. Voyez Pan , Satyres. 
Piérides , filles de Piérius. Ayant défié les

Muses à qui chanteroit le mieux , elles furent 
métamorphosées en nies par ces deesses.

On donne aussi ce nom aux Muses. Voyez 
Mnémosyne.

Pierius , montagne de Thessalie consacrée
aux Muses.

Pierre de Touche Voyez Battus. 
Pierreries. Voyez Richesse , Fortune

Achille.
Pierres. Voyez D eu cal ion. Pierre carrée. 

Voyez Terme. Pierre qu'un homme divorç. Voyez 
Agadir , Saturne.

Pierius Voyez Piérides.
Piété , divinité qui présidoit elle-même au 

cuite qu’on lui rendoit , aux soins respectueux 
des enfans pour leurs parens , et à la tendresse 
des parens pour leurs enfans.

Pigée , une des nymphes , fille d’ion , appelées 
Ionides , du nom de leur père.

Pigeons. Voyez Vénus.
Pigmalionou Pycmalion , fils de Rélus , 

roi de Tyr. Il fit mourir Sichée, mari de Didon ,
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sa sœur , qui se sauva en Afrique avec tous ses 
trésors , et y fonda la ville de Carthage. Astebé 
sa femme , aussi cruelle que lui , l’empo'ronna ; 
et voyant qu’il ne mouroir pas assez promptement, 
elle l’étrangla. près ce crime , voulant encore 
faire noyer son fils Balcazar , celui-ci se sauva 
dans une barque , passa en Syrie , où il garda les 
troupeaux pour gagner sa vie. Na. bal , un des 
principaux officiers de la cour , qui l’avoir averti 
des desseins de sa mere , le fit re- enir en lui en­
voyant un anneau d’or , qui étoit le signe dont 
ils étoient convenus , et ce prince monta sur son 
trône après la mort d’Astebé.

11 y eut un autre Pigmalion , fameux sculpteur , 
qui aima tellement une statue de Vénus qu’il 
avoit faite , qu’il l’épousa 11 demanda avec ins­
tance à Vénus, que cette statue fut animée : ce 
que cette déesse lui accorda , et il en eut Paphus. 
Oi'id. Métam.

Pileati Pratres , c’est-à-dire , les frères 
gui ont des chapeaux. Castor et Pollux étoient 
ainsi appelés , parce qu’on les représentoit avec 
un bonnet sur la tète.

Pilumnus , fils de Jupiter , et roi de cette 
partie de l’Apulie , qui depuis fut appelée Dau- 
nie Ce fut lui qui épousa Danaé , lorsqu’elle fut 
recueillie par Polydecte , dans les Etats de qui la 
mer avoit porté cette princesse. Les poètes ne 
s’accordent poins sur cet article.

Pi.MPLÉENNES OU PIMPLEIDES , nom donné 
aux Muses de la fontaine Pimpla . qui sort du 
mont Pimpleas, voisin de l’Olympe. Horace

Pin. Voyez Athys , Bacchantes , Cysele. 
Pinarius et Potitius , étoient deux vieil­

lards à qui Hercule enseigna comme il vouloit
qu’on lui sacrifiât.

Pinde , mon^avRe de Tbessalie consacrée aux 
Mu 'es , entre la Tbessalie et l’Epire.
Pion , un des descendais d’Hercule , bâtit



P I T . 57
dans la Mysie la ville de Pionle , où on lui faisoit 
des sacrifices comme à un dieu.

Pirene. Voyez Cenchri as.
Pi renée. Voyez P y renée.
Piritkcus , fils d’Ixion. Ayant oui dire une

infinité de merveilles de Thésée , il lui déroba un 
troupeau , pour l’obliger à le poursuivre ; ce que 
Thésée ne manqua pas de faire. Ils conçurent dans 
le combat tant d’estime l’un pour l’autre , qu’ils 
jurèrent de ne plus se quitter, l'irithoiis secourut 
Thésée contre les Centaures . qui vouloient lui 
enlever Hippodamie , et l’aida encore à enlever 
Hélène. Il descendit aux enfers pour ravir Proser­
pine , mais il fut dévoré par le chien Cerbère , et 
Thésée qui l’a1 oit suivi afin de l’aider , lut en­
chaîné par l’ordre de Pluton , jusqu’à ce qu’Her- 
cule vint le délivrer.

Pircïs , est le nom d’un des quatre chevaux 
du Soleil.

Pirrene. VoyezBr.LLÉROPHON.
Pirrha. Voyez Deucalion.
Pirrhvs. Voyez Pyrrhus.
Pisæus , surnom de Jupiter Olympien , par­

ce que c’étoit proche de la ville de Pysa dans 
l’Elide , qu’on célébroit en son honneur les jeux 
Olympiques.

PrsENOR. Voyez Caumas.
Pisinoé, une des Sirènes.
Pistius , surnom de Jupiter.
Pistor , c’est-à-dire , Boulanger. Jupiter fut

ainsi surnommé , parce qu’-yant averti en songeles 
Romains assiégés dans le ( apitoie par les Gaulois , 
de faire des pains de ce qui leur restoit de farine , 
et de le$ jeter dans le camp des ennemis ; cela fit 
perdre à ceux-ci l’espérance de prend« la place 
par la famine, et les détermina à lever le siège.

PiTHÉCUSE , isle de la mer Méditerranée , la 
même qu’Inarime , où aborda la flotte d’Enée 
allant en Italie, d’où elle fut aussi appelée Æna~
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ria. Pithécnse vient d’un mot grec qui signifie 
Singe , parce que , dit Ovide , Jupiter changea 
en singes les Cercopes , peuples de cette isle , mé- 
chans et parjures.

Pitho ou Suada , déesse de la Persuasion. 
C’étoit aussi le nom d’une des Atlantides , et un 
surnom de Diane.

Pîthœgie , fête grecque qui faisoit partie des 
Anthe teries.

Pithée , aïeul maternel de Thésée , régna à 
Trezene. Ce fut lui qui enseigna la rhétorique et 
les sciences à Hippplyte , fils de Thésée.

Pitthis , ç’est-a-dire , fille de Pitthée C’est 
JEthra.

Pithys , nymphe qui fut aimée en même temps 
de Pan et de Borée. Celui-ci indigné de ce qu’elle 
avoit donné la préférence à son rival , l’enleva 
dans un tourbillon et la jeta sur des rochers où 
elle expira. La Terre touchée de compassion pour 
le sort de cette nymphe, la métamorphosa en pin.

Pivert. Voyez Picus.
Plantes Voyez Cissus, Crocus,Mente, 

Archemore. Les Egyptiens regardoient la plu­
part des plantes comme des divinités.

Platée , ville de Béotie, célèbre par le tem­
ple de Jupiter- Liberator-

Pléiades, filles de t-déione et d’Atlas desquel­
les furent metamorphosées en étoiles , et placées 
sur la poitiine du Taureau , l’un des douze signes 
du ’odiaque , parce que leur père avoit voulu lire 
dan. le ciel , pour découvrir le secret des dieux. 
Eté., étoient sept ; savoir , Alçyoné , Céleno , 
É'ectre , Maïa , Astérope , Méropeet Taygete.

Eleias , c’est-à-dire , la Pléiade Quand les 
p02 tes emploient ce mot , au singulier , il faut 
l’entendre de Maïa la plus brillante des Pléiades.

Plêlone , femme d’Atlas.
Plestorus , dieu adoré dans laThrace.
Pleuron , fils d’Etoius , frère de Calydon çî 

père d’Agénor,
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Plexaure > nymphe , fille de l’Océan et de 

Téthys. z .
Plexippe , un des frères d’Althée. Voyez 

Méléagre.
C’étoit aussi le nom d’un fils d’Egyptus , qui 

fut tué par sa femme , une des Danaïdes.
Plisthene , fils de Pélops. En mourant , il 

recommanda ses deux fils Agamemnon et Mend­
ias , à son frère Atrée qui les éleva comme ses 
propres enfans. C’est de-là que ces deux princes 
furent appelés Atrides. .

Plongeon. Voyez Egypius.
Pluie d’Or. Voyez Acrise ou DanaÉ.
Pluton , dieu des enfers , fis de Saturne et 

de Rhée. Comme il régnoit sur les morts, la na­
ture de cet empire inspiroit une si grande aver­
sion pour lui , qu’il ne pouvoit trouver de fem­
me , ce qui le détermina à enlever Proserpine , 
lorsqu’elle alloit puiser de l’eau dans la fontaine 
d’Arethuse en Sicile. On le représente avec une 
couronne d’ébène sur la tete , des ctefs dans sa 
main , et sur un char traîné par de; chevaux noirs. 
Voyez Jupiter,

Plutus , dieu des Richesses , ministre de Plu­
ton , et fils de Cérès et de Jason. Théocrite et 
Aristophane disent qu’il étoit aveugle. Suivant 
ce dernier , Plutus au commencement avoir la 
vue bonne , et ne s’attachoiî qu’aux justes ; mais 
Jupiter lui ayant fait perdre la vue , les richesses 
devinrent indifféremment le partage des bons et 
des méchans. On a dit de Plutus qu’il étoit aveu­
gle et très-agile pour aller chez les méchans j 
mais qu’il étoit boiteux pour aller chez les hommes 
vertueux. Voyez Mammon.

Pluvîalis , Pluvius ou IIyetius , noms 
qu’on dor.noit à Jupiter lorsqu’on lui faisoit des 
sacrifices pour avoir de la pluie.

Plynteries ; fêtes qu’on célébrait à Athènes 
en l’honneur de Minerve,

Pô. Voyez Eripaîî.
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PûDAGRA, surnom de Diane.
PodaîYRE , fils d’Fsculape. Ce fut un habile 

médecin aussi bien que son frère Machaon. Ils 
allèrent l’un et l’autre au siège de Troye.

Podarcès , surnom de Priam , fils de Laomé- 
don. Voyez Priam.

Il y eut un autre Podarcès qui commandoit dix 
vaisseaux dans la guerre contre les Troyens.

Podarge. C’étoit le nom d’une Harpie , ou 
plutôt d’une jument , mère de Xânthus et de Ba- 
îius , chevaux d’Achille. Un des chevaux d’Hec­
tor se nommoit aussi Podargus.

Pœna ou Pæan , père de Philoctete.
PlSANTIADES , PtEANTlUS OU P(EUS. C’est 

Philoctete , fils de Pœan
PtSMENis , comme qui diroit Eergere , nom 

d’une chienne d’Acteon.
P<ENa , déesse de la Punition , adorée en Afri­

que et en Italie. C’étoit aussi le nom d’un mons­
tre , qu’Apollon irrité envoya contre les Argiens, 
et qui venoit prendre les enfans jusques dans les 
bras de leurs mères pour les dévorer ¡1 fut tué par 
tin Grec , nommé Corœbus , à qui on rendit des 
honneurs divins. V. Psamathé.

Poids. V. Palamêde.
Poignard. V. Melpomene , Callirhoé, 

Discorde , Didon.
Poissons , l’un des douze signes du Zodiaque. 

Ce sont ceux qui portèrent Vénus et Cupidon 
eu-delà de l’Euphrate , lorsqu’elle fuyoit les pour­
suites du géant Typhon ou Typhoé. D’autres pré­
tendent que ce furent les Dauphins qui menèrent 
Amphitrite a Neptune , et que par reconnoissance 
celui-ci obtint de lupiter une place pour eux dans 
le Zodiaque.

Poî-Emocr ate , fils de Machaon, fameux mé­
decin comme son père , fut révéré comme un dieu. 

PotiAS , c’est-à-dire , de ta ville , ou adorée
¿ans la ville , surnom de Minerve.

Foliées ,
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Polices i fêtes qu’on célébroit à Thèbes en 

l’honneur d’ApolIon-PoZ/uj-
Polieus , c’est-à-dire , ' Protecteur de la ville i 

surnom de Jupiter à Athènes.
Polisso , Ja même que Polyjto.
Polîtes, fils de Pùam Pyrrhus le tua aujé 

yeux de son père.
Poliuc'hos , c'est-à-dire, qui garde la ville 

surnom que les Lacédémoniens donnaient à hii- 
nerve. On trouve aussi Jupiier-^oZ/u-Au^.

Polïvs , c'est-à-dire , qui a les c.neveux blancs, 
surnom d’Apollon.

Polixo. Voyez Polyxo-
Pollen i ia, déesse de la Puissance , adorée 

par les Romains,
Pollux. VoyezCASTOR.
Polybe, roi de Corinthe, ayant consulté l’o­

racle , apprit que seç deux fille* seroicnt empor­
tées par un lion et par un sanglier. Dans la suite 
Polyh.ice , couvert d’une peau de lion, vint lur 
demander du secours contre Eteocle son frère ; et 
Tyde'e , sous b. peau d’r.n samjier , vint se réfu­
gier chez lui , après le iratncide qu’;l avoit com­
mis en la personne de Ménalippe. i’qlyfce donna ses 
deux filles en mariage à ces deux princes, dont 
l'habillement le fit souvenir ce Ppiazle. Il leur 
demanda pourquoi ils s’habiUoient de là sonet il 
lai répondirent , que .descendant , l’un ¿'Hercule 
vainqueur des lio'ns, et l’autre de Méiéagre vaia- 
quer du sanglier de Calydon , ils portoient sur- 
eux les glorieu es marques des actions.de leur? 
ancêtres.

11 y eut un antre Polybe , avant ou peut-être le 
même que le précédent , aussi roi de Corinthe, 
qui adopta (Sidipe V. (Edipe

C’étoit aussi le nom d’un des poursuivans de 
Pénélope.

PolybÉE, déesse qu’on croit être la même que- 
Céces. C’est aussi un surnom de Proserpine.

X
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Polybotés , un des géans qui voulurent esca­

lader le ciel. Neptune le voyant fuir au travers des 
flots de la mer , l'écrasa sous la moitié d’une isle 
qu’il jeta sur lui.

Policaûn , fils de Lelex , fut révéré comme 
Un dieu par les Messéniens. ,

Polycaste, fille de Nestor.
Polydamas, fameux athlète qui étrangla un 

lion sur le mont Olympe. 11 soulevoit avec sa main 
le taureau le plus furieux , et arrêtoit un char à la 
course, traîné par les plus forts chevaux ; mais se 
fiant trop sur sa force , il fut écrasé sous un rocher 
qu’il s’étoit vanté de pouvoir soutenir.

11 y eut encore un Troyen de ce nom , qu’on 
Soupçonna aussi - bien qu’Anténor, d’avoir livré 
Troye aux Grecs. nom Pers.

Polyde , fameux devin , selon les uns , et mé­
decin , selon les autres : il ressuscita Glaucus fils 
de Minos. H ne faut pas s’étonner de ce que plu­
sieurs le confondent avec Eseulape; cardes qu’un 
médecin se distinguoit dans sa profession , on le 
comparoit à Eseulape , et souvent ce nom lui res-
toit. ApoL . • , >

Pot-YDECTE , petit fils de Neptune , roi de 1 isle 
¿g Senphe , une des Cyclades. 11 reçut chez lui 
Danaé , qu’on avo.c exposée sur la mer , et fit 
élever Versée , fils de Jupiter et de cette prin­
cesse. Persée étant des en.r grand , devint suspect 
àPolydccte, qui, pour l’éloigner de lui , l’en­
gagea par l’appât de la gloire à aller combattre la 
Gorgone Méduse , espérant qu’il y périroic ; mais 
Persée en étant revenu contre son attente , le 
pétrifia en lui montrant la tète de la Gorgone.

Polydora , nymphe, fille de l’Océan et de
Téthys. .

Ce fut aussi le nom d’une Amazone, et celui 
d’une fille de Pelée.

Polydore, fils de Priam et d’Hccube. 11 fut 
confié à Poljtar.estor , qui le massacra après la
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prise de Troye, pour s’emparer de ses richesses. 
Priam avoit un autre fils nommé aussi Polydore, 
qui fut tué par Achille.
Jy eut encore deux princes de ce nom ; un 
fils de Catimus ; et l’autre , fils d’Hippomédon.

Polygxus , surnom de Mercure.
Polygone, fils de Prorhée. Son frère Télé-

gone et lui furent tués par Hercule qu’ils avoient 
osé provoquer à la lutte.

POLYHYMNIE. V. POLYMNIE.
POLYMESTOR OU PûLYMNESTOR , rOX de

Tîrrace, le plus a vare et le plus cruel de tous les 
hommes. Hécube lui fit crever les yeux pour avoir 
tué Polydore.

Polymnie , Polyivinéie ou Polyhymnie , 
l'une des neuf Muses. Eile présidoit a la rhétori- 
que. On la représente ordinairement avec une 
couronne de perles , habillée en blanc , toujours 
la main droite en action pour haranguer, et te* 
nant un sceptre dans sa gauche.
, Polymvs , Grec qui montra à Bacchus le 
chemin des Enfers , lorsqu’il y descendit pour en 
tirer Sémêlé.

Polynice , fils d’Œdipe et de Jocaste. V, 
Eteocle.

Polypémon. C’est la même que Procruste.
POLYPHAGUS , c’est-à-dire , grand mangeur , 

surnom ¿’Hercule. V. Addeeagus.
Polypheme, fils de Neptune et de Thoosa. 

C’étoit un Cyclope d’une grandeur démesurée, 
qui n’avoit qu’up œil au milieu du front. Ulysse 
ayant été jeté par la tempête sur les côtes de la 
Sicile ou habitoient les Cyclopes, Polypheme le 
força lui et les Grecs qui l’acconrpagnoient, d’en­
trer dans l’antre ou étoient ses moutons , et s’y 
enferma avec eux pour les devorer : mais Ulysse 
le fit tant boire en l’amnsant par le récit du siège 
ne Troye , qu’il l’enivra : ensuite aidé de ceux 
de sa suite, ,il lui creva l’œil avec un pieu, Le
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Cyclope se sentant blessé , poussa ¿es hurlemens 
effroyables : tous ses voisins accoururent pour sa­
voir ce qui lui ¿toit arrivé ; et lorsqu’ils lui de- 
ynandoient le nom de celui qui l’avoit blessé , il 
leur répondit que c’étoit Personne, (car Ulysse 
lui avoir dit qu’il s’appeloit ainsi : ) alors ils s’en 
retournèrent croyant qu’il avoit perdu l’esprit. 
Cependant Ulysse ordonna à tous ses soldats de 
s’attacher sous les moutons pour n’ètre point ar­
rêtés par le géant lorsqu’il feroit sortir son trou­
peau. Ce qu’il prévit arriva: car Polyphème ayant 
ôté une pierre que cent hommes n’auroient pu 
ébranler, et qui fermait l’entrée de la caverne , 
ilse plaça de façon que les moutons ne pouvoient 
passer qu’un à un entre ses jambes , et lorsqu’il
entendit Ulysse et tous les autres dehors , il les 
poursuivit , leur jeta à tout hasard nn rocher 
d’une grosseur énorme ; mais ils l’évitèrent aisé­
ment , s’embarquèrent, et ne perdirent que quatre 
d’entr’eux , que le géant avoit mangés. Polyphème 
aima Galathée , et écrasa Acis que cette nymphe 
lui avoit préféré. Dans le recueil des Peintures 
anciennes d'üerculanum , on voit Planche X , Po- 
lypïieme représenté avec trois yeux C'est, dit- 
on , que le peintre avoit lu des livres que nous 
n’avons plus : aussi Servius atteste que plusieurs 
ne donnoient qu’un œil à Polyphème , quelques- 
uns deux , d’autres trois.

Polyphonte , tyran de la Messénie , fut tué 
par Téléphon , nls de Cresphonte et de Mérope , 
qui avoir échappé à sa fureur , lorsqu’en usurpant 
le trône , il massacra tous les princes de la famille 
royale.

Polypcetès , fils de Pirithoüs et d’Hippo- 
damie

Polytechnus , gendre de Pandarée. Voyez 
Aédon.

Polyxene , fille de Priam et d’Hécube. Lors­
qu’on étoit assemblé dans le temple pour la céré-
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monie de son mariage avec Achille , Paris tua ce 
prince. Après la ruine de Troye , Pyrrhus immola 
cette princesse sur le tombeau de son père.

Une nile de Danaüs se nommoit aussi Polyxène. 
Polvxenus , un des chefs des Grecs au siège

de Troye.
Polyxo , prêtresse d’Apollon. Elle excita les 

femmes de Lemnos à massacrer leurs maris, parce 
qu’ils avoient amené avec eux des fcnjmes de la 
Thrace.

ïl y eut une autre Polyxo femme de Tlépoléme , 
qui fit pendre Hélène , parce qu’elle avoir été 
cause de la guerre de Troye , où son mari avoiï 
été tué.

Pompéens et Apopompéens , dieux qu’on 
invoquoit pour être préservé des maux qu’on 
craignoit. V. Averkuncus.

Pommes. V Discorde ou Tethis , Ata* 
jlante , Hespérides. De pin, V. Bacchus, 
Bacchantes.

Pomone , déesse des Fruits et des Jardins. 
Vertumne l’aima. V. Vertumne.

Pompilus , pêcheur de l’isle d’Icarie , fut mé­
tamorphosé en une espèce de poisson qui ressem­
ble au thon , et que les matelots avoient en grande 
vénération.

Pontia , c’est-à-dire , Marint , surnom de 
Vénus.

Pontys , fils de Neptune , qui donna son nom 
à la mer Noire , dite Pont-Euxin , et à une grande 
contrée de l’Asie mineure.

Popes. On nommoit ainsi à Rome ceux des mi­
nistres de la religion qui étoient chargés de tout 
ce qui concernoit l’immolation des victimes.

Populonie , déesse qu’on adoroit à Rome pour 
être préservé des ravages des ennemis S en.

Seus ce nom on adoroit aussi Junon , comme 
déesse de la Fécondité.
Porevith . divinité monstrueuse des Germains, 

X 3
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PorphyrïOn , fameux géant, frère d’Alcion.
Posryma , jœur ou compagne de Carmente 

mer« d’Evandre.
Porthaon , père d’Œnée.
Portumne , ou Portünvs , fils d’Ino etdieu 

de la mer. 11 présidoit aux ports Les Grecs ado- 
roient la même divinité sous le nom de Palémon. 
Cétoit particuliérement en son honneur que se 
céléijroient les Jeux Isthmiques qui , pour cette 
raison , étoient aussi nommés Portunaiia-

Porus , dieu de l’Abondance , épousa Pénie 
ou la Pauvreté , de laquelle il eut Cupidon.

Poseidaon ou Poséidon. C’est ainsi que 
les Grecs appeloient Neptune.

Postverta , divinité qui présidoit aux accou« 
ehemens laborieux.

Postvorsa ou Postvorta , déesse qui pré­
sidoit auxévénemens futurs. Quelques-uns la con­
fondent avec Postverta.

Potamides , nymphes des fleuves et des ri­
vières.

POTICA , POTINA OU PoTA. V. EdUCA.
POTITIUS. V. PïNARIUS.
Potni ades. Glaucus , roi de Potnia. Les poètes 

donnent aussi le nom de Potniades aux cavales de 
ce Glaucus. V. Glaucus , fils de Sisyphe.

Poulets. Quand on delibéroit sur quelque af­
faire importante , on consultoit des poulets , qu’on 
nommoit sacrés , et on se determinoit selon la 
manière dont on les voyoit manger

pRztD ATOR, c’est-à-dire , gui enlève les dépouil* 
les , surnom de Jupiter , parce qu’on lai consa­
crait une partie du butin qu’on faisoit sur les 
ennemis.

Prænestina Dea, la Fortune ainsi anoelée > 
parce qu’elle avoit un temple célébré à Preneste.

Præpes Deus , le dieu au vol rapide : C’est 
Cupidon. Præpes Jovrs : c’est l’aigle de Jupiter» 
Præpes Meduseus j le cheval Pégase.
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Praxidice , décsre qui présidoit au bon succès 

¿es discours et des entreprises. H y avoir ceci de 
particulier au simulacre de cette di inité , que ce 
n’étoit qu’une tête de femme qu’on mettoit dans 
les lieux qui lui étoienr consacrés.

On donna aussi le nom de Praxidices aux filles 
d’Ogygès ; savoir, Alalcoménie , Telxinie et 
Aulis, auxquelles on bâtit un temple, et par les­
quelles on juroit. On regardoit les Praxidices 
comme des divinités vengeresses ; c’est ce que 
signifie leur nom.

Praxis , c’est-à-dire , action, surnom de Vénus»
Precidanées , victimes qu’on immoloit la 

veille des grandes solemnités.
Prema , une des déesses qui présidoient au

mariage.
Prerosies. V. Proarosies.
Prétides ou Prœtides , filles de Prœtus , 

lesquelles prétendoient être plus belles que Junon , 
mais cette déesse leur inspira une telle frénésie , 
qu’elles errèrent dans les campagnes , s’imaginant 
^tre vaches. Elles se nommoient Lysippe , Iphia— 
nasse et Iphinoé. V Cassiope.

Prétus. V. Prœtus.
Preugene , jeune Lacédémonien qui enlèvx 

la statue de Dtane-Limnatis , et la transféra avec 
son culte, de Sparte a Misoa , autre ville delà 
Laconie.

Preux , c’est-à-dire , vaillant. On appeloir ainsi 
les princes qui entreprirent deux fois le siège de 
Thebes , à la tête desquels étoit Adraste roi d'Ar-j 
gos. V. Adraste

Pri a;,i , roi de Troye, fils de Laomédon : soit 
véritable nom étoit Podarcés. II fut emmené eix 
Grece ave: sa sœur Hésione , lorsqu’Hercule se 
fut rendu maître de Troye ; mais il se racheta , et 
vint relever les murs de cette ville. 11 épousa Hé- 
cube , dont il eut plusieurs fils et plusieurs filles , 
et rendit son empire florissant. Paris l’un de sei
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lenfans , ayant enlevé Hélène . les Grecs vinrent 
assiéger cette ville , et la saccagèrent après dix ans 
jde siège. Pyrrhus massacra Priam au pied d’un au­
tel qu’il ténéit embrasse. Ce malheureux pere se 
vit périr avec toute sa famille , pour avoir trop 
¡aimé Ses eufans , et pour les avoir écoutés trop 
aveuglement. Hom. Ovid. Virg.

Prî ameia , virgo , Polyxe.ne ou Cassandre , 
fille de Priam.

Prjamris, Cassandre; fille de Priam. Ovid. 
P'riamides, Hélenus, fils ne Priam. Pirg. 
Priape , dieu des Jardins , fils de Bacchus et de

Vénus. Il naquit avec une difformité étrange; ce 
qui arriva par un enchantement de Junon , pour 
»-e venger de Vénus qu’elle haissoic mortellement. 
Les liabitans de Lampsaque , ville proche de l’Hel- 
lespont , où il demeur >it , peu contens de sa con­
duite envers leurs femmes, le chassèrent, et pour 
se venger , il les rendit furieux et extravagans 
dans leurs plaisirs Ce dieu présidoit à toutes les 
débauchés. On le representoit toujours avec uns 
Barbe et une chevelure fort négligées, tenant une 
faucille à la main. V. Phallus.

PriapÉES , têtes en l’honneur de Priape. 
Prières. V. Lites
Primno , nymphe, fille de POcéan et de 

•Tétnys.
Prjnceps Dearum , la première des déesses, 

o’e t Junon.
Priktems , divinité poétique , représentée 

•sous la figure Je la déesse ’ iore ou de Vertumne.
Prjolas , petit-fils de Tantale , fut tué par 

Amiens.
Irion , prince des Gctes , fut tué par Jason. 
Proactvries. V. Proarosies 
Proao , dieu qu’on adoroitdans les Germanies. 
Proarosies, ou plutôt Proérosies et Pre-

r.îsies, tètes qu’on célébrait en l’honneur de 
(r«Les avant qu'on ensemençât les teircs. Le peu?
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pie appeîoit ces fêtes Proacturies.

Proclus , roi d’Argos. Voy. BellÉROF'hon'» 
Quelques-uns le confondent avec Prœtus. Voy, 
Prœtus.

Procris Voyez Céphale.
Procruste ou Pkocuste , fameux voleu? 

avec qui Thésée se mesura , et qu’il tua.
Procyon. Les Grecs nommoient ainsi la Ca­

nicule.
Prodigialis On nommoit ainsi Jupiter , 

quand on lui faisoit des sacrifices pour détourne? 
les malheurs dont on se croyoit menacé par (des 
prooiges qui étoient regai dés comme des marques, 
de la colere des dieux.

Prodoméens ou Prodomées, dieux qu’on 
invoquoit quand on posoit les fondemens d’un 
édifice.

Prodomie , surnom deJunon-
Proerosies , les mêmes que Proarosies.
Prœtides V Prétides.
Prcetus on Prêt us , fils d’Abas , roi d’Argos. 

On croit que c’est le meme que Proclus. V. BellÉ- 
kophon. Il fut presque toujours en guerre avec son 
frère Acrise ;ces ueux freres se naïssoient moi tel­
lement des le ventre de leur mère. 11 eut plusieurs 
filles, appelées Prendes, et fut pétrifié à l’aspect 
de la tête de ivleduse , que Persée lui montra.

Proféra , deesse dont ont ne sait aue le nom.
Profunda Juno. Quelquefois les poètes 

nommoient ainsi Proserpine.
Profundus Jupiter. C’est Pluton.
Progné ou Procné. V Philomele.
Irologies , fêtes qu’on célébroit quand on 

devoit recueillir les fruits.
Fromascus, c’est-à-dire , Défenseur, surnom 

¿’Hercule et de Mercure.
Prométhée , fils de Japet et de Clymène- H 

forma les premiers hommes de terre et d’eau 5 
monta au ciel avec le secours de PaUas , et y

X 5 ‘
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roba du feu pour les animer. Jupiter irrité de ce 
vol, commanda à Mercure de l’attacher sur le mont 
"Caucasse , où un aigle mangeoit son foie à mesure 
qu’il renaissoit Ce supplice dura jusqu’à ce qu’Het- 
cale vint l’en délivrer. tiésiod. Ovid. Horace.

Promethides. Deucalion, rils de Prométhéei
Pronoé , nymphe , fille de Nérée et de Doris.
Pronuba. Sous ce nom on adoroit Junon , 

tomme la déesse tutélaire du Mariage.
Propétides , filles d’Amathonte , qui soute- 

-nOient que Vénus n’étoit pas déesse. Pour les 
punir, elle leur fit perdre toute honte et toute 
pudeur , jusqu’à ce qu’elles périrent et furent 
changées en rochers.

Propylæa , surnom de Diane.
Prorsa ou Prosa. V. Prosa.
Prosclystivs , surnom de Neptune.
Prose, divinité du Paganisme assez inconnue.

On dit qu’elle présidoit aux accouchemens heu­
reux. Prorsa ou Prosa , mot latin ancien , qui 
signifie droit ; de-là vient Ptose , en latin recta, 
oratio ; discours uni : c’est le contraire de la poé­
sie , qu'on appelle en latin versa oratio , discours 
tourné , et de-là vient le mot de Vers.

Proserpine , fille de Jupiter et de Cérès. 
Lorsqu’elle cueilloir des fleurs dans les campagnes 
de la Sicile ,.Platon l’enleva malgré les vives op­
positions de Cyané. Céres sa merealla la chercher 
par-tout le monde : elle descendit aux enfers , et 
l’y trouva; mais comme elle s’étoit déjà fort 
attachée à Pluton , elle n’en voulut pas sortir. V. 
CÉRÉs. On la représente ordinairement a côté de 
Pluton sur un char traîné par des chevaux noirs. 
Ovid. Claud.

Prostropéers ou Prostropées , Génies 
malfaisaisans , révérés par les Grecs.
Prosymna , Junon est ainsi appelée du nom 

d’une des nymphes qui prirent soin dejon enfance, 
C’étoit aussi un surnom de Céres.
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Prosymnvs ou Prosumnus. C’est le même

que Polymnus.
Protee , fils de l’Océan et de Téthys. Il avoit 

reçu en naissant la connaissance de l’avenir , sue 
lequel il ne s’expliquoit que quand on l’y forçoit® 
Il avoir aussi le pouvoir de changer de corps , et 
de prendre toutes les figures qu’il vouloit. 11 parut 
en spectie devant Tmolus et Télegone ses enfans , 
geans, d’une cruauté inouie , et les épouvanta si 
fort , qu’ils renoncèrent a leur barbarie. Voyez 
Géorg. iiv. 4.

Protelie , sacrifice qu’on faisoit à Diane et à 
Junon-Proruba avant la célébration du mariag« 
On y invoquoit aussi Vénus et les Grâces.
Protesilas , fils d’iphicius : roi d’une partie de 

l’Epire. Il avoit épouse Laodamie, dont il fut si 
passionnément aimé , qu'elle fit faire sa statue de 
cire après sa mort, et la couchoit dans son lit® 
L'oracle lui avoit prédit qu’il mourroit à Troye 
ii y mourut en effet, ayant voulu y aller malgré 
cette prédiction.

Prothée ou Prothous , un des capitaines
Grecs qui allèrent au siège de Troye. 

Prothenor ¿un des cinq chefs des Béotiens
qui étoient au siège de Troye.

Proto , une de Néreïtfes.
Protogenie , fille de Deucalion et de Pyrrha ;

d’autres disent sœur de Pandore. On conte qt>e 
Jupiter eut d'elle Ethlius qu’il plaça dans le ciel, 
d’où ce demi-dieu ayant manqué de respect à 
Junon , fut précipité dans les enfers.

Protomédee , nymphe , fille de Nérée et 
de Doris.

Pxotrygées , fêtes qu’on célébroit avant 
les vendanges , en l’honneur de Bacchus et de 
Neptune.

Providence. Elle avoit un temple dans l’isle 
■de Delos. On la trouve représentée sous la figure 
■d’une femme âgee et vénérable , tenant une corne

X 6
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¡d’abondance d’une main , et les yeux fixés sur un 
globe ver: lequel elle étend une baguette qu’elle 
|ient de l’autre main. Les Romains en avoient 
aussi lait une divinité , a laquelle ils donnoient 
pour compagnes les deesses Antevorta et Post- 
yorta.

Prudence , divinité allégorique qu’on repré“ 
sente avecup miroir entouré d’un serpent.

1 ftYTANiTiDES. On nommcit ainsi dans la 
(Grèce , les veuves qui croient chargées du soin 
de carder le feu sacré de Vesta.

PsàlaCHanip , nymphe qui se tua du déses­
poir qu’elle eut de se voir méprisée c'e Bacchus ,

’ saaiàthÉ, fille de Crotopuj , roi d’Argos? 
ayqi t épouse secrètement Apollon, en eut un fils 
qu’elle nomma Laïus , et qu’elle Cacha dans un 
boi: ou il fut dévoré par des chiens. Apollon irrité 
le la mort de l’enfant, envoya contre les Argien$ 
fi mon'tre Pœna , qui leur causa bien des alar­
me . Psamathé fup révérée comme une déesse. 
V- l SNA.

Une des Neréïdes se nommoit aussi Psamathé. 
fiSAPiiON , L>) bien , qui voulant se faire recon? 

ppitre comme un dieu , amassa un grand nombre 
d'oiseaux , a qui il apprit a répéter ces mots : 
Psaphen ett un °rand dieu. Quand il les crut assez 
instruits , il l^s la. ha sur des montagnes , qu’ils 
firent retentir de ces mêmes mots; ce qui ayant 
frappé les habitans de la Libye , ils regardèrent 
Psapbon comme un dieu , et lui décernèrent les
honneurs divins.

Spil^ , surnom de Bacchus , d’un mot grec qui 
signifie tff/é ; parce que le vin rend agiles ceuï 
qui en boivent avec modération.

Psityros , c’est-à-dire , qui parle leaucoup 
surnom de Vénus et de Cupiden. ?

Psophîs . fils de I.ycaon , bâtit dans l’Arcadie 
pne ville à qui il donna son nom.

Psyché. C’est un met grec qui signifie ame.
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les païens en avoient fait une divinité, dont on 
a raconté bien des fables. Cnpidon l’aima et la fit 
transporter par Zéphire dans un lieu de délices , 
où elle demeura long-temps avec lui sans le con- 
noitre. Enfin s’étant fait connoître , après avoir 
été long-temps sollicité pour dire qui il étoit, il 
disparut. Vénus jalouse de ce qu’elle avoit séduit 
son fils , la persécuta tant, qu’elle la fit mourir. 
Jupiter lui rendit la vie , et lui donna l'immor­
talité en faveur de Cupidon. On la représente avec 
des ailes de papillon aux épaules. a4pul. Fulg.

Pterelas, fils de Neptune , et roi des Ta- 
phiens. Ce nom qui signifié aiLé, étoit aussi celui 
d’un chien d’Actéon.

I’tous , fils d’Atbamas et de Thémisto.
C’étoit aussi une montagne de la Béotie , où 

il y avoit un oracle d’Apollon.
Pudeur. Les Grecs en avoient fait une divi­

nité. V. Icarius.
Pudicité , divinité Romaine. Il y avoit la 

Patricienne et la Plébéienne.
Pugilat. C’étoit une :orte d’exercice , dans 1er 

quel deux hommes se battoient a coups de poings. 
Souvent les Antagonistes s’armoient de testes , qui 
étoient des gantelets de fer , ou garnis de fer ; çt 
alors l’exercice étoit cruel et dangereux. L’un des 
deux y laissait ordinairement la vie. Enéid liv. 5. 

Pullaire. On nommoit ainsi celui qui avoit
soin des poulets sacrés. V. Poulets

Pulvinaires. C’est la même chose que les 
Lectisteines V Lectisternes.

Purs , Pundii. On nommoit ainsi en Arcadie 
des dieux dont on ignoroit ou dont on cachoit les 
noms particuliers. On observoit religieusement les 
sermens qu’on faisoit par ces dieux Purs.

Puta , déesse qu’on invoquoit peur la taille 
des arbres. 1

Puteal. On nommoit ainsi l’autel qu’on élc- 
yqit en plçin air dans les endroits où le tonnerre
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«toit tombé , en l’honneur de Jupiter-Fulgar, de 
Ccelus, du Soleil et de la Lune Ce mot a un 
autre sens qui n’a point de rapport à la Fable,

Pyanesîes , fêtes qu’on célebroir à Aihenesen 
l’honneur d’Apollon , pour accomplir un vœu que 
fit Thesee lorsqu’il alla combattre le Minotaure.

Pygas , reine des Pygmées , que Junon irritée 
de ce qu’elle osoit se comparer à elle , changea 
en g:ue.

Pygmæa mater, Pygas, reine des Pygméesà
PYG.MAilON V, PlG.MALlON.
Pygmües , peuples de Lybie. Ils n’avoient 

'qu’une coudée de hauteur ; leur vie étoit huit 
ans ; les femmes engendroient a cinq , et cachoient 
leurs enfans dans des trous, de peur que les grues 
avec lesquelles cette nation étoit toujours en guer­
re , ne vinssent les enlever. Ils osèrent attaquer 
Hercule , qui avoir tué leur roi appelé Antée. Un 
jour l’ayant trouvé endoimi dans un grand chemin , 
ils sortirent des sables de Lybie , et le couvrirent 
comme une fourmillière , jusqu’à ce que s’étant 
éveillé , il les enferma dans sa peau de lion , et 
les porta à Eurysthée.

Pylade , fils de Stropius , célèbre par son ami­
tié pour Oreste. V. Oreste

PylagoRE , surnom de Cérès.
Pylartes , Troyen qui fut tué par Ajax.
PylE.MNE, général des Paphlagonitns , qui, 

étant venu au secours des Troyens , fut tue par 
Ménélas-

P yLÉOns Les Lacédémoniens nommoient ainsi 
les couronnes et les guirlandes dont ils ornoient 
la statue de Junon.

Pylius , surnom de Nestor, parce qu’il étoit 
roi d’une contrée de l’Achaïe , dont Py le étoit la 
capitale

Pyracmon , Cyclope , l’un des forgerons de 
Vulcain.

Pyrame , jeune Assyrien, célèbre par sa pas-
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sïon pour Thisbé. Comme ses pareils et ceux dé 
Thisbé qu’il aimoit , les gênoient extrêmement s 
ils se donnèrent un rendez-vous pour partir en­
semble , et se retirer dans un pays éloigné. Thisbé 
arriva la première au rendez-vous ; et ayant 
aperçu une lionne qui avoit la gueule toute en­
sanglantée , elle se sauva et laissa tomber son 
voi’e, que la lionne déchira et teignit de son 
sang. Pyrame étant arrivé ramassa le voile , et 
croyant que Thisbé étoit dévoree , il se perça de 
son épée. Thisbé revint un moment après, trouva 
Pyrame expirant ; et connoissant l’erreur , elle se 
peiça aussi avec la même épée. Les fruits du mil­
lier sous lequel cela se passa , devinrent noirs , 
de blancs qu’ils étorer.t. Métam. liv- 3 Hygin.

Pyrecrme , 'yran de l’isle d’Eubée , qui fut 
tué par Hercule.

PYRENE. V PlRENÉES.
P Y RE NÉE , roi de Thrace , ayant un jour en­

fermé chez lui les Muses qui s’y étoient arrêtées 
en retournant au Parnasse , et n’avant pas voulu 
les laisser sortir, elles s’attachèrent des ailes et 
s’envolèrent. Pyrénée montra sur une haute tour , 
d’où il se jeta en l’air pour voler après elles j 
mais il tomba et se cassa la tête

Pyrénée étoit aussi un surnom de Vénus 
adorée dans les Gaules.

Pyrénées , montagnes qui séparent les Gaules , 
c’est-à-dire , la France de l’Espagne , ainsi appe­
lées , dit-on , de Pyrene , fille de Pyrenée , laquelle 
après avoir écouté Hercule , fuyant la colère de 
sonpere, y fut dévoree par les bêtes sauvages.

Poretvs , monstre , moitié homme et moitié 
cheval Ovid.

Pyrgo , gouvernante des enfans de Priam.
Pyrissovs , c'est-à-dire , sauvé du feu- Ce fut le 

premier nom d’Achille , parce qu’au cri que jeta 
son père effrayé de le voir dans le feu où Thétis sa 
mère l’avoit mis pour le puiifier de ce qu’il avoit
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ce mortel , il en fut retiré avec précipitation.

Pyrocis ou Pyroïs le même que Pyroiis. 
PyROMAntie , sorte de divination qui se lai-

Soit par le moyen du feu.
Pyronia , surnom de Diane.
Piaous , un des chevaux du Soleil. 
Pyrfhlegéthon. C’est le même que Phlé-

gethon
Pyrrha. V. Deucaliok.
Ce fut sous le nom de Pyrrha qu’Achille déguisé

en fille fut caché dans la cour de Lycomède , pour 
ne pas aller au siège de Troye. V. Achille.

Pyrrhus , fils d’Achille et de Déïdamie. Ce 
prince se distingua fort au siège de Troye par sa 
valeur et par ses cruautés. Il immola Poly'xène sur 
Je tombeau d’Achille , massacra Priant au pied d’un 
autel, emmena Andromaque avec Astyanax en 
Epire. Quelques-uns disent qu’il fit précipiter As­
tyanax du haut d’une tour , et qu’étant arrivé en 
Epire , il épousa Andromaque. Hermione sa'fem- 
me , transportée de jalousie , communiqua ses cha­
grins à Oreste, dont elle étoit fort aimée , et 
promit de l’épouser s’il vouloir assassiner Pyrrhus. 
Oreste commit ce crime dans le temple même pen­
dant une cérémonie.

Pythagore , philosophe , auteur de l’extra­
vagante opinion de la métempsyco'.e. Pour l’accré­
diter, il assuroit qu’il avoir été au siège de Troye, 
sous le nom d’Euphorbe ; qu’auparavant il avoit 
été Ethalide , fils de Mars , et que depuis le siège 
de Troye , ii avoit été successivement Hermo- 
time , Délius , etc.

Pythie. V. Pytonisse.
Pythionjce , Surnom de Vénus.
P YTHIQUES OU PyTHIF-.NS V. JEUX.
Pythius , nom qu’on donnoit à Apollon peur 

avoir tué le serpent Python , ou plutôt à cause du 
¡culte qu’on lui rendoità Pythos, ville de la Phocide.

JPïTHjs. V. Pithys.
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Python serpent d’une grandeur prodigieuse , 

que la terre engendra de son limon après ledélugç 
de Deucalion» Junon l’envoya contre Latone » 
l’une des conccbinas de Jupiter. Celle-ci , pour 
l'éviter , fut contrainte de se jeter dans la mer , 
ou Neptune fit paroître l’isle de Qélos , qui servit 
de retraite a cette fugitive. Apollon tua ce serpent 
dans la suite à coups de fléchés , en mémoire de 
quoi il institua les jeux Pythiens. Il tpit la peau 
de ce monstre sur le trépied , où lui, ses prêtres 
et ses prêtresses s’asseyoient pour rendre ses ora­
cles. Mctam Nat. Cum.

On appeloit aussi Py thons , des Génies dont on 
croyott qu’ils entroient dans les corps des hom­
mes , et sur-tout des femmes , pour leur découvrir 
ce qui devoit arriver.

Pythonisse ou Pythie. C’étoit la prêtresse 
qui .rendoit des oracles à Delphes dans le temple 
d’Apollon. Elle se plaçoit sur un trepied couvert 
de la peau du serpent Python. Lorsqu’elle vouloir 
prédire l’avenir , elle entroit en fureur , parloit 
d’une voix grêle , basse et inarticulée , entroit 
dans des agitations horribles , et évoquoit quand 
elle vouloit les mânes de> rnorfs.

Q U A
C^Uadratus Deus , c’est-à-dire , le Dieu 
carré. C’est le Dieu Terme , qu’on révéroit quel­
quefois sous la figure d’une pièce carrée. On 
donnoit aussi ce nom à Mercure dans le même 
sens que celui de Quadriceps.

Quadriceps , c’est-à-dire, qui a quatre têtes. 
On donnoit ce surnom à Mercure , comme au 
dieu de la Fourberie et de la Duplicité , et a Janus 
pour la même raison que celui de Ouadrifruns.

Quadrifrons ou QtADRiFOR.Mis , c’est-à- 
dire , qui a quatre visages. On appeloit ainsi Janus,
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qn’on représentent souvent sous cet emblème , 
pour marquer que son empire s’etendoit sur toutes 
les parties du monde.

Quenouille. V. Parques , Omphale ou 
H ERCULE.

Querquetulanes , nymphes qui présidoient 
à la conservation des c’néues. On les appeloit ainsi 
du mot latin , qticrcus , qui signifie chêne. Elles 
avoient aufcsi le nom de Dryades et rl’Hamadryades»

Quies ; déesse du Repos et de la Tranquillité. 
Les prêtres chargés du soin de son culte , étoient 
nommés les Silencieux.

Quiétale. On appeloit aind Pluton , du mot 
latin quies , qui signifie repos , parce qu’on croyoit 
qu’il régnoit sur les morts.

Quinctiliens. V. I UI’ERCES.
Quinquatries ou Quinquatrus, fêtes en 

l’honneur de Minerve , les mêmes que les Grecs 
appeloient Panathénées. Vairon. A G. Ovid. etc»

Quirinal, petit mont ou colline dans l’en« 
ceinte de Rome. On l’appeloit Quirinal, de Qui» 
rinus , surnom de Romuius qui y avoitun temple.

Quirinales ; fêtes que les Romains célébroient 
en l'honneur de Romuius , surnommé Quirinus.

Quirinus , surnom de Romuius. V. HersiliE. 
C’étoit aussi un surnom de Mars. V. GraDIYUS.

Quiris ou Quiritia. Les Dames Romaines 
qui s’étoient mises sous la protection de Junoft 
•î’adoroient sous ce nom.
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IAAbd omaktie , c’est-àdire , Divination par 
la baguette. Elle se faisoit en jetant plusieurs pe* 
tites baguettes dans un vase , d’où ensuite ont 
les retiroit, et l’on prétendoit que par la vertu 
de certaines paroles magiques , ces baguettes se 
trouvoient dans une disposition qui faisoit con- 
noitre ce qu’on vouloit savoir. On en attribue 
l’invention aux nymphes nourrices d’Apollon.

Rage. Voyez Lyssa.
Raisins. V. Bacchus,Bacchantes , Po- 

MONE, SlLENE , STAPHYLUS.
Rame ou Aviron. V. Caron , Saturne.
Rameau d’Or. V. Enée.
Rapta Diva , c’est-à-dire, la Déesse enlevé** 

C’est Proserpine.
Rasoir. V. Occasion.
Rats. V. Crinis.
Recaranus ouCaranus , surnom d’HercuIei
Redarator , un des dieux qui présidoient 

gu labourage.
Rediculus , dieu en l’honneur de qui on bâtit 

on fattum , dans l’endroit d’où Annibal , lors­
qu’il approchoit de Rome pour en faire le siège » 
frappé tout d’un coup d’une terreur panique » 
retourna sur ses pas pour s’éloigner de cette ville, 
ce qui la sauva. Le nom de ce dieu est pris du 
mot redire , retourner, 11 y en a qui croient que 
Rediculus n’est qu’un surnom du dieu Tutanus 
adoré dans le meme endroit.

Redifugion ou Fugalies ; fêtes qu’on ce'lé- 
broit à Rome en mémoue de l’expulsion des Rois»

Réglé a la rr.a son d’un homme. V. SÉRAPis. 
Reine des Dieux C’est Junon.
Reine desAstres , oj simplement Reine >

surnom de junon ; mais plus ordinairement c’est, 
la Lune ; surtout avec l’épithère bicornis , qui 
marque ses croissans.
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Reine du Ciel , une des divinités des Syriens.

On croit que c’est la Lune.
Remphan. C’est le nom que les Syriens don-

noient à Hercule. Quelques-uns croient que c’etoit 
une déesse, la même que Vénus.

Remuria. C’etoit la même fête que Lcmuria,
Voyez Lémures.

Rémus , frpre de Romulus. Voyez Romulus. 
Renard. Alcmène ayant promis d’épouser celui 

qui tueroit un renard qui désoloit les environs de 
Thébes, Amphitryon entreprit de le faire ; et pour 
y réussir , il emprunta de Céphale un chien nommé 
Le laps qui n’avoit jamais manqué sa proie. Ce 
chien poursuivant le renard , Jupiter les pétrifia 
l’un et l’autre. On les apporta à Thébes en cet 
état, où ils furent présentés à Alcmène qui tint
psrole à Amphitryon- , et l’épousa.

Renommée, divinité poétique , messagère de 
Jupiter. On dit qu’elle ailoit nuit et jour , qu’elle 
se plaçoit sur les plus hauts lieux pour publier 
toute; sortes de nouvelles , et qu’elle ne pouvoit 
se tai e. Les poètes la représentent sous la figure 
d’un monstre ailé , d’une raille gigantesque et hor­
rible , ayant autant d’yeux, d’oreilles, débouchés 
et de langues , que ae plumes sur tout son corps. 
ï'irg Æn I. 4.

Respicientes Du , c’est-à-dire , lis dieux 
gui tigardent. On les adoroit comme des divinités 
propices , qui n’étoient occupées qu’a rendre les 
hommes heureux.

Rhacius , Cretois qui épousa Manta , fille de 
Tiresias, de qui il eut Mopsus.

Rkadamanthe , roi de Lycie , fils de Jupiter 
et d’Europe. Il rendit la justice avec tant de sévé­
rité et d’impartialité , qu’étant mort , on s’imagina 
qu’il avoir été nommé par le Sort pour être Juge 
des Enfers avec Eaque et Minos.

Rhamnés , augure du camps de Turnus , fut 
Lé par Nisus.
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Rhamnusia ¿ta ou virgo. C’est la Fortune , 

ou plutôt Némésis , parce qu’elle étoit particulié­
rement révérée à Rhamnas , bourg de l’Attique.

Rhamnusie, déesse de l’indigiiarion , la même 
que Némésis.

Rhamnusis , la même que Rnamnuùa ¿ta.
Rhanis nymphe , l’une des compagnes de Diane.
Rhapsodomantie , sorte de divination qui 

se faisoit ordinairement en ouvrant à l’aventure 
an livre de quelque poète , sur-tout d’Homère ou 
de Virgile , et en prenant pour réponse le premier 
vers sur lequel on tomboit. Voyez Àgyrtes.

Rharias. Cérès fut ainsi surnommée , parce 
que ce fut dans un champ de Rhàrus , père de 
Celéus, qu'elle, montra à celui-ci la manière de 
semer et de recueillir le blé.

Rharus , fils de Cranaüs et père de Céléus. 
Voyez RhaRias.

RHEA èYLVIA. V. SïLVIA.
Rhecius ou Cercius et Amphitus , cochers 

de Castor et de Pollux.
Rhené , une des femmes de Mercure.
Rhee. V. Cybele.
Une des femmes d’Apollon se nommoit aussi 

Ruée. Il en eut un fils nommé Ànius , qui fut 
roi de Délos.

Rhésus roi de Thrace. Il porta du secours 
à Priarn ; mais la première nuit de son arrivée , un 
Troyen traître , nommé Dolon , facilita à Ulysse 
et a Diomede le moyen de le tuer et d’emmener 
ses chevaux , desquels dependoit une partie des' 
destinées deTroye.

Rhetus ou Rhcecus V. Rhœtus.
Rhexenor , fils de Nausithoiis et frère d’AI- 

cinoiis , fut tué par Apollon.
Rhin. Ce fleuve fut révéré comme un dieu pat 

les Germains et les Gaulois.
Rhinocolustes , c’est-à due, coupeur de nt{, 

surnom d'Hercule.
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Rhiphée , Troyen , dont Virgile loue beau­

coup la justice et l’équité.
C’étoit aussi le nom d’un Centaure.
Rkode , isle de la mer Méditerranée , célèbre 

par le culte qu’on y rendoit à Minerve et aux 
dieux Telchines. •

Rhodîe, une des nymnhes Oeéantides.
Rhodope , reine de Thrace , qui f it méta­

morphosée en une montagne appelée de son nom. 
Ovid. V. Hémus.

Rhodopeius. Orphée est ainsi surnommé, par­
ce qu’il étoit de Thrace , où est le mont Rhodope.

Rhœbus , cheval de Mezentius.
Rhîeteius , surnom donné à Enée , à cause de 

Rhxteum , ville et promontoire de la Troade.
Rhcetus , Rhetus ou Rhcecus , un des 

Centaures , fils d’ixion. C’étoit aussi , si ce n’est le 
même , un géant qui fut tué par Bacchus changé 
en lion.

Il y eut un autre Rhcetus , roi d'une contrée 
de l’Italie , dont le fils Anchemole qui le poursai- 
voit pour le punir d’un crime qu’il avoir commis, 
se réfugia auprès de Turnus qui lui donna un asile.

n- URichesse , divinité poétique , fille du Travail 
et de l’Epargne On la représente sous la figure 
d’une femme superbement habillée , toute cou­
verte de pierreries , tenant en sa main une corne 
d’abondance.

Riphæus. Virgile caractérise le vent Eurus paf 
ce surnom pris de Riphées, montagnes de la Scytnie, 
où régnent de grands vents,

Risus , dieu des Ris et de la Gaieté.
Robe empoisonnée , voyez Creuse , GlaucÉ. 

Parsemée d'études , voyez Mort. Nuire , voyei 
Nuit.

Robigalies ; fêtes en l’honneur de la déesse 
Robigo. Ovid.

Robigo ou Rwbigo, déesse qu'on invoquoit
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pour détourner la rouille des blés. D’autres en 
font un dieu , qu’ils appellent Robigus ou Rubigus,

Robigus. Voyez Robigo.
Rocher. Voyez Ariane, Cyanée , Ajax *

POLYPHEME , PhÉGIAS , GALATHÉE.
Roi , surnom de Jupiter.
Roi des Sacrifices , Rex sacrificulus. Dans 

la République R.omaine , c’étoit un citoyen à qui 
on donnoit ce titre , pour offrir des sacrifices qui 
ne pouvoient être offerts que par un roi.

Roma , Troyenne qui étant venue en Italie avec 
Enee , épousa Latbnus. Elle en eut deux entans ; 
savoir Remus et Roniulus , qui bâtirent une ville 
qu’ils appelèrent Rome , du nom de leur mère. On 
raconte autrement l'hi toire de la naissance de Re- 
mus et de Romulus. V. Romulus , Rome,

Rome , ville d’Italie , la plus puissante qui ait 
jamais été. Elle fut révérée dans tout l’empire 
Romain , sons le nom de la déesse Roma , à qui on 
bâtit des temples où on lui rendoit les plus grands 
honneurs. On la nommoit Rome éternelle , la 
Reine des Villes , la Déesse des Nations, la Sou­
veraine de l’Univers , etc. Y. Roma , Romulus, 
R. 0 mus.

Romulus , fils de Mars et de Rhéa-Sylvia. 
Etant né et ayant été exposé avec Rémus , ils 
furent ailaités par une louve. Lorsqu’ils furent 
grands , Romulus'se défit de son frère, et s’empara 
de tout le pays des environs du mont Aventin , où 
il fonda la ville de Rome. Il ramassa quelques 
aventuriers , et se rendit bientôt formidable a tous 
ses voisins. Comme il manquoit de femn.es pour 
ses su.ets , et que ses voisins ne vouloient point 
lui en donner , il célébra de jeux auxquels il in­
vita les Saoins et les Sabine; , qui s’y trouvèrent 
en grand nombre avec a’autres peuples voisins. 
Lorsqu’on fut assemblé , Romulus donna un signal, 
et aussi-tôt ses soldats enlevèrent toutes les filles 
qui étoieat venues à ces jeux. V. Hersilie.

femn.es


$$4 RUT
RûMUS , fils d'Ulysse et de Circé.
11 y eut un autre Ruinas , lits d'Enée et dé 

Lavinie , qui bâtit la ville de Rome, a laquelle ii 
donna son nom V. Rosi* , Komulus.

Rose, fleur qui faisoit les délices des anciens ; 
qui en omoient les statues de Vénus et de 
Flore. C’étoit le' symbole de la mollesse et de 
la volupté.

Hosea Dea , la déesse de couleur de rose- C est 
l'Aurore.

Roseaux. Le barbier de Midis ayant appsrçu 
des oreilles d’âne à ce roi en le rasant, avoit btert 
envie de le dire à quelqu’un ; niais il craignoit 
d’être maltraité. Pour se soulager de ce fardeau , 
il fit un trou dans la terre , où il se déchargea de 
son secret , ensuite il couvrit ce trou, et s’en alla. 
Peu apres il crût des roseaux dans cet endroit, 
lesquels étant agité, par le vent , articuloient des 
paroles , qui apprirent à tout le monde que Mtdas 
avoir des oreilles d’âne.

Rossignol. V. Philomele.
Roue. V. Fortune , Ixion , Occasion.
Rubigalies. V. Robigalies.
Rubigo. V Robigo
Rumia , Ru.mii.ia ou Rumina , déesse qui 

présidoit à la nouriiture des enfans à la mamelle.
Ruminal. Le figuier sous lequel on trouva 

Renias et Romulus qu’une louve allaitoit , fut 
ainsi nomme de Ruma , ancien mot latin q«i 
signifie mamelle.

RuMinus Jupiter étort ainsi surnommé , com­
me le dieu nourricier de tout l’univers.

Rüncina , deesse qu’on iuvoquoit quand on 
recueilloi: les blés, l'arron.

Rurina , Rusina , déesse qui présidoit an 
ménage des champs.

Rusor , surnom de Pluton.
Rotules , peuples d’Italie , célèbres par la 

guerre qu’ils firent a Enée,
Sabadius ,
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S Ab a d i u s , un des dieux des Thraces. On 
croit que c’est le même que Sabasius.

Sabaisme. On appeloit ainsi la partie de l’ido— 
lâtrie qui consistait dans le culte des Astres.

Sabasius ouSabazius , surnom de Bâcchus, 
en l’honneur de qui il y avoir des fêtes nommées 
Sabasics , qu’on célébroit par des dansées , des cour­
ses , et avec des transports de fureur. Quelques- 
uns croient que Sabasius fut un fils de Jupiter et 
de Proserpine , plus ancien que Bâcchus.

C’étoit aussi un surnom de Jupiter et du Soleil.
Sabba , fameuse devineresse qu’on a comptée 

au nombre des Sibylles. On croit que c’étoit ceils 
de Cumes.

Sabins , peuples d’Italie. Ayant été invités à des 
jeux que Romulus célébroit ; leurs hiles furent en­
levées parles Romains. V. Romulus , S.abûs,

Sasinus , le même que Sabus.
Sa3is ou Sabiaï , dieu des Arabes- Pline.
Sablier V. Saturne.
Sabus , dieu que les Sabins adoroient comme 

l'auteur de leur nation.
SaCÉennes ou SacÉes , fêtes Persanncs et 

Syriennes en l’honneur d’Anaitis. Elles ressetn- 
bloient beaucoup aux Saturnales.

Sacrifice. V. Iphigénie , Ioomenée ; C al- 
tiRitGÉ . Didon , Hercule.

Sæva Dea , la déesse cruelle ; c’est Diane.
Safran. V. Crocus.
Sagesse , Minerve était regardée comme la 

déev.e de la Sagesse.
Sagaritis , nymphe du fleuve Sangarus en 

Phrygie.
Sagitaire, l’un des douze signes du Zodia­

que. V. Chiron.
Y
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Sais et Saités , surnom de Minerve , adorés 

à Sais , ville d'Egypte.
Salacia , déesse de l’eau , et femme de Nep­

tune. On croit que c’est la même qu’Amphitrite.
Salambo , surnom sous lequel les Syriens ado- 

roient Vénus , dont ils célebroient les fêtes avec
de grandes marques de deuil.

Salaminius , surnom de Jupiter , pris du culte 
qu’on lui rendoit à Salamine , ville que Teucer , 
obligé de fuir de l’isle de Salamine , alla bâtir 
dans celle de Cypre.

Salaminus , un des Dactyles. V. Dactyles,
Salganeus, surnom d’Apollon.
Saliens , prêtres du dieu Mars. Ils étoient 

douze, et celebroient leurs fêtes en dansant et en 
sautant dans lex rues : c’est pourquoi on les appeloit 
Salii , de Salir? , qui signifie sauter. Ils étoient les 
dépositaires des boucliers sacres. V Ançilé.

Salisubsulus. Muret a voulut que ce mot qui 
ne se trouve que dans Catulle , fût un surnom 
de Mars : mais Vossius prouve q ie ce mot est 
corrompu ; et qu’au lieu de Salisubsuli , il faut 
lire Salii ipsulis. Voyez Vossii observatioms ad 
Catullum. in. 4. p. 46.

Salmacis. V. Hermaphrodite.
Salmonée , roi d’Elide. Il fut écrasé par Ju­

piter , parce qu’il contreraisoit la foudre , et qu’jj 
se faisoit rendre des honneurs divins.

Salmonis. Tyrpl, fille de Salmonée.
Salispotens , surnom de Neptune.
Salus , c’est-à-dire , conservation , santé. Les 

Romains en avoient faitune divinité. On la repré- 
sentoit sous l’emblème d’une femme assise sur un 
trône, tenant une çoupe à la main , et ayant auprès 
d’elle un autel , autour duquel un serpent faisoit 
un cercle de son corps , de sorte que sa tête S3 
televoit au-dessus de cet autel. V- Santé.

Salutifer puer. C'est Esculape.
Sa.mjus, P) thagore , ¿ç l’isle de Samqj,
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Sàmss , isîe de la mer Méditerranée vis-à-vis 

de l’Ionie. Junon y étoit partiüerement adorée, 
d’où elle étoit surnommée Samienne.

SamothraCE . isle de la mer Egée , célébra 
par le culte qu'on y rendoit à Cérès , à Froserpiné 
et aux dieux Cabités 11 y avoir un oracle aussi 
fameux que celui de Delphes

Sanctus. Ce nom donné quelquefois aux di­
vinité païennes , signifie propice , vcnérabLe. Voy. 
Sancus.

Sancus , Sangus ou Sànctus , dieu des 
Sabins , dont le culte fut transféré à Rome. On 
croit que c’est Hercule.

Sang ou Jour du Sang On appeîoit ainsi 
certaines fêtes de Cybèle , et de Beilone , dans 
lesquelles leurs prêtres , transportés de fureur » 
se couvroient de sang en se faisant des incisions 
par tout le corps.

Sangaride ou S angaris , nymphe. V. At'TSï
Sang a rus puer. C’est Ganymède , parce qu’il 

étoit de la Phtygie , ou le fleuve Sangarius prend 
sa source.

Sanglier. Voyez Adraste , Méléagre f 
Admete , Hercule , Adonis.

Sangus. Voyez Sancus.
Santé , Sanitas, la même que Sains- Elle avoit 

plusieurs temples à Rome. On l’adoroit aussi souS 
le nom d’Hygice ou d’Hygie , qu’on représentoit 
couronnée d’herbes médicinales , et tenant nn 
serpent dans sa main droite. Voyez Sa lus.

Sao , une des Néréides.
Saotas , ou S a gtes , c’est-a dire, qui conserve* 

surnom de Jupiter , et de Bacchus.
Sapho ou Sappko , Lesbienne , célèbre par la 

beauté de son génie poétique , et par sa passion 
pour Phaon. V. Piiaon.

Sarapis. Voyez Sarsus.
SaRdopater. Voyez Sérapïs.
Sakdus , fils d’Hercuie , premier roi de l’isle dé 
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Sardaigne, y fut révéré comme un Dieu. On le 
nommait quelquefois Sarpopater.

Saron , dieu marin, il présidoit particulière» 
ment à la manœuvre des matelots.

Saranie ou Saronis , surnom de Diane.
Sarpédon , roi de Lydie . fils de Jupiter et de 

Laodamie fille de Belleïophon. Il se distingua au 
siège de Troye , où il porta du secours à Priam , 
et fut tué par Patrocle. Les Troyeas , après 
avoir brûlé son corps , par l’ordre de Jupiter , 
en gardèrent précieusement la cendre. Hom. 
lliad.

11 y a eu un autre Sarpédon , roi de Thrace , 
et un autre encore , fils de Neptune.

Sarpédonies , Diane avoit sous ce nom un 
temple dans la Sicile , où elle rendoit des oracles.

Sàrritor , dieu champêtre. 11 présidoit à cette 
partie de l’agricultuie qui consiste à sarcier et à 
ôter les mauvaises herbes qui naissent dans les 
terres ensemencées.

Sator , un des dieux des Laboureurs. On l’in» 
Voquoit dans le temps des semailles. Jupiter étoit 
aussi appelée Sator hominam et deorum, c’est-à-dire, 
Père des dieux et des hommes.

Saturnales , fêtes en l’honneur de Saturne , 
qui se celébroient à Rome . avec grand appareil, 
au mois de Décembre. Il étoit défendu de traiter 
d’aucune affaire pendant ces fêtes , et d’exercer 
aucun art ; excepté celui ce la cuisine. Toutes 
les distinctions de rang cessoient alors, jusques-là 
que les esclaves pouvoient impunément dire à leurs 
maîtres tout ce qu’ils vouloient , et même i ailler 
leurs défauts en leur présence Lucien- Horace , etc.

Saturne , autrement appelé le Temps, fils de 
Ccelus. Ne voulant plus souffrir d’autres héri­
tiers que lui et Titan son frère , il porta à son 
père un coup de faulx ; et le sang qui coula dans 
la mer , s’étant mêlé avec l’écume , donna la 
naissance à Vénus. L’envie qu’il eut de régner ,
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lui fit acceoter la couronne de Titan son frère 
aîné , à condition qu’il n’éleveroit point d’enfan5 
male*, et qu’il les devo.eroit aussi-tôt apres leu*- 
naissance. Cependant Rhée trouva moyen de 
soustraire à sa cruauté , Jupiter , Neptune et 
Pluton. Voyez Jupiter Titan ayant su que sort 
frère avoit des entons mâles contre la foi jurée , 
arma contre lui , et le fit prisonnier. Jupiter 
étant devenu grand , délivra son père , et le ré­
tablit sur le trône. Mais bientôt après Saturne lui. 
tendit des pièges , craignant qu’il ne le détrônât 
un jour ; ce que Jupiter fit en effet pour s® 
venger. Saturne se sauva en Italie , où Janus , 
roi de cette contrée , le reçut humainement. Ce 
fut-la qu’il enseigna l’agriculture aux hommes , 
et le temps de son régné fut si heureux , qu’on l’ap­
pela l’Age d’or. S’étant attaché à Philyre , il se 
métamorphosa en cheval , pour éviter les repro­
ches de Rhée sa femme , qui le surprit avec cette 
nymphe , de laquelle il eut Chiron. On le repré­
sente sous la figure d’un vieillard , tenant une 
faulx pour marquer que le temps détruit tout j 
ou un serpent qui se mord la queue , comme 
s’il retournait d’où il vient , pour montrer le 
cercle perpétuel et la . révolution des temps» 
Quelquefois aussi on lui donne un sablier ou un 
aviron pour exprimer la rapidité de cette même 
révolution.

Saturnia , Junon , fille de Saturne.
L’Italie fut aussi appelée Saturnia tcllus , du nom

de Saturne, qui y avait régné. V. Saturne. 
Satur.nigena , Jupiter, fils de Saturne. 
Satyres , monstres moitié hommes et moi­

tié chèvres , avec de-, cornes. Ils habitoient les 
forêts ec les montagnes. Gn les honorait comme 
des dieux.

Savrus , brigand qui ravageoit une contrée de
J’Elide , lut tué par Hercule.

Saut de Leucade, Leucade est une isle de la
Y 5
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tuer Ionienne , en face de l'isthme qui sépare l’A- 
cbaie du «l-’élopouèse Un promontoire formé dé 
Cochers très-escarpés , et qui , par sa 'grande 
élévation , avance Leaucoup iur la mer, termine 
cette isle du côsé du midi- De la cime la plus 
élevée de ces rochers ; on sè fetoit, dit-on , dans 
î,i mer , pour se guérir de la passion de l’amour : 
ce qui a rendu ce promontoire fameux sous lé 
noir de Saut de Leucade. V. Le mercure de France 9 
Juillet, i ■ 60 , t. 2

Saxanus , surnom ¿’Hercule.
ScamandRE , fils de Jupiter et de Dorius. Il

fut métamorphosé en fleuve pour être immor­
tel . et il pwmenoit ses eaux autour de Troye. 
Jupiter , pour lui marquer , son amitié , lui ac­
corda le droit de faire une fête à toutes les jeu­
nes filles , au moment qu’elles alioiënt se marier. 
Lorsque leur mariage étoit conclu , elles alîoient, 
îa veille de leurs noces , se baigner dans le fleuve : 
Scamanure aussi-tôt sorioit d’entre ses roseaux , 
les prenoit par la main , et les çonduisoit dans 
son pa'ais.

Scamandrivs , premier et vrai nom, selon Ho. 
feère . d’Astyax , fils «¡’Hector et d’Andromaque.

Scf.e , porte de la ville de Troye, où étoit le 
tombeau de Laomédon.

Sceptre V. Polymnie, Melpomeni, Eole.
Schenke V. Atalante
Schsnf.la , rirgo ou Schssneis , Ataîan’.e ,

fille de Schénée.
Scieries , fêtes qu’on célébroit en Arcadie en 

ï’honneur de Baccnus.
Scinis , brigand , le même que Stnnis.
Sciras ou Scïrias , surnom de Minerve , pris

’du culte qu’on lui rendoit dans un temple bâti en 
son honneur par un devin de Dodone , nommé 
Scirius.

Scires ouSçiROPHCRlES , fêtes qu’on célébroit 
à Athènes en l’honneur de Minerve-S îztûj Pendant
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qu’elles duroiént , on faisoit de petites cabanes de 
feuillage ; et dans les jeux qui en faisoient partie » 
les jeunes gens tenoient à la maia des ceps dé 
vigne chargés de raisin.

Scirias. V. ‘¿ciras.
Sciron. Voyez Scyrqn.
C’étoit aussi le nom d’un vent furieux. On lui

faisoit des vœux pour être garanti des ravages 
qu’il causott.

SCIROFHORIES. Voyez SCIRES.
Scirus. Voyez Sciras.
Scorpion , l’un des douze signes du Zodiaque» 

Voyez ürion.
Sco riTAs , ou , selon Pausanias, Scotinas , 

surnom de Jupiter.
Scylla, fille de Nisus, roi de Mégare. V- Nisus. 
11 y eut une autre Scylla, fille de Phorcus , que 

les Grecs nomment Phorcis , laquelle ayant de 
l’inclination pour Glaucus , dieu marin , pria 
l’enchanteresse Circé de le rendre sensible ; mais 
Circé n’en fit rien , car elle l’aimoit elle-même , 
et elle empoisonna la fontaine où Scylla se bai- 
gnoit ; de sorte que quafid cette nymphe y alla, 
elle fut transformée en un monstre effroyable , 
dont la partie inférieure ressembloit à un chien. 
Elle eut tant d’horreur d’elle-même , qu’elle se 
précipita dans un gouffre de la rr.er de Sicile. 
Le bruit des îlots , qui dans cet endroit , vont se 
briser contre des rochers , a donné lieu aux 
poètes de feindre que c’étoient les aboiemens
de ce monstre V, Carybde.

Il est bon d’observer que Virgile et Ovide con­
fondent les deux Scylla , en attribuant à la fille de 
Nisus ce qui ne convient qu’a celte de Phorcus.

Scvphius , cheval que Neptune fit naître d’une 
grosse pierre.

Scirias , surnom de Déidamie , fille de Lyco- 
méde , roi de l’isle de Scyros.

ÿc YRON , fameux brigand qui dé'oloit PAttique.
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Thésée le défît et brilla ses os, dont il fit un sa­
crifice à Jupiter. Ovide dit que Thésée ¡es jeta 
dans la mer , et qu’ils furent changés en rochers.

Scythes , peuples barbares qui habitoicnt sur 
les bords de la mer Noire. Ils étoient ainsi ap­
pelés , dit-on , de Scythas , fils d’Hercule.

Scyton. Ovide lui donne l'épithète Ambi- 
gaus , parce qu’il pouvoir se changer en femme 
et reprendre sa forme naturelle toutes les fois 
qu’il le'vouloit.

Secadies , fêtes, les mêmes que les Sabasies. 
V. Sabasius.

Sabethis , nymphe , mère ¿’(Ebalus.
Séculaires , jeux solemnels qu’on célébroit 

à Rome de cent ans en cent ans en l’honneur 
d'Apollon et de Diane.

Seçretus , surnom de Jupiter.
Segesta ou Sagestia. V. Seia.
Seia , Seja ou Seya , déesse qu’on invoquoit 

pour les champs ensemencés. On l’appeloit Segia 
ou Segesta , quand les blés étoient levés. H y en a 
qui croient que Seia est un surnom de la fortune 
dite aussi Seiana.

Seiana. Voyez Seia.
Selasie , surnom de Diane.
Selecti , c’est-à-dire , choisis. Le conseil de 

Jupiter étoit composé de douze dieux, qu’on nom- 
moi c Consentes , mais les Romains s’étant imaginés 
que c’étoit trop peu pour suffire à l’administration 
des affaires du monde, ils l’augmentetent de huit 
nouveaux conseillers, qu’ils appelèrent les dieux 
choisis , ou simplement les choisis. Ceux qu’ils 
honorèrent de ce choix qu’ils crurent ratifié par 
Jupiter , étoient Genius , Janus , Saturne , Bac- 
chus , Pluton , le Soleil, la Lune et Tellus.

Selené. C’est le nom que les Grecs donnoient 
à la Lune.

Selene itdes , femmes d'Asie qui pondoient
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des œufs , d’où naissoient des géans d'une gran­
deur énorme.

Selenus. V. Argyre.
Semelé , dite aussi Thyone' , fille de Cadmus 

et de Thébe. hile fut fort aimée de Jupiter , dont 
elle eut Bacchus. V. Bacchus.

Semelei a proies, fils de Semelé. C’est Bacchus.
Semeleius Th yoneus , Bacchus, fils de Sá­

mele, et petit-fils de Tbyoné.
Sementines , fêtes qu’on célébroit à Rome 

dans le temps des semailles , en l’honneur de Cé- 
rès et de Tellus.

Semifer, surnom de Chiron , parce qu’il étoit 
moitié homme et moitié cheval.

Sémiramis, femme de Ninus , roi des Assy­
riens , rameuse par son ambition -, par son courage 
et par ses débauches. On ctoyoit qu'étant morte , 
elle avoit été changée en colombe , et on lui ren­
dit des honneurs divins. '

Sémon , dieu qu’on croit le même quq Fidiut 
et que Sancas. On donnoit aussi ce nom 'a Mer­
cure et à plusieurs autres. Voyez SÉM O NES

Semones. On appeloit ainsi certaines divinités 
qui renoient une espèce de milieu entre le.- dieux 
et tes hommes , ils étoient regardés comme des 
Génies tutélaires des hommes
^.Santa , fille de Picus , épousa Faunus son frère ; 
ce qui la fit surnommer elie-ir.ême Fauna. Les Ro­
mains en firent une divinité qu’ils appeloient la 
bonne Déesse. V. Fauna

Sentía , déesse de la pensée.
Senti n us dieu des Senrimens et des Sens.
Septimontion , fête qui fut instituée à Rome, 

lorsqu’une septième colline fut comprise dans l’en­
ceinte de cette ville , d’ou elle fut surnommée 
Septicollis.

Sera , une des divinités qui présidoient aux 
semailles. V. Sessies.

SÉRapis ou Sarapis, divinité Egyptienne qu’on
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ieprésentoit sous une figure humaine , portant un 
boisseau sur la tête , ou une réglé a la main. Hist» 
du ciel . 'Voyez Apis.

Sergeste , Tioyen qui suivit Enée en Italie.
Seripke , isle de la mer Eiiée , dont Pcrsée 

pétrifia les habitans , en leur montrant la tête de 
Méduse.

Serment. V. Styx , Orgus . Aconce.
Serpent V. Python , Aristée, Acellus * 

Méduse , Euménides , Envie , Cadmus : Eu­
rydice , EsaquE , Caducée , Laocoon , La- 
tone , Discorde, Tirésias , Prudence , 
Saeus , Saturne.

Serpentaire , une des constellations. Les 
poètes ont feint que c’etoit le serpent ou dragon 
du jardin des Hespétides , tué par Hercule , et 
que Junon plaça parmi les Astres. V Ophieus.

Serva tor , surnom de Jupiter et de Bacchus.
Serus , le même que Cerus.
Sessies, déesses qu’on invoquoit quand on en- 

semençoit les terres. On en comptoit autant qu’il 
,ÿ avoir des semailles différentes.

Séveres ou les Déesses Séveres. On croît 
qu’elles étoient les mêmes que les Furies , parce 
qu’on les représentoit avec les mêmes attributs« 
Elles a > oient un temple à Athènes.

Seya. Voyez Seia.
Sibylles , filles qui prédi<oient l’avenir. Une 

des plus renommées a été celle de Cumes ; elle fai— 
soit sa demeure ordinaire dans un antre auprès de 
cette ville , et étoit fille de Glaucus On dit 
qu’Apollon lui ayant témoigné sa tendresse , ne 
put ia rendre sensible , qu’à condition de la faire 
vivre autant d’années qu’elle pour toit tenir de 
grains de sable dans sa main Elle devint , dit-on » 
si décrépite , qu’il ne lui resta plus que la voix 
pour rendre des oracles : on l’appeloit Deiphobé, 
eu Démo , ou Démophile , ou Hiérophile , ou 
Amalthte. Il y avoit pln.ûeurs autres Sibylles. La
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plus ancienne a été la Delphique , appelée A: re­
mis ,, que quelques-uns appellent aussi Daphné. 
Après celle-là était la Sibylle Erythrée : ensuite 
celle de Cumes. Euryphile ou E.qphyle prédi­
soit à Samos : l’Hellespontique a Marpese , bourg 
sur les bords de l'rlellespont : la Lybienne en 
Lybie : enfin la Tib mine qu’on appelait Albu- 
née , faisoit ses prédictions a Tibur , aujourd’hui 
Tivoli en Italie.

Sicelides muscs , c’est-à-diie, Muses Siciliennes^ 
Virgile da igne aum les Muses q/il suppose avoir 
inspiré Théocriîe Sicilien , qui a fait des poésie? 
pastorales.

SichÉe ou Sicharras , prêtre d’Hercule , 
et mari de Didor» : Pigmaîion le fit tuer pour 
avoir ses richesses , qui étoient très-grandes. V. 
Didon.

Siculus , fils de Neptune , régna dans l'isle 
de Sicile , à laquelle il donna son nom.

Sicyon , petit-fils d’Erechthie , donna son nom 
à une ville et à une contrée du Péloponèse.

Sïdereus conjux , le mari changé en astre. 
C’est Lucifer , mari d’Alcione. Ov,id.

Sîdonius hospcs , Cadmus , parce qu’il étoit 
de Phénicie , où étoit la ville de Si 'an.

SigalÉon ou Sigalion C’s.t le même 
«ju’Ha-poçrate V. HarpocraTE et Silence.

SigÉe , promontoire de la mer Egée sur lequel 
étoit le tombeau d’Achille

Sigillaries , fêtes Romaines qu’on célébroit 
après les Saturnales ; et pendant lesquelles on se 
faisait réciproquement des présens de petite- figq- 
res de cire ou d’argile , et d’autres semblable? 
colifichets Cela donnoit lieu à une foire où l’on 
exposoit en vente to-.tes sortes de choses Aulu- 
Gelle parle d’un exemplaire du second livre de 
l'Enéide , qui , dans une des foires , fut vendu 
vingt pièces d’or

Signes du Zodiaque. M. Zodiaque.
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Silence , divinité allégorique. On la repré- 

sentoit sous la figure d'un homme, tenant un doigt 
sur sa bouche , ou sous la figure d’une femme, ec 
alors on l’appeloit Muta chez les Latins , c’est-à- 
dire' , Muette. V. Harpocrate.

Silene. C’étoit un vieux Satyre qui avoir été 
le nourricier de Bacchus qu’il aima toujours beau­
coup , et qu’il suivit par-tout , monté sur un âne , 
dans la conquête des Indes. A son retour, il s’e* 
fablit dans les campagnes d’Arcadie, on il se fai- 
soit fort aimer des jeunes bergers et des jeunes 
bergères il ne passoit pas un jour sans s’ennivrer ; 
mais il avoit le vin agréable. V. EglE.

Silenes. On donnait ce nom aux Satyres quand 
ils étaient vieux. On entendoit aussi par Silenes , 
de> Génies familiers , tels que celui dont Socrate 
se vantoit d’être toujours accompagné. Vovez 
Dæmon.

Silicernion. Qkn nommoit ainsi le festin qu’on 
servoit aux Mânes.

Silvain. V. Sylvain.
Silvia. V. Sylvia.
Simæsthius héros , Acis , fils de la nymphe 

Siméthis.
Simoïs , fleuve de Phrygie aux environs de 

Troye. Il s’opposa avec Scamandre , autre fleuve ; 
par un débordement , à la descente des Grecs qui 
venoient assiéger cette ville.

Simoisius , jeune Troyen , ainsi nommé, parce 
qu’il étoit né sur les bords du Simois. Il fut tué 
par Ajax , fils de Télamon.

Sînga. C’est le nom sous lequel les Phéniciens 
adoroient Pallas , dont Cadmus enleva le simula­
cre , et le plaça dans la ville de Thèbès.

Singes. V. Cercôpes , Pithéquses. Les 
Egyptiens adoroient les Singes. .

Sinnis , Scinis du SchInIs , fameux brigand 
qui désolait les environs de Corinthe. C’est le 
même que Cercyon. V. Cercyon.

SinoÉ
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Sinoé , nymphe qui prit soin de l’enfance de 

Pàn , qui pour cela fut nomme Sinois.
Sinois. Voyez Sinoé.
Sinon , fils de Sisyphe. Il passa pour le plu? 

fourbe et le plus artificieux de tous les hommes,' 
Lorsque les Grecs firent semblant de lever le siège 
de Troye , Sinon se laissa prendre par les Troyens j 
à qui il en imposa avec tant d’artifice , que non« 
seulement , ils ne lui firent aucun mal , mais que 
même ils le reçurent parmi eux , lai laissant autant 
de liberré qu’au plus fidèle Troyen. Dès que le 
cheval de bois fut entré dans la ville , ce fut lui 
qui , pendant la nuit , en alla oiti rir les flancs où 
les Grecs s’étuieac enfermés, et livra ainsi Troye 
a»x Grecs. £niid. lit'- a.

Si n ope, fille d’A ope , fut aimée d’Apollon , 
de qui elle eue un fil.» nomme Syrus. D’autres disent 
qu’elle demeura toujours vierge. Ce fut aussi le 
nom d’une Amazone.

Siphne , isle de la met Egée d^il y avoit des 
mines d’or et d’argent qu’Apollon détruisit par un 
déluge , parce que les habitans avoient négligé 
d’en consacrer la dixme dans son temple.

Sipyleia geniirix , Niobé, mère de Sipylus^
Sipyli ¡Izxiki'.i saxum. C’est Niobé , mère ds 

Sipylus , changée en rocher.
Sipylus , un des fils de Niobé.
Sirenes , filles d’Acheloüs et de Calüope , 

monstres que tous les peintres et les sculpteurs p 
représentent comme moitié femmes et moitié 
poissons , niais cette imagination qui ne vient que 
de l’ignorance de la Fable , est dementie par les 
poètes et par les anciens auteurs, du moins ceux 
qui sont les plus recommandables , et qui tous 
dépeignent les Sirènes moitié femmes et moitié 
oiseaux. Pline ( Liv. 10. chap. 49 , ) les placé 
pirmi les oiseaux fabuleux, et Ovid ( Afet. liv. 5. y 
leur donne des visages de filles avec des plumes ec- 
des pieds d’oiseaux. Ces monstres ; dit-on chau-

Z
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»oient avec tant de mélodie , qu’elles attiroient 
les passans , et ensuite les dévoroient. Ulysse se 
garantit de leurs pièges en bouchant les oreilles 
à ses compagnons et en se faisant attacher au 
tnat de son vaisseau. Les Sirènes étoient trois , 
qu’il faudroit représenter comme de belles fem­
mes dans la partie supérieure du corps , jusqu’à 
la ceinture , ayant le teste en forme d’oiseaux 
avec des plumes. L’une d’elles tiendroit à la 
main une espèce de tablette , la seconde deux 
flûtes, et la troisième une lyre. Serv. Ciaud. f'oy. 
SlREHUSSE.

$ïr.£2îusss , promontoire de la Lucanie qui 
étoit ie séj^pr des Sirènes. Ce fut de-là que , 
désespérées de n’avoir pu enchanter Ulysse , elles 
se précipitèrent dans la mer , où elles furent chan­
gées en rochers.

SiRus C’est une des étoiles qui forment la. 
constellation de la Canicule. Les anciens en 
redoutoient si fort les influences , qu’ils lui 
oîfcoient des sacrifices pour en détourner les 
effets. Quelques anciens ont donné ce nom au 
Soleil

SiSACHTÉE , c’est-à-dire, déchargé des intérêts'. 
fête qu’on célébroit à Athènes pour perpétuer la 
mémoire et l’usage d’une loi de Solon en faveur 
des pauvres débiteurs.

SisTRE à la main d'une fourni. Voyez Io.
Sisiphe , fils d’Lole , qui désolant l’Aitique par 

Ses brigandages , fut tué par Thésée. Ce fut un 
homme si méchant , que les poètes ont feint 
qu’il étoit condamné dans les enfers à rouler 
continuellement une grosse pierre ror.d« du bas 
«l’une montagne en haut , d’où elle retomboit sur 
le champ.

Sithnides , nymphes d’une fontaine dont 
Peau étoit conduite à Àthenes par un magnifique 
acqueduc.

Sito t surncm de Cérés.
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Síva , divinité des Celtes. On croit que c’fese 

Ops-Consiva.
Smilax , nymphe qui eut tant de douleur de 

se voir méprisée du jeune Crocus , qu’elle fut 
changée aussi bien que lui en un arbrisseau , 
dont les fleurs sont petites , mais d’une excel­
lente odeur. On conte autrement cette métamor­
phose. Voyez. Crocus.

Smintheus , surnom d’Apollon. V. Crinis.
Sochothbenotu , idole des Babyloniens.
S'OCUS , jeune Troyen dont Homère vante la 

taille avantageuse et le courage. 11 fut tué par 
Ulysse. C’étoit aussi un surnom de Mercure.

Soleil. Les païens comptoient cinq soleils ; 
l’an , fils de Jupiter; le second , fils d’Hypérion ; 
le troisième , fils de Vulcain ; surnommé Opas ; le 
quatrième avoit pour mère Acantho , et le cin­
quième etoit père d’Eéta et de Circe. Cíe. de nac. 
Dtor. L. ?. Arnob. I 4. V. Apoixon, Praéton»

SOLITAURÍLIES OU Su0VITAUR1LIES , sacri­

fices de trois victimes mâles , savoir : d’un porc 
d’un bélier et d’un taureau. On ne les faisoit que 
de cinq en cinq ans.

Sommeil , fils de l’Erèbe et de la Nuit. On dit 
qu’il a son palais dans un antre écarté et inconnu , 
où les rayons du soleil ne pénétrent jamais. Il 
y a , dit-on , à l’entrée une infinité de pavots 
et d’herbes assoupissantes. Le fleuve d’Oubli 
coule devant ce palais , et on n’y entend 
point d’autre bruit que le doux murmure des 
eaux de ce fleuve- Le sommeil repose dans 
une salle sur un lit de plumes entouré de ri­
deaux noirs. Les songes sont tous couchés au­
tour de lui , et Morphée , son principal minis­
tre , veille pour prendre garde qu’on ne fasse du 
bruit. On le représente couché sur un lit , tenant 
une corne d’une main et une dent d’éléphant de 
l'autre.

Somnialis, On boaoroit Hercule sous ce nom,
Z »
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quand on croyoît avoir reçu de lui des avertisso-
mcns en songe.

Songes , divinités infernales subordonnées au
Sommeil. Chaque songe avoit une fonction parti­
culière. Ceux qui prcsidoient aux visions vérita­
bles , sortoient par une porte de corne; et ceux qui 
ne formoient que de vaines illusions , passoient 
par une porte d’ivoire. On les représentoit avec 
de grandes ailes de chauves-souris toutes noires. 
Voyez Sommeil , MorphÉE, Piio3Étor.

SoPOR, c’est a dire , profond sommeil ■ dieu 
diffefent du Sommeil. On lui donnoit , pour 
femme , Pasithee , une des Grâces.

Soracte , montagne d’Italie , célèbre par le 
culte qu’on y rendit à Apollon.

Soradeus , un des dieux des Indiens.
Soranus , surnom de Platon.
Soroadios , le même que Soradeus.
Sorodæmones , les mêmes que les Lé­

mures.
Sort , divinité allégorique. On le confond 

avec le Destin ou la Fortune.
Sorts Prénestins. Ces sorts étoier.t des ta­

blettes de chêne , chargées de sentences d’une 
écriture antique , renfermées dans une cassette 
laite de bois d’olivier. Le hasard qu’on croyoit 
conduit par la vertu secrète de la déesse qu’on 
adoroit à Preneste,, les tiroir par la main d’un 
enfant , et l’on croÿoit apprendre son sort de la 
lecture qui en étoit faite par un des ministres 
qu’on nommoit Sortilegues.

Sosianius, surnom d’Apollon.
Sosipolis , c’est-à-dire , gui conserve la ville , 

surnom de Jupiter. C’étoit aussi le nom d’un génie 
adoré dans l’Elide.

Sospes , ou Sospita , ou Sortîra , c’est-à- 
dire , Coníen-err/rc , surnom de Junon, de Diane 
de Minerve , etc.

Sosiraté , jeune Grec , ami d’Hercuîe. On
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lui rendit des honneurs divins. Ce fut aussi le nom 
d’un célèbre athlete.

Soter , le même que Saotas-
Soteres , c’est-à-dire , Conservateurs , surnom

de Castor et de Pollux.
Sortira , la même que Sospes.
Souris. Voyez Crinis.
Sparte , ville célébré du Péloponèse , et capi­

tale de la Laconie. Junon y étoit particuliérement 
révérée. V Lelex.

Spatale. C’est le nom d’une nymphe.
Spelaite , surnom d’Hercule , de Mercure et 

d’Apollon.
Sperchîus , fleuve de la Thessalie , qui fut 

révéré comme un dieu.
Sphinx , monstre qui avoit le visage d’une 

femme , le reste du corps ressemblant à un chien 
et à un lion , avec des ailes. Junon initee contre 
les Thébains ; parce qu’Alcmene , avoit écouté 
Jupiter , envoya ce monstre sur le mont Cythé- 
ror. , où il proposoit une énigme , et dévototi ceux 
qui ne l’expliquoient pas , après s’ètre présentés 
pour la deviner Cette énigme consistoit à savoir 
quel étoit l’animal qui avoit quatre pieds le 
matin , deux à midi , et trois le soir. Œdipe 
reconnoissant l’homme à ce portrait , développa 
le sens de l’énigme : aussi le Sphinx se piécipita 
de rage , et se cassa la tète ; ensuite Œdipe 
épousa Jocaste sa propie mere sans la connoître , 
laquelle devoir être le prix de celui qui vain- 
croit ce monstre V Œdipe.

Spicifera Dea ; c’est-à-dire , la déesse qui 
porte des éps- C’est Ceres.

Spinensxs Deus , ou le Dieu des épines. On 
l’invoquort pour qu’il les empêchât oe croître 
dans les champs ensemencés.

Spinturnicion et Spinturnin. C’est le 
même que Sphinx.

Spio , nymphe , fille de Nérée et de Doris„
Z 3
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SrODIUS , c’est-à-dire , cendre. Apollon fut 

ainsi surnommé d’un autel de cendres sur lequel 
on lui olïroit dei* sacrifices.

Sponsor , c’est-à-dire , Répondant , surnom de 
Jupiter.

Stabilinus , le même que Statanus.
Staphylus , pèred’Anius. Selon quelques-uns , 

il étoit fils de Thésée et d’Ariane ; et selon d’au­
tres , de Bacchus et d’Erigone , que ce dieu trompa 
sous la figure d’une grappe de raisin , sens du mot 
grec dont est formé le nom de Staphylus. 11 y 
en a qui disent que Staphylus étoit un berger 
du roi (Enée ; et que ce berger ayant remarqué 
qu’une des chèvres qu’il conduisait , revenoic 
toujours plus tard et plus gaie que les autres , 
il la suivit un jour , et la trouva dans un endroit 
écarté où elle mangeoit du raisin , fruit dont 
l’usage avoit été jusques-là inconnu. Ils ajou­
tent que Staphylus en porta à (Enée , qui en 
fit du vin , et que ce fut du nom de ce roi 
que les Grecs donnèrent à cette liqueur celui 
d'Ænon. Probus.

Il y eut un autre Staphylus , fils de Silène.
Stata , déesse qu’on invoquoit pour être ga­

ranti des incendies- C’est la même que Vesta.
Statanus ou Statilinus , dieu auquel on 

faisoit des vœux quand les enfans commençoient à 
pouvoir se soutenir sur leurs pieds. Il y avoit en- 
oore une déesse Statina > qu’on invoquoit pour 
la même raison.

Stator On adoroit Jupiter sous ce nom , pour 
obtenir de lui-qu’on combattit de pied ferme , ou 
qu’il fît revenir les fuyards au combat.

Statues. Voyez P ygmalion , Palladium, 
PÉNATES , AnCHISE , ThOAS , COLOSSE , LaO- 
DAMIE. '

StellÉ ou Stellio. On croit que c’est le même 
^qu’Abas , qui fut changé en lézard , parce qu’il 
5’étoit moqué de Cérès, la voyant boire et man-
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•ger avec trop d’avidité lorsqu’elle étoit chez une 
vieille pour s’y reposer en allant chercher sa fille 
proserpine. /

Stenobée. V. Sthénobée.
Stentor , un des Giecs qui allèrent au siège

de Trove. H avoit la voix si forte , qu’il faisoit 
seul autant de bruit que cinquante hommes qui 
auroient crié tous ensemble.

Sterculie , Sterculus et Sterquilinus ; 
divinités qui présidoient à tout ce qui contiibue à 
engraisser la terre. Quelques-uns croient que sous 
ces noms , c’étoit la Terre même qu’on adoroit.

Stercutius , fils de faur.us , roi d’Italie , fut 
mis au nombre des dieux. C’étoit aussi un surnom 
de Saturne , et le même que sterculus. Voyez 
Sterculie.

Sterculus. V. Sterculie.
Sterope , l’un des plus habiles forgerons de 

Vulcain.
Il y eut une nymphe de ce nom qui fut une 

femme de Mars.
Steropegerete. On donnoit ce surnom à Ju­

piter dans le même sens que celui de Fulgurator*
Sterquilinus. V. Sterculie.
Stesichore , poète grec qui perdit la vue * 

dit-on , pour avoir fait une satyre contre Hé­
lène , et qui la recouvra après avoir chanté la 
palinodie.

Sthénelé , femme de Ménétius , et mère de 
Patrocle.

Stheneléia prolts. Cycnus , fils de Sthénélus*
Stheneleius , Euristhée , fils de Sthénélus.
Sthénélus , roi d’Argos et de Mycènes , fille 

de Persée et d’Andromède
11 y eut plusieurs autres Sthénélus , entr’autres 

un fils d’Acto.r qui suivit Hercule dans son ex­
pédition contre les Amazones ; et un autre . fils 
de Capanée et d'Evadné , un des chefs des Grec? 
qui firent le siège de Tvoye.

Z 4
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Stheneias , c’est-à-dire, rebuste , surnom de 

Minerve.
Stiîenius. Les Argiens adoroient Jupiter 

sous ce nom.
Sthënnyo , une des Gorgones. V. Gorgones.
Sthenopée , fille d’isobate et femme de Prœ- 

îus. V. Bellerophon.
Stilbé , nymphe qui fut une des femmes 

jd’Apollon.
Sti.mphale , et mieux Stympïiale , lac d’une 

puanteur horrible , sur lequel Hercule tua à coups 
de fléchés une quantité prodigieuse d’oiseaux sales 
qui incommodoient les environs.

Stimula , déesse de la Vivacité,
Stipuilus ou Stiphélus , un des Centaures 

qui furent tués aux noces de Pirithoüs,
StophÉe , surnom de Diane,
Stratius ; c’est-à-dire , beLLiqueux , surnom de 

Jupiter. C’est aussi le nom d’un des fils de Nestor.
Strena ou Strenæ. Les Romains adoroient 

Sous ces noms des divinités qui présidoient aux
présens et aux profits qu’on n’attendoit pas.

Strenia ou Strenua, déesse de l’Activité et 
de l’ardeur dans le travail, la même qu’Agénorie.

Stricte , ç’est-àrdire , mouchetée, une chienne 
d’Actéon.

Strophades , isle de la mer Ionienne, séjour 
des Harpies.

Strophæus , stsrnom de Mercure,
Strophius, roi de la Phocide, qui sauva Oreste 

ce la cruauté de Clytemnestre. Oreste élevé avec 
Pylade , fils de ce prince , lui fut toujours uni 
par la plus grande amitié.

Strïmon , fleuve entre la Thrace et la Ma, 
cédoine , sur les bords duquel Orphée pleuroit la 
mort d’Euridice.

Stygius Jupiter. C’e*t pluton.
Stymphale. V. Stimphale.
Stymphalie. Diane étoit ainsi surnommée
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de Stymphale , ville d’Arcadie , où elle avoit un 
temple.

Styracite , surnom d’Apollon, pris du culte 
qu’on lui rendoit sur le Styracion , montagne de 
Crète.
Styritis , surnom de Céres honorée à Styre, 

ville de la Phocide.
Styx , fleuve ¿’Enfer. Il en faisoit neuf fois le 

tour. Lorsque les dieux avaient jure par ses eaux , 
ils n’osoienr plus être parjures , ou s’ils ré voquoient 
leur serment , ils étoient privés pendant cent ans 
de la divinité. C’étoit aussi le nom d’une divinité 
infernale qui présidoit à ce fleuve. Elle découvrit 
à Jupiter la conjuration des dieux contre lui ; et 
ce fut pour la récompenser de ce bon ofhce » 
qu’il voulut que ses eaux fussent respectées par 
les habitans du ciel , de la terre et des enfers. 
Ovid. Alétam. I. 2.

SUADA OU SuADELA. V. PlTHO.
Subdiales. V. Hypetr.es.
Subigus et SubjuGus , dieu qu’on invoquoit 

dans les mariages.
SUBRUNCINATOR OU SUBRUNCATOR, Un des 

dieux des Laboureurs.
Subsolanus , l’un des principaux vents ; le 

même qu’Eurus.
Succubes ; mauvais Génies. On s’imaginoit 

qu’ils prenoient la forme des femmes pour séduire 
les hommes.

Summanus , surnom de Pluton. Quelques-uns 
en font un dieu particulier qui présieoit aux éclairs 
et aux tonnerres dé nuit- IL étoit extrêmement 
redouté , et plus révéré que Jupirer même.

Sunias , surnom de Minerve , qui avoit un 
temple sur le promonsoire de Sinium , dans 
l'Attique.

SuoV1TAURILIES. V. SoLITAURILIES.
Syceate, le même que Sycités.
Sycée , ua des Titans, qui. fuyant la colère de 

2* S

Hypetr.es
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Jupiter, fut reçu dans le sein de la terre, où il
■fut changé en figuier.

Sycites , surnom de Bacchus.
Syllis , nymphe , une des femmes d’Apollon. 
Sylvain , dieu des Forêts. Ou le représente

tenant un jeune cyprès à la main. On le con­
fond souvent avec le dieu Faunus- C’est de 
son nom qu’on nomma Sylvains des divinités 
champêtres qui paroissent être les mêmes que les 
Faunes.

Sylvia, Rea-Sylvia ou Ilia, reine d’AIbe „ 
et fille de Numitor. Elle fut enfermée avec les 
Vestales par Amulius son oncle , qui ne vouloit 
point de concurrent au trône- Mais un jour en 
allant puiser de i’eau dans le Tybre , dont un 
bras passoit alors à travers le jardin des Vestales , 
eile s’endormit sur le bord : et réva qu’elle étoit 
avec le dieu Mars. Elle fut mère de Rémus et 
de Romulus.

Sylvtvs , fils d’Enée , qui fut ainsi nommé , 
•parce qu’il naquit dans une forêt.

Simæthius héros- Acis est ainsi surnommé » 
parce qu’il étoit de la Sicile où coule le fleuve 
Symæthus.

SymmaQuif. , surnom de Vénus.
Symplegades, deux gros rochers de la mer 

Noire , vers l’embouchure du Bosphore , très-peu 
séparés l’un de i’autre. Les poètes en ont parié 
comme de deux monstres qui se rapprochoient et 
s entrechoquoient pour engloutir les vaisseaux qui 
s’engageoient dans ce passage.

Synallaxis , une des nymnhes lonides.
Synhodes . V. Paredaes?
Synthrones. Les mêmes que les Synhodes et 

Parèdres.
Syra , célébré divinité des Syriens , appelée 

-par excellence , la déesse Syrienne. On croyoit 
-qu’elle étoit née sur les bords de l’Euphrate d’un 
'SLat couve par une colombe. V- Phagetis.



T A M 407-
Syrénes. V. Sirènes.
Syria , la même que Syra.
Syrinx , nymphe ü’Arcadie. Elle fut fort aimée

¿u dieu Pan ; comme il la pourauivoit , elle im­
plora le secours des Naïades ses sœurs sur les 
bords du fleuve Ladon qui la prit sur sa protec­
tion , et la métamorphosa en roseau , dont Pau 
dit , dit-on , la première tlùte.

T A M

I. . Ceta lettre, suspendue à la main d'un homme 
Voyez Üsi Ris. A la main d.' une femme , voyez lo.

Faautks. V. Fautes.
Tacita ou Muta , déesse du Silence.
Tædifera de a , c’est-à-dire , la déesse quiportc. 

des torches , surnom de Cérès , pris des recherches 
qu’elle Ht de sa fille.

Tagés , petit fils de Jupiter. II n’étoit encore 
qu’entant , lorsqu’il enseigna aux Etruriens l’ait de 
deviner. On dit qu’il étoit fils de Genius, et que son 
nom étoit en grande vénération dans l’Etrurie. Cic^

Talaire. V. Ilaire.
Talasion , Talassion, Talassus , ou Ta- 

LASS1ÜS , qu'il faut écrire ainsi sans h , étoit 
regardé comme le dieu de l'innocence des mœurs° 1 r -r'qu’on portou au nsana'e. v . 1 halàssius.

Talaus, père d’Adraste.
Taleton. On donnoit ce nom à un temple du 

Soleil , qui étoit sur le mont Taygete.
Talthibius , un des hérauts de l’armée des 

Grecs qui assiégèrent Troye. Homère.
Talus , neveu de Dédale. C’est le même qu’A- 

cale. Voyez Acale.
Tambour. V. Corybantes, Cybele.
TamuSus ou Thammuzvs , un des dieux 

Syriens. On croit que c'est Adonis.
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Tanagra , fille d’Eole, donna son nom à une

ville de Kéotie.
T'axais , une des principales divinités des Ar­

méniens. On croit que c’étoit Vénus.
Takfana , déesse qui , chez les Germains , pré- 

sidoit au sort par les baguettes.
Tantale , fils de Jupiter et de la nymphe Plota. 

31 enleva Ganymède , pour se venger deTros , 
qui ne l’avoit poil* appelé à la première solen­
nité qu’on fit à Troye. Pour éprouver les dieux 
qui vinrent un jour chez lui , il leur servit à 
souper les membres de son fils Pélops ; et Jupiter 
l’en punit en le condamnant à une faim et une 
soif perpétuelles. Mercure l’enchaîna , et l’enfonça 
jusqu’au menton au milieu d’un lac dans les en­
fers', et plaça auprès de sa bouche une branche 
chargée de fruits , laquelle se redressait lorsqu’il 
en vouloir manger , et l’eau se retiroit lorsqu’il 
en vouloit boire.

Il y eut une autre Tantale , à qui Clytemnestre 
avoit été promise en mariage , ou même mariée 
avant qu’elle épousât Agamemnon.

C’étoit aussi , selon quelques auteurs , le nom 
du fils que Thyeste eut d’Erope , femme de son 
frère Atrée , et dont celui-ci lui fit servir les 
membres dans un festin.

Tantalides , Agamemnon et Ménélas , ar­
rière petits-fils de Tantale.

Tantalis , Niobé , fille de Tantale.
Taphius ou Taphus , fils de Neptune et 

d’Hipp.otboé , fut chef d’une troupe de fugitifs 
avec lesquels il alla s’établir dans une isle qu’il 
appela Thaphus de son nom.

Tapisseries. Voyez Pénélope , Philomele 
Araçkné.

Taran , Tar anis , ou Taramis , noms sous 
lesquels des Celtes adoroient Jupiter à qui iis im-ç 
xnoioient des victimes humaines.
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Taras , fils de Neptune , fonda la ville de

Tárente en Italie. . . . ,Taraxippus , dieu ou génie qui effrayoït les
chevaux. Il étoit adore dans l Elide. ,

Ce fut aussi un surnom de Glaucus, fils ne S..,j 
Phe , qui dans des jeux , fut mis en pièces par
^Takchon , chefs des Etrusques , qui conduisit 
des secours à Ende contre lurnus.

Tarpides , surnom de Vulcain , parce qu i
étoit boiteux. , , . .

Ta rpeia , une des vestales choisie par Numa. 
Tarpeius Pater. C’est Jupiter adoré a

Rome sur le mont larpéiçn.
Tarsos , surnom de Jupiter ; dont le culte

étoit célèbre à Tarse , ville de Ciliçie.
Tartare. C’étoit, selon les Poetes , un lieu

dans les enfers , où alloient ceux qui avoient mal 
vécu , pour y être tourmentés par toutes sortes de 
supplices.

Tartareus Deus. C’est Pluton.
Tartáreos Costos . le chien Cerbere. 
Tatius , roi des Sabins. 11 fit alliance avec

Romulus , contre qui il avoir fait long-temps la 
guerre , parce qu'il avoit enlevé les Sabines.

Taureau , l’un des douze signes du zodiaque.
Ce fut l’animal sous la figure duquel Jupiter enleva 
Europe , et qui , pour cela , fut mis au nombre 
des constellations. Voyez Europe , Pasiphae, 
ARISTÉE , POLEDAMAS , AdDEPHAGUS.

Taureus et Tauriceps , surnoms oe Nep­
tune j pris de bruit des flots de la mer qui sem­
blent meugler comme des taureaux. _

Tauricornis , Taorocephale , Tau o 
ceros surnoms de Bacchus , qu on repru.cn.oi. 
avec des cornes de taureau. V. TauROMORPHE,

TaURIDE. C’est improprement que plusieurs 
nomment ainsi la Chersonnèse Taunque, \ oyez 
TaORIQVE.
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Tauries , fêtes en l’honneur de Neptune. Tau-

rieeps. Voyez Taureus.
Taurique. ( Chersonn<rse ) Cette presqujsle ,

appelée aujourd’hui la Crimee , eioit habitée par 
des Scythes cruels qui inimoloient des victimes 
humaines a Diane On les nommait Taures de 
Tauroscytes , d’ou on appeloit Tauuque la pres- 
qu’isle où ils habitoieut : en donnoit aussi ce 
nom à Diane qui y étoit adoree.

Tauroiiolie ou Tauropolie , surnom de 
Diane , pris de • croissant qu’on lui donne , comme 
attributs , et qui ont une sorte de ressemblance 
avec des cornes de taureau.

Taurobolion , sacrifice d’un taureau en 
l’honneur de Cybelle et des grands dieux, il n’y 
en avoir point qui fassent accompagnés de céré­
monies plus lidicules.

T au rocep h alE'ou Tau RO ceros. V. Tau- 
RICORNIS.

Tauromorfhe , c’est-à-dire , qui ressemble 
eu taureau. On donnoit ce surnom à Bacchus , parce 
que le vin pris avec excès rend les hommes sem­
blables a des taureaux furieux-

Taurophage Bacchus étoit ainsi surnomme, 
parce qu’on donnoit un taureau pour prix des 
meilleurs dithyrambe-. V. Dithïiiambus.

Tauropolie. V. Taurobolie.
Tauropolies , fêtes en l’honneur de Diane 

Tauropolie , soit a cause des croissans de la Lune , 
soit parce qu’elle étoit adorée par les Taures. V. 
Taurique , Taurouolie.

îaukus , Crétois qui voyoit secrètement Pa- 
siphaé , femme de Minos , de qui il eut un fils. 
C’est ce qui a donné lieu à la fable du Minotaure.

Taygete , l’une des Pléiades.
il y avoit aussi dansla Laconie une montagne

•de ce nom , célebre par les fêtes qu’on faiseit 
en l’honneur de Bacchus,
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Tecmesse , jeune Phrygienne qui plut à Âjax 

¿ont elle etoit captive.
Tegeaticus aies. C’est Mercure qui étoit 

d’Arcadie , ou étoit la ville de Tégée.
Tegea, Atalante , de Tégée, ville d’Arcadie.
1 EGÆA saecrdos. C’est Carmenta , originaire 

de Tégeé, ville d’Arcadie.
Tegeæa virgo, Calisto de Tégée, ville d’Ar­

cadie.
TegÉen f surnom de Pan , pris du culte qu’on 

lui rendoit à Tégée , ville d’Arcadie.
Teia Musa , la Muse Téier.ne. C’est Anacréon 

qui etoit de la ville de Tcium en Paphlagonie.
Telamon, fils d’Eaque. il épousa Péribée , 

dont il eut le fameux Ajax. 11 monta le .premier 
à l’assaut , lorsqu’HercuIe prit la ville de Troye 
sous le règne de Laomédon , et il eut Hésione 
pour sa récompense. 11 fut aussi du nombre des 
Argonautes.

Telamonides , Telamoniades et Tei.a- 
Mûnius héros , Ajax , fils de Télamon.

Telchines. C’etoient des ma .iciens et des en­
chanteurs , à qui on attribuoit l’invention de plu­
sieurs arts. On les mit au nombre des dieux après 
leur mort. On croit que c’est d’eux qu’ApolIon a 
eu le surnom de Tcichinius. Leur culte étoit célè­
bre sur-tout dans l’isle de Rhode , qui a été ainsi 
surnommée Telchinia. Quelques-uns croient qu’ils 
sont les mêmes que les Curetes.

Telchinius. V. Telchines.
Telchius , un des cochers de Castor et de 

Poliux.
Telea. V. Teleus.
Télégone, fils d’Ulysse et de Circé , qui resta 

avec sa mère quand Ulysse sortit de l’isle de cette 
enchanteresse. Coracle avoit prononcé qu’Ulysse 
périroit de la main de son fils; ce qui le détermi­
na , lorsqu’il fut arrivé dans son isle , à se démet­
tre de sa couronne en faveur de Télémaque : après
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cela il s’exila sans rien dire , et alla dans un 
désert , ensorte q.i'on crut qu’il étoit mort. Télé- 
gone étant devenu grand , obtint de Circé l.a per­
mission d’aller voir son père , et lorsqu’il débar- 
quoit , Ulysse ramassa dans la campagne quelques 
gens , à la tête desquels il se mit, pour s’opposer 
à la descente de Télégone qu’il croyait être un 
ennemi qui venoit surprendre l’isle d’Itaque. On 
en vint aux mains , et Ulysse fut tué par son 
propre fils , lequel ayant connu son crime, quitta 
l’isle d’Ithaque, et vint en Italie , où il bâtit la 
ville de Tttsculum Ovid. i. Fast.

11 y eut un géant de ce nom , grand ami de 
Tmolus.

Ce fut aussi le nom d’une fille de Pharis , qui 
épousa Alphe'e.

Télémaque , fils unique d’Ulysse et de Pénélo­
pe. Il n’étoit encore qu’au berceau lorsque son pere 
partit pour le siège de Troye. Aussi-tôt qu’il fut a 
l’âge de quinze ans , il alla courir les mers , accom­
pagné de Minerve , sous la figure de Mentor son 
gouverneur , pour chercher son père. Pendant ce 
voyage , il courut beaucoup de risques, et retrouva 
enfin Ulysse à son retour dans l’isle.-d’ltaque. 
Quelque temps après que sou père se fut démis de la 
couronne , il alla voir Circé , à qui il s’étoit attaché 
pendant son voyage, et l’épousa, dit-on , mal-à-pro­
pos, dans le temps que Télégone épousoit Pénélope, 
et qu’il venoit de tuer son père. V. Télégone.

Teleme , fils d’Surymus , avoit prédit à Poly- 
phème qu’Ulysse lui creveroit l’œil unique qu’il 
avoit au milieu du front. Ovid.

Tuelephassa , femme d’Agénor , et mère 
d’Europe et de Ca linus.

Telephe ; fils d’Hercule et d’Augé. Ayant été 
abandonne par sa mère , il fut trouvé sous une bi­
che qui l’allaitoit. Teuthras , roi des Mysie.us , 
l’adopta pour son fils ; et lorsqu’il fut en âge de 
porter les armes , il entreprit de s’opposer aux
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Grecs qui alloient à Troye : mais Achille le blessa , 
et Téleplie ne put être guéri qu’aprèç avoir fait 
alliance avec ce prince , et avoir mis sur la plaie 
un onguent fait ,de la rouille de la lance dont il 
avoit été blessé.

Telesphore ou Evemerion , médecin qui 
fut célèbre dans son art et dans celui de deviner. 
Les Grecs en firent un dieu.

Telesto , nymphe , fille de l’Océan et de 
Téthys.

Téléthuse , femme de Lydus et mère d’Iphis , 
qui de fille fut métamorphosée eu garçon.

Teleus , c’est-à-dire , parfait ou adulte. Or» 
invoquoit Jupiter sous ce nom dans les cérémonies 
du mariage. On y donnoit aussi le nom de Telea 
à Junon.

Teliferpuer ; c’est-à-dire , l'enfant gui porte 
des traits. C’est Cupidon,

Tellumon , dieu qui présidoit aux produc­
tions de la terre.

Tellurus , dieu de la Terre.
Tellus ou la Terre , femme du Ciel. On 

la représentoit sous la figure d’une femme toute 
couverte de mamelles. C’est la même que Cybéle.

Telmessus, fils d’Apollon , fonda la ville de 
Telmesse , dont les habitans furent célèbres par 
leur habileté dans l’art des augures.

Tel O n , roi de Caprée , épousa la nymphe Sé- 
béthis , de laquelle il eut un fils nommé Œbalus.

Telphisse , nymphe , fille de Ladon , donna 
son nom a une fontaine dont l’eau étoit si froide , 
que Tirésias mourut apres en avoir bu.

Temenus , fils de Phégée et frère d’Arsinoé. V» 
Alcméon.

Temenites , surnom d’Apollon, de.
Temerus , brigand qui fut tué par Thésée.
Temesæus ou Temesius Genius. On donna 

ce nom au spectre de Temesse , ville d’Italie4 
Vbyez Lybas.
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C’étoit 3T1SSÎ le nom d’un héros grec à qui or? 

rendoit des honneurs divins.
Tempe , vallée de la Thessalie entre les 

monts Ossa et Olympe. C’étoit la plus belle et la 
plus charmante de tout l’univers. Les dieux et les 
déesses alloient s’y promener et s’y réjouir. Il y 
avoit dans la Béotie une autre vallée du même 
nom , qu’Ovide caractérise par le mot Cycneia , 
à cause de la métamorphose qui s’y fit , de Cyc- 
nus en ci‘.ne.

Tempérance , divinité allégorique qu’on 
Tepré-ente sons la figure d’une femme tenant un 
frein ou une coupe.

Tempête Les Romains en avoient fait une 
divinité. Ovd.

Temps , divinité poétique- V. Saturne-
Tenare , fameux promontoire dans le Pélo- 

ponèse , au pied duquel on croyoit qu’on pouvoit 
descendre aux enfers par des cavernes profondes 
et obscures. C’est de-là que les poètes se servent 
quelquefois du mot Tenare pour désigner les en­
fers. ¡1 y avoit un temple de Neptuue , surnommé 
Tœnarium , qui servoit d’asile inviolable pour les 
malheureux.

Tenedos , isle de la mer Egée , célèbre parle 
culte qu’on y rendoit a Apollon et à Ténes.

Tenerus , fils d’Apollon.
Tenes ou Tenus , fils de Cycnus. Ayant été 

enfermé tout jeune dans un ¿offre , et jeté dans 
la mer , le flots le portèrent dans une isle qu’on 
appeloit Leucophrys , et qui depuis fut nommée 
Tenedos. Il fut révéré comme un dieu dans cette 
isle. V- Philonomé.

Terambus , fils de Neptune, le meilleur mu­
sicien de son temps. Fier de son talent , il osa 
insutter des nymphes , qui le firent périr miséra­
blement , et le changèrent en un insecte sembla­
ble à l’escarbot.

Térée , roi de Thrace-, fils de Mars. Il fut
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métamorphosé en épervier. Voyez Phîeomele.

Terente, endroit du champ de Mars où étoit 
an autel dédié aux dieux infernaux , et tout-à- 
fait enfoncé dans la terre dont il étoit couvert. 
On ne retiroit cette terre que pendant les Jeux 
séculaires , et on la remettoit aussi - tôt qu’ils 
étoient finis Ovid.

Tergemina. V. Triformis.
Tergeminus , surnom de Cerbère et d® 

Géryon.
Terme, divinité qui présidoit aux limites des 

champs. Lorsque les dieux voulurent céder la 
place du Capitole à Jupiter , ils se retirèrent dans 
les environs par respect ; mais le dieu Terme de­
meura à sa place. On le représentait sous la forme 
d’une tuile , ou d’une pierre carrée, ou d’un pieu 
fiché en terre.

Terminâmes , fêtes en l’honneur du dieu 
Terme et de Jnpiter-Terminalis.

Terminams , surnom de Jupiter à qui les 
bornes des champs étoient consacrées.

Terpsichore , l’une des neuf Muses , déesse 
de la Musique et de la Danse. On la représente 
¿eus la figure d’une fille couronnée de guirlandes» 
tenant une harpe et des instrumens de musique 
autour d’elle.

Terre ouTellüs. V. Tellus.
Terreur ou Formido On en avoit fait une 

déesse qu’on représenroit sous la figure d’une 
femme avec une tê'e de lion.

Terrigenæ fratres , c’est-à-dire , les frères 
ncs de la Terre : les Titans.

Tête, coupée ou couverte de scrpens , V. MÉ­
DUSE , Persée , Euménides , Némésis. Trois 
têtes , une d’un gros paysan , une de cheval, et une 
autre de chien sur un corps de femme. V. HECATE.

Tethras. V. Thethras.
Téthys , fille du Ciel et de la Terre . et fem- 

pie de l’Océan , qui en eut un grand nombre de
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nymphes , appelées Océanitides ou Océanies , du 
nom de leur père. On la représente ordinairement 
sur un char en forme de coquille , traîné par des 
dauphins. Il ne faut pas confondre cette Téthis 
avec Thétis , fille de Nérée. V. Thétis.

Teucer , roi de la.Troade , et aïeul de Tros. 
11 donna son nom aux Troyens , appelés aussi 
Teucriens.

Il y eut un autre Teucer , fils de Télamon et 
d’Hésione , lequel fut chassé de son pays pour 
n’avoir pas vengé la mort é’ Ajax sur Ulysse.

Teucfue et Trucriens. On appeloit ainsi 
Troye et les Troyens du nom de Teucer , l’un 
de leurs rois.

Teucris , fille de Teucer , qui fut femme de 
Dardanus.

Teumesivs leo- C’est le lion de Ne'mée , ainsi 
appelé de la forêt Teumesus où il étoit.

Teutadamas, père de Pelasgus.
Teutatés , Taautes , Theut , Tiioys » 

Thoït, Treutus ou Thot. Différens noms 
de Mercure , qui étoit adoré sous celui de Teutatés 
dans les Gaules, où on lui immoloit des victimes 
humaines. Son culte avoit commencé en Egypte , 
où il avoit régné sous le nom d’Athotès ou de Thot. 
Après sa mort, les Egyptiens le révérèrent comme 
un dieu , et lui donnèrent le chien pour symboles 
Ils le représentoient sous la figure d’un homme 
avec une tète de chien, qui en Égyptien se nom­
mait Anubis. C’est aussi le nom qu’on donne à 
Thot lui-même , confondant le symbole avec l’ob­
jet qu’il représentoit. Hist. du Ciel, etc.

Teuthîs , prince d’une contrée d’Arcadie r 
partit avec les Grecs pour le siège de Troye ; mais 
étant au port d’Aulis , il eut avec Agamemnon un 
démêlé qui lui fit prendre la résolution dese re­
tirer. Comme il étoit transporté de colère , il 
hîessa Paîlas, qui sous la figure d’un Grec , vou­
lait ie retenir.
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Teuthrantia turba. Ovide désigne ainsi les

cinquante filles de Teuthras.
ThetHras ou Tethas , fils de Pandion , 

roi de Cilicie et de Mysie. On dit qu’il avoit cin­
quante filles , et qu’Hercule les épousa toutes. V. 
Augé , Télephe , Thespis.

Teuton. V. Triston.
TkalamÉ. On donnoit ce nom à l’endroit des 

temples où se rendoient les oracles.
Thalassius ou Thalassus , dieu des Noces; 

le même qu’Hymen. Quelques-uns croient que ce 
n’étoit qu’un cri de joie qu'on répetoit souvent 
dans les mariages Voyez-en l’origine dans Tite- 
Live. liv. 1. V. Talasion.

Thalie . l’une des neuf Muses. Eile présidoit 
à la Comédie et à la poésie lyrique. On la repré­
sente sous la figure d’une jeune fille couronnée 
de lierre , tenant un masque à sa main , et chaus­
sée avec des brodequins.

L’une des Grâces se norr.moit Thalie.
C’étoit aussi le nom d’une des Néréides, et 

celui d’une autre nymphe. V. Théalie.
^Th alysies , sacrifices qu’on faisoir pendant 

les fêtes Airéennes.
Thallo , fille de Saturne et de Thémis , étoit 

une des Heures-
C’étoit aussi une divinité qui présidoit au germe 

et à l’acrroissement des plantes.
Thammimasades , nom sous lequel les Scy­

thes adoroient Neptune.
Thammus, Thammuz ou Thammuzus, un 

des dieux des Syriens , le même que t amuzus.
Tka.sîyras ou Thamyris, petit-fils d’Apol­

lon. 11 étoic si vain , qu’il osa defier les Muses à 
qui chanteroit le mieux ; et convint avec elles , 
que s’il les surpassoit , elles le reconnoitroient 
pour leur vainqueur ; qu’au contraire , s’il en 
étoit vaincu , il s’abandonneroit à leur discré­
tion. Il perdit ; les Muses lui crevèrent les yeux,
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et lui firent oublier tout ce qu’il savoit, 

Tharanis ,le même que Taran. 
Thargelies, fêtes Athéniennes en l’honneur

d’Apollon et de Diane.
Tharops , aïeul d’Orphée , que Bacchus fit 

toi de Thrace.
Tharthac, idole des Syriens.
Thasius , surnom d’Hercule.
Thaumantia , Thaumantea , Thav»

mantias ou Thaumantis , c’est-à-dire , l'ad­
mirable ou fille de Thaumas , surnom d'iris.

Thavmas , fils de la Terre, et père d’iris et 
des Harpies.

Thea ; l'une de* nymphes Océanitides. 
Theagene. V. Chariclée.
Théalie ou Thalie, mère des dieux Palis«

ques. V. Paliques.
ThÉano , femme d’Antenor , et prêtresse de

Pallas. Ce fut elle qui livra le Palladium, aux 
Grecs.

Thebais , surnom d’Andromaqua. V. EÉTiON. 
Thébé , fille d’Asopa et femme de Mars. Voy.

Thebes.
Thebes , ville fameuse de Béotie en Grèce.

Elle fut ainsi appelée de Thébé , femme de Mars, 
laquelle étoit reine de cette contrée. On conte 
qu'Amphion la rebâtit au son de sa lyre. V. Am- 
phion. Ce qui a donné lieu à cette fable , £st 
qu’Amphion , roi du pays , persuada , par son élo­
quence , aux peuples qui habitoient les campagnes 
et les rochers des environs , de venir demeurer dans 
ça ville. Cadmus en a été le premier fondateur.

Théédinates. V. Divipotes. 
ThetaouThia, déesse, mère du Sbleil et de

la Lune. V. Thia.
Thelesphore. V. Telesphore. 
Theletuse. V. Teletuse.
Thelpuse. C’est la même que Telphisse. 
Tkelxiope, une des Sirènes.
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Themenités , le même que Temenités.
Thémis , fille du Ciel et de la Terre , et déesse 

de la Justice. On la représente ordinairement avec 
une balance à la main et un bandeau sur les yeux. 
Ayant refusé d’épouser Jupiter, ce dieu la soumit 
à sa volonté, et eut d’elle la Loi et la Paix. Ju­
piter plaça sa balance au nombre des douze signes 
du Zodiaque Quelques-uns la représentent tenant 
une épée à la main.

On a aussi donné le nom de Thémis à Carmente, 
mère d’Evandre.

Themista. V. Themistiades.
Themistiades , nymphes qui prédisoient 

l’avenir. Elles étoient ainsi appelées du nom de 
Carmente , surnommée Thémis ou Themisa, fa­
meuse devineresse.

Themisto , femme d’Athamas. Elle fut si 
piquee de ce qu’Atnamas l’avoit répudiée , et 
qu’il avoit épousé lno , qu’elle résolut de s’en 
venger , en massacrant Léarque et Mélicerte , 
enfans d’Ino. Mais la nourrice avertie de ce 
dessein , donna les habits de ces deux princes aux 
enfans de Thémisto , qui massacra ainsi ses pro­
pres fils. Elle se poignarda dés qu’elle eut re­
connu son erreur.

Thèoclimene , devin qui prédit à Pénélope 
le retour d’Ulysse.

Theodamas , père d’Hylas. 11 fut tué par 
Hercule , à qui non-seulement il avoit refusé 
l’hospitalité, mais qu’il avoit enc >re ose attaquer. 
Hercule emmena Hylas pour qui il eut la plus 
tendre amitié.

Thegenus , c’est-à-dire , dieu du vin, surnom 
de Bacchus , d’où les fêtes Theœnies.

Thécïnius. V. Thècznus.
ThÉogamies , fêtes en mémoire de l’enlé- 

venieut de Proserpine.
Théohoê. V. Leucjppe.
Thlwphane , fille que Neptune épousa, et
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qu’il métamorphosa en brebis. Elle fut mère du 
fameux bélier à la toison d'or.

Theorius, surnom d’Apollon. 
Theoxenies, fêtes instituées par Castor et

Pollux en l’honneur de tous les dieux.
Theoxenius , c’est-à-dire , le dieu hospita­

lier , surnom d’Apollon.
Therapné , ville de Laconie , lieu de la 

naissance de Castor , de Pollux, d’Heléne et de Cli- 
îemnestre.
Therapnéëns, surnom de Castor et de Pol­

lux. V. Therapné.
Theritas,c’est-à-dire,féroce, surnom de Mars.
Thermesie, surnom de Cérès.
Thermodoon , fleuve de Thrace , célébré 

par les Amazones qui habiroient sur ses rives.
Therodamas, roi de Seythie , qui nourris- 

soit des lions de sang humain pour les rendre plus 
cruels ; ce qui a fait dire à Ovide Therodamanteos 
leones.

Theron, c’est-à-dire, qui chasse bien , nom 
d’un chien d’Actéon.

Thersandre, fils de Polynice, alla au siège 
de Troye.

Thersiloque , fils d’Ante'nor. Il fut tué au 
siège de Troye.

Thersite , Grec lâche et insolent qu’Achilie , 
piqué de sës injures , tua d’un coup de poingt. H 
étoit si laid , qu’il étoit passé en proverbe, pour 
exprimer un visage hideux , de dire que ç’é- 
ioit une face de Thersite.

Thesée , fils d’Egée et d’Ethra , fille de Pitthée. 
Il donna pendant sa vie des marques d’une valeur 
extraordinaire , et marcha sur les traces ¿’Hercule. 
Il dompta plusieurs monstre , comme le Mino- 
taure , dont il devoit êrre la proie. V. Mino- 
taure. Il enleva plusieurs femmes , comme Hé­
lène , Ariane , Phèdre et d’autres ; mais il les ren­
dort lorsqu elles ns cons^ntoient- pas à leur enlè­

vement ,
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vement. U en abandonna quelques-unes , en- 
tr’autres Ariane , et descendit aux Enfers avec 
Piritbous pour l’aider à enlever Proserpine. Mais 
il y fut condamné par Platon à être attaché à une 
pierre, et demeurer jusqu’à ce qu’Hercule, en­
voyé par Eurysthée , alla l’en délivrer : il tenoit 
si fort à cette pierre, qu’il y laissa de sa peau. 11 
dompta les Amazones , et fit prisonnièie leur reine 
Antiope , ou Hippolyte , qu’il épousa , et dont 
il eut un fils nommé Hyppolyte. Il abandonna ce 
fils à la fureur de Neptune , ayant cru trop légè­
rement les accusations calomnieuses de Phèdre. 
Les Epirotes le firent prisonnier , et le firent beau­
coup souffrir dans sa prison , pendant laquelle 
Menesthée , arrière petit-fils d’Erecthée, s’em­
para de ses Etats. Etant de retour , il le chassa du 
trône , y remis ses enfans , et gouverna parfai­
tement son peuple. On dit qu’il mourut à Athènes, 
et que les Athéniens lui dressèrent des autels.

Théseides ou Thesides. On appeloit ainsi 
les Athéniens , du nom de Thésée , qui avoit été 
leur roi. Ce nom au singulier , est pour Hipoo- 
lyte , fils de Thésée.
Theséïes ou Theséennes , fêtes en l’honneur 

de Thésée.
_Theseivs , hérot. C’est Hippolyte, fils de 
Thésée.

Thesmophore, c’est-à-dire , législatrice, 
surnom de Cérés, qui apprit aux hommes à vivre 
en société , et leur donna des lois.

Thesmophories , fêtes en l’honneur de Cé- 
rès- Thesmophore.

1 hespiades. Les Muses étoient ainsi surnom­
mées , parce qu’on leur rendoit de grands hon­
neurs à Thespie , ville ide Béotie. Les enfans 
qu’Hercule eut des filles de Thespis , furent aussi 
appelés Tespiades.

Thespis ou Thespius , fils d’Erechrée On 
dit qu’il fut père de cinquante filles , qui fu-

A a



’41* THE
rent tontes femmes ¿’Hercule. Voyez Teutras.

Thestiades , Toxée et Plexippe , fils de 
Thestius, et oncles de Méléagrc.

Thestius , fils de Parthaon et père d’Althée , 
mere de Méléagre , qui pour cela est aussi ap­
pelée T'hésitas.

Thestor. V. Leucippe. On dit qu’il fut père 
de Calc'nas , et qu’il s’étoit rendu fort célébré dans 
l’art de deviner.

Thestorides , Calchas , fils de Thestor.
Thetis , fille de Néiée et de Doris , étoitsi 

belle , que Jupiter vouloit l’épou'er ; mais il ne 
le fit pas , parce que Promerhée avoit prédit 
qu’elle seroit mere a’un fils qui devoit être un 
jour plus grand et plus illustre que son père. 
Cn la maria avec Pelée , dont cette déesse eut 
Achille. Jamais noces ne furent plus brillantes 
que celles-la : tout l’Olympe , les divinités in­
fernales , aquatiques et terrestres , s’y trouvè­
rent , excepté la Discorde qui n’y fut pas in­
vitée : laquelle , pour se venger , jeta sur la 
table une pomme d’or > avec cette inscription : 
A la plus belle. Junon , Pallas et Vénus la dispu­
tèrent , et s’en rapportèrent à Paris , qui donna 
la pomme à Vénus. Lorsqu’Achille fut contraint 
d’aller au siège de Troye , Thetis alla trouver 
Vulcain , et lui fit faire des armes et un bou­
clier , dont elle fit présent elle même à son fils t 
elle le garantit souvent de la mort pendant le 
siège

Cette Thétis n’est pas la mère des nymphes 
Océantides. V. Téthys.

Théurgie ou Magie Blanche. On donnoit 
ce nom a celle qu’on employoir pour des fins hon­
nêtes et salutaires , comme on appeloit Goétieou 
Magie noire, celle où l’on ne se proposoit que 
de faire du mal.

THEUTE , ÏHEUTATÉS OU TbEVTUS. Y0/’ 
7 BUTATES.
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ThiA , femme d’Hypérion , et mère du Soleil »

de la Lune et d’Aurore.
ThISBÉ. V. PïRAME.
Thisiphone. V. TisjphOne.
Thisoa , une des nymphes qui prirent soin de 

i’enfance de Jupiter. Elle étoit en grande véné­
ration dans l’Arcadie.

Thoas , roi de la Chersonnèse-Taurique 11 fut 
tué par Oreste. V- Iphigenie et Oreste.

Il y eut un autre Thoas , fils de Bacchus , et 
pere d’Hysipyle,

TnoÉ , nymphe , fille de l'Océan et Téthys, 
C’étoit aussi le nom d’ur.e jument d’Admète.

Thonius , Centaure , fils d’Ixion et de la Nue«
Thgon, Troyen, tué pat Ulysse.
Thoosa , nymphe que Neptune épousa , et 

dont il eut le géant Polyphénie.
Thor, le même que Taran.
Thoratés ou Thgrnax , surnom d’Apollon,
Thot , Thoys ou Thoyt. V. Teutatés.
T nous . prince Troyen , delà famille de Priam, 

Ï1 fut tué au siège de Troye.
C’est aussi le nom d’un chien d’Acteon : il si­

gnifie léger à la course.
Thoxeus , fils d'Euryte et frère d’Iole. Il y 

en eut un autre , fils de Thestius.
Thrace, grande contrée de l’Europe, à la­

quelle Thracia , fille de Mars , donna son nom. 
D’autres disent que ce fut Thrace , fille de Titan.

Thraseas ou Thrasius , célèbre Augure , qcî 
étant allé à la cour de Busiris , tyran d’Egypte , 
dans un temps d’une extrême sécheresse , lui die 
qu’on auroit de la pluie , s’il faisoit immoler des 
étrangers à Jupiter. Busiris lui ayant demandé de 
quel pays il étoit , et ayant connu qu’il étoie 
étranger : Tu seras le premier , lui dit-il , qui don­
neras de l'eauàl'Egypte z et aussi-tôt il leritim» 
znoler.
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Threicius saccrdos. C’est Orphée , parce qu’il 

demeuroit dans la Thrace. f^irg.
Threissa , surnom d’Opis , parce qu’elle étoit 

de Thrace. f'irg.
Thvlé. Les anciens nommoient ainsi une isle 

qu’ils regardaient comme l’extrémité du monde. 
On croit que c’est l’Islande.

Thuras , Thvrras ou Turius , un des 
dieux des Assyriens. On croit que c’est Mars

THYA,une des femmes d’Apollon.
Th y a des ou Th Yi ad es , c’est-a-dire .furieuse. 

On donnoit ce nom aux prêtresses de Bacchus. 
V- Th y ia.

Thyas. V. Thyias.
Thyase , sorte de danse en l’honneur de 

Bacchus.
Thyella , une des Harpies.
Th y este, fils de Pélops et d’Hippodamie , et 

frère d’Atrée. Il fut incestueux avec sa belle- 
sœur Erope , femme d’Atrée , lequel pour s’en 
venger , mit en pièces l’enfant qui en étoit né , 
et en fit servir les membres à Thyeste dans un 
festin. On dit que le Soleil ne parut pas ce jour-là 
sur l’horizon, pour ne point éclairer une action si 
détestable.

Thyestiades , Egiste , fils de Thyeste.
Thyia , fille de DeucaÎion , que Jupiter épou­

sa , et dont il eut Macédon. 11 y en eut une autre , 
si peut-être ce n’est pas la même , qui fut la pre- 
mie.e initiée aux mystères de Bacchus dont elle 
fut prêtresse. On croit que c’est de ce nom que 
les autres prêtresses de Bacchus furent appelées 
Thyiades ou Thyades.

Thyiades. V. Thyades.
Thyias ou Thyas , piêtresse de Bacchus. 

V. Thyia.
Thyies , fctes en l’honneur de Bacchus.
Thymbræus , surnom d’Apollon , pris du culte 

qu’on lui rendoit à Thymbra , ville de la Troade,
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ThymœtÉs , fils de Priant , on plutôt un de 

ses sujets , dont on dit que la femme e'tant accou­
chée le meme jour que Paris naquit d’He'cube , on 
tua son fils à la place de Paris , que Priam avoit 
condamné à périr pour prévenir les maux dont 
l’oracle avoit prédit qu’il seroit cause On ajoute 
que pour s’en venger ; Tbymœtès se mit d'intel­
ligence avec les Grecs , et qu’il leur facilita les 
moyens de se rendre maîtres de Troye.

ThyonÉ , mère de Séméié et aïeule de Bacchus.
Thyoneus , surnom de Bacchus. V ThyonÉ.
Thyrse, baguette ou pique entourée de pam­

pre , de raisins et de lierre , avec une pomme de 
pin au bout. Les Bacchantes , Bacchus et ses prê­
tres en tencient toujours dans leurs mains.

Tieérinus Sylvius , fils d’un roi des Albains, 
qui se noya dans un fleuve auquel il donna son 
nom , et dont il fût regardé comme le dieu.

Tïeeris . le même que Tiberinus.
Tijjurtvs , l’aîné des fils d’Ampbiaras , vînt 

avec ses freres en Italie, où il bâtit une ville qui 
fut appelée Tibur. On lui érigea un autel dans le 
temple d’Hercule de cette ville, un des plus cé­
lèbres d’Italie.

Tigres. V Bacchus, Ad.mete.
Timandre , fille de Léda et sœur de Clytem- 

nestre. Elle fut l’aïeule d’Evandre.
Timanthe .peintre fameux , qui dans un ta­

bleau du sacrifice d'Iphigénie , après avoir donné 
à ses personnages tous les traits de la plus vive 
douleur , n’en trouvant point d’assez forts pour 
Agamemnon , lui mit un voile sur le visage.

Timarate , une des trois vieilles qui prési- 
dotent à l’oracle de Jupiter de Dodone. Les deux 
autres étoient Proménie , et Nicandre. Elles furent 
changées en colombes.

Timesius, héros grec, fut révéré comme un 
dieu dans la ville d’Abdare , dont il avoit jeté las 
premiers fondemens.

Aa 3
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TlMOA, dieu de la Crainte. On le distînguoïfc 

de Paver.
Timorxe , déesse particuliérement adorée par 

jës Lacédémoniens.
Typhoé ou Tiphon. V. Typhon.
Tiphys, fameux pilote qui conduisit le navire 

Ærgo , sur lequel étoienties Argonautes pour aller 
conquérir la toison d’or.

Tiresias , Thebain et fameux dêvih. Ayant 
tm jour vu deux serpens ensemble sur le mont C'y- 
•tliéron , il tua la femelle , et fut sur le champ 
Snétamorphosé en femme Sept ans après , il trou» 
•va deux autres serpens de même , tua le male , 
«t redevint homme aussi-tôt. Jupiter, et Junon, 
disputant un jour sur les avantages de l’homme 
et de la femme, prirent Tiresias peur Juge, qui 
décida en faveur des hommes ; mais il ajouta que 
les femmes étoient cependant plus sensibles. Ju­
piter , par recônnoissance , lui donna la faculté 
de lire dans l’avenir; mais Junon mécontente du 
jugement, l’en punit en le rendant aveugle

Tiryns, fils d’Argos , bâti: la ville de Tiryn- 
ibe dans le Péloponèse.

Tyrynthius , surnom ¿’Hercule , parce qu’il 
étoit originaire de la ville de Tiryr.the. C’est aussi 
pour la même raison qu’Ovide nommé Tiryntkia , 
Alcmène, mère ¿’Hercule.

Tisamene , fils dOreste , régna après son père 
à Argos, d’ou il fut chassé par les Héracüdcs.

Ce firt aussi le nom d’un'fameux devin , et 
celui d’un fils de Tbersandre.

Tisiphone , l’une des trois Furies infernales. 
V. Eumenjdes.

Tisis, Messénien , habile dans l’art des au­
gures.

Tison V. Méléagre ou AlthÉe.
Titan , fils du Ciel et de la Terre V. Satur­

ne. Ses enfans étoient des géans qu’on appeiloit 
anssi Titans , du nom de leurs père. V. Titea.
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On donne le nom de Titan au Soleil , soit 

parce qu’on l’a cru fils d’Hypérion l’un des Titans 9 
soit patce qu’on l’a pris pour Hyperion même. V.
Hyperion.

Titania , Pyrrha , petite-fille de Japet , un 
des Titans. C’est aussi un surnom de Diane „ 
comme Phœbus ou le Soleil étoit surnommé Titan. 
Voy. Titan. Titania est encore Citcc, fille de 
Titan.

Titanis , Latone , petite-fille de Cœîus , na 
des Titans.
Titapese ouTitaresius ; fleuve de Thessa’ie , 

dont on croyoit que les eaux venoient du Styx.
Ti te a , l’une des femmes de Cœlus , laquelle 

en eut dix-sept enfans , nommés Titans du nom 
de leur mère. Les Mythologues paroissent distin­
guer ces Titans des fils de Titon , frère de Sa­
turne On croit queTitea est la même que Tellus.

Titenidies , fêtes que les nourrices célé­
braient à Lacédémone en l’honneur de Diane.

Tithius ou Tityus , géant prodigieux, fils 
de Jupiter. Il naquit dans une caverne , ou sa 
mère s’étoit cachée pour fuir la colère de Junon» 
Apollon et Diane le tuèrent à coups de 'lèches , 
parce qu’il avait perdu le respect a Latone. 5on 
corps couvroit neuf arpens de terre , et il fut 
condamné au même Supplice que Prométhee.

Tithon , fils de Laomédon. V. Aurore.
Tithonia conjux. C’est Aurore
TithorÉE , nymphe qui donna son nom à une 

ville de Béotie.
Tithras , fils de Pandion.
Titias , héros grec, à qui on décernoit des 

honneurs divins-
Titie , déesse particulièrement révérée par les 

Myîésiens. C'est la même que Titea.
Titiens. On donnoit ce nom à une société de 

prêtres d’Apollon , Titii Sodaics , qui exerçoigct 
¿’art des augures.
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Tityres. On donnoit ce nom à certains Gé­

nies de la suite de Bacchus.
. Tityus , ou Tityon , le même que Tithius. 
Tlépoleme ou Tleptoleme , fils ¿’Her­

cule, qui ayant tué son oncle Licymnius , fils de 
Mars , fut obligé de fuir , et vint s’établir dans 
l’isle de Rhode 11 alla au siège de Troye, où il 
fut tué p r Sarpédon.

Tlesimene, pere d’Aulon.
Tmolus, montagne de Phrygie , fameuse par

son safran , et par le culte qu’on y rendoit à 
Bacchus.

11 y eut un géant de ce nom , lequel accom­
pagné de Télé ’.one autre géant , massacroit tous 
les passans : niais Protée s’étant transformé en 
spectre , les épouvanta de telle sorte , qu’ils ne 
tuèrent plu« personne

Toile. V. Philomele , Arachné, Péné­
lope.

Toison D’or. V. Phryxus, Jason.
ToluiMnius ; augure du camp de Turnus , qui 

se distinguoit dans les combats.
Tombeau. V. Anchise , àchile , Mausole.
Tomos , d’un verbe grec qui signifie couper en 

morceaux , ville de Pont , ainsi appelée , parce que 
ce fut là , dit-on , que Médée mit en pièces son 
frère Ab'vrte. Cette ville fut depuis célèbre par 
l’exil d’Ovide.

Tonées , fêtes en l’honneur de Junon.
Tonneau. V. Bacchus.
Tonnant, surnom de Jupiter.
Tonnerre. Il a été adoré comme un dieu 

V. Bidental, Putéal.
Torche ardente V. Discorde , Bac­

chantes .Némésis, Cérès
Tortor , c’est-à dire , Bourreau , surnom 

d’Apollon pris d’un temple qu’il avoit à Rome dans 
uqe rue où Pon vendoit les fouets dont on se 5er- 
yoit pour punir les criminels«
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Tortve. Y. Paresse.
Tour. V. Danae , Sur la tête d'une femme , 

V. Cybele , lo.
Toxophore , c’est-à-dire, qui porte un arc t 

surnom d’Apollon.
1RACHINIUS. Ceyx est ainsi surnommé, parce 

qu’il étoit de la ville de 7rachis , aussi appelée 
Héraclée en Thessalie.

Tranquillité. On en avoir fait une divinité.
IRàvail , fils de l’Erebe et de la Nuit.
Travaux ¿’Hercule. V. Hercule.
Trépied .Sacré. Ce tiépied soutenoit une 

espece de petite table , ordinairement d’or ou. 
d’argent , sur laquelle les prêtres et les prêtresses 
d’Apollon se plaçaient pour rendre leurs oracles. 
Apollon avoit couvert celui de Delphes de la peau 
du serpént Python. V. Pytonisse

Trestonie ; déesse qu’on invoquoic contre 
la la • itude dans les voyages.

Trezene , fils de Pélops , bâtit dans le Pélo- 
ponète une ville à laquelle il donna son nom.

Triccæus, surnom d’EscuIape , pris du culte 
qu’on lui rendoit dans la ville de Tricca en Ma­
cédoine ou il étoit né.

Tricephale ou Triceps , c’est-à-dire , qui a. 
trois tètes , surnom de Mercure pris des differentes 
fonctions qu’on lui attribuoit au ciel, sur la terre 
et dans les enfers. C’etoit aussi un surnom da 
Diane. V. Triformis.

Triclari a , surnom de Diane. V. Euripile.
Trictiries ou Ikicties , sacrifices en l’hon­

neur de Mars-Énya/rrrr.
Trident. V. Neptune, Ajax,
Tridentifer ou Tridentigf.r , c’est-à- 

dire , armé d'un trident. C’est Neptune.
Triétériques ou Triennales. On appeloit 

ainsi des têtes de Ëacchus qu'on célebroit tous les 
trois ans.

Triformis , c’est-à-dire , oui a trois formes *
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surnom de la Chimère. On surnomtr.oit encore 
ainsi Diane , considérée comme la Lune dans 
ses trois principaux aspects, lorsqu’elle est nou­
velle avec ses croissans , au second quartier 
lorsque la moitié de son globe pa:oit éclairé „ 
et à la pleine Lune. On lui donnait encore ce 
surnom , -comme ceux de Tergemina et de Triceps , 
considérée comme Hécate avec ses trois tètes. 
V. Hécate , C-kimere.

Trigla. C’etoir un endroit d’Athènes , où l’on 
offroit a Hecate un mulet, poisson de mer que 
les Grecs appeloient Trigla : d’où elle étoit* sur­
nommée Triglantyne et Trigline.

Trinoctius , surnom d’Hercule , pris de la 
longueur d.a 1?. nuit, qui dura , dit-on , autant que 
trois autres , lorsque Jupiter vint voir Alcmène.

Tricculvs, c’est-à-dire , qui a trois yeux , 
Surnom de Jupiter qu’on représentoit quelquefois 
.avec trois yeux , deux à leur place ordinaire, ec 
lin au milieu du front.

Triones. Ce mot signifie proprement des 
iaufs de charrue. On donne ce nom aux Etoiles 
qui forment les constellations des deux Ourses 
que Virgile appelle Gemini Trtor.es , comme si ces 
Étoiles étoient autant de bœufs qui labourassent 
le Pole Arctique , où on les voit toujours. Par 
Septem Tri-oncs , en entend la grande Ourse , cons­
tellation dont les principales Etoiles forment ce 
qu’on appelle ordinairement le Chariot , les qua­
tre premieres paroîssent faire les quatre roues , 
et les tro c atitresle timon. V. Calisto»

Triopas, roi de Thessalie et pere de IVlérope , 
C’étoit aussi le nam du pere d’Erisichton.

Triopius, surnom d’Apollon , particulière­
ment révéré à Triopie , ville de Carie où l’on cé- 
ïébroit en sen honneur des jeux solennels , dans 
■lesquels on donnoit des trépieds aux vainqueurs.

Troops : c’est 1« même que Triopius. C’étoit 
¡£«ssi le nom d’un fils de Neptune,

Trtor.es
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Triopus , fils du Soleil r donna son nom, à un 

promontoire et à une ville de la Carie.
Triphalius , surnom de Priape.
Trîphyllius. Jupiter avoir sous ce nom un 

temple magnifique dans l’Elide
Tríplices ¿¿a , les trois Parques. 
Triptoleme , fils de Céléiis , roi d’Eleusis >

et de Métanireou Ménagire. Cérès, en reconnois- 
sance des bons offices de Céléiis , donna de son 
lait à Triptoleme qu’elle voulut rendre immortel 
en le faisant passer p3r les flammes ; mai« Métanirq- 
effrayée de voir son fils dans le feu , l’en retira 
avec précipitation , ce qui empicha l’effet de la 
bonne volonté de Cérès. Elle lui apprit l’art de 
cultiver la terre. V. Cérès.

Tripudios. C’étolt proprement la maniere 
dont mangeoier.t les poulets sacrés, et de laquelle 
on droit des augures.

Tris.mégiste , c’est-à-dire , trois fois grand » 
surnom de Mercure.

Tritie , fille de Triton , prêtresse de Minerve.
Tritogenie, c’est-à-dire , ntt de la tête , 

surnom de Minerve , pris de la maniere dont les 
poetes ont feiut qu’elle étoit née Voyez Tri­
fonía.

Triton , dieu marin , fils de Neptune et de 
la nymphe Salaria. 11 servait de trompette à 
Neptune , usant pour cet effet d’une coquille ou 
d’une conque en forme de trompette II avoit la 
partie supérieure du corps semblable à l’hom­
me, er le reste semblable à un poisson. La plu­
part des dieux marins sont ainsi appelés Tri­
tons , et sont représentés de Ta sorte avec des 
coquillages.

Tritonia ou Tritonis , Minerve fut ainsi 
surnommée , parce qu’elle avoir été élevée sur le 
bord d’un marais, nommé Triton , dans la Réorie-

Trivespesl-Leo , c’est-à-dire , le lion des trois 
nuits , surnom ¿’Hercule , le même que Trinactiu<*
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Trivia , surnom de Diane qui présidoit aux 

chemins fourchus.
Triumphus , surnom de Bacchus.
Trœzen. V. Trézene.
Trœzenius héros. C’est Lelex , parce qu’il 

étoit du Peloponè.-e , où croit Trézene.
Troïe. V Troye
Troïle , fils de Priam et d’Hécube. Le Destin 

avoir résolu que Troye ne sèroit jamais prise tant 
qu’il vivroit. Il fut assez téméraire pour attaquer 
Achille qui le tua , et peu après la ville fut prise. 

Troius héros , c’est Ene'e. Vtrg. C’est aussi
Esaque , fils de Priam. Ovid.

Trompe D’éléphant. V Osiris.
Trompette. V. Renommée , Clio ; Mi- 

sene. En forme de conque ou de coquille , voyez 
Triton.

Tropæa V. l'article suivant.
Trophæuchus ou Trophæus et Tropæus. 

Jupiter ¿toit ainsi surnommé , parce qu’il présidoit 
aux triomphes. On donnoit aussi le surnom de 
Tropxa à Junon , pour la même raison.

Tropæus ; surnom de Jupiter, pris du mot 
grec qui signifie tourner , parce qu’il faisoit tour­
ner le dos , c’est à dire , qu’il mettoit en fuite ics 
ennemis. Il se prend aussi quelquefois dans le 
même sens que T ropœuchus.

Tropiiæus. V. Trophæcus.
Tropkonius , fils d’Apollon. Il rendoit des 

oracles dans un antre affreux- Ceux qui vouloient 
le consulter dévoient se purifier. Après bien des 
cérémonies, ils entroient dans la caverne ; et s’y 
étant endormis , ils voyoient ou entendoient en 
songe ce qu’ils demandoient. V. Agamede.

Trophonius étoit aussi un surnom de Jupiter.
Troupeaux de moutons ou de bœufs. Voyez 

Admete , Apollon , Polypheke , Ajax , 
Cacaus, Mercure, Argus.

Tros , fils d’Ericihonius et pète d’Ilus. U fut 
roi
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foi de Troye , qui fut ainsi appelée de son 
üom,

Troye , et mieux Troie, ville fameuse dans 
la Phrygie. Paris , fils de Priam , roi de cette con­
trée , ayant enlevé Hélène , femme de Menélas 
fut cause de sa ruine. Cetté ville fut assiégée 
par les Grecs dix ans durant, et fut prise par le 
moyen d’un grand cheval de bois que Pallas avoit 
conseillé aux Grecs de fabriquer , et dans lequel 
ii enferma des troupes. Les assiegeans ayant fait 
semblant de se retirer , les Tro^ens mirent des 
roues sous les pieds de cette machine , firent une 
grande brèche à la muraille , et la traînèrent dans 
ta ville. Pendant la nuit les soldats sortirent , 
donnèrent un signal , mirent le feu dans tous les 
quartiers , avertirent le reste de l’armée , et la 
ville fut brûlée et saccagée. V. Hélene, Paris , 
Hector, Achille, Ulysse, Priam , Dar­
dants, Ilus , Laomédon.

Tubilustries, fêtes Romaines où l’on puri- 
fioit les Trompettes sacrées par un sacrifice qu’on 
OfFroit à l’entrée du temple de Saturne.

Tu cia ou Tutia Vestale , qui , accusée d’un 
crime , prouva son innocence , dit-on , en puisant 
de l’eau dans un crible , qu’elle porta du Tibre au 
temple de Vesta.
Tuiston , Tuiscon ou Teuton , dieu des 

Germains. On croit que c’est le même que le 
Teutatès des Gaulois.

Tumulte , dieu , fils de Mars.
Turnus , roi des Rutules, à qui Lavinie avoit 

été promise. Il fut tué par Enée son rival , dans 
un combat singulier. Entid. liv. 11 et 12.

Turrita ou Turrigf.ra , surnom de Cybéle 
qu’on représente avec une tour sur la tête.

Tusculus , fils d’HercuIe donna son nom 
à cette partie de l’Italie qui fut depuis appelée 
Tyrrhenie. V. Tyrrhenus.

Tvtakus . dieu de la Sûreté.



TvTELA. On donnait ce nom à la statue du dieu 
ou de la déésse qu’on mettoit sur h proue d’un 
vaisseau , pour en ètreîa divinité tutélaire. Voyez 
Tvtelina.

Tutélaires. On nommoit ainsi les dieux par­
ticuliers d’un lieu , d’une ville , d’une contrée, 
etc Ils étoienr les memes que les indigètes.

Tutia Voyez Tvcia.
Tutelina , Tutukina ou Tutel'à , déesse 

qui présidait à la conservation des grains recueillis 
et serrés Parr-jn.

Tuyscon , ie même que Tuiston.
TychÉ , nom que les Grecs donnoient à la For­

tune. C’étoit aussi le nom d’une nymphe , fille de 
l’Océan et de Titétys , et celui d’une des Kyades.

Tychis , l’un des quatre dieux Lares Voyez 
Anachis.

Tychius , habile ouvrier , qui fit le bouclier 
d’Ajax.

Tychon , un des dieux de l’impureté.
Tydée , fils d’Œnéeet d’Althée. Il fut envoyé 

par Polynice auprès d’Etéocle , roi de thébes , 
pour le sommer de lui rendre son royaume; mais 
en ayant été mal reçu , il le défia en routes sortes 
de combats , où il eut toujours l’avantage. Ete'ocle 
indigné de se voir toujours vaincu , lui tendit 
plusieurs pièges dont l’autre se tira encore. Quel­
que temps après , Tydée fut enfin tué au siège de 
Thèbes.

Tydides , c’est-à-dire, fils de Tyd-ée. C’étoit
Diomède.

Tymandre. V. Egypius.
TïMŒTES V. TltYMtETÈS.
Tyndare, roi d’Œbalie et mari de Léda. Ses 

descendans et ceux de sa femme furent appelés 
Tyndarïdes. Voyez Castor.

Tynd arides, auplur. Castor etPollux, comme 
fils de Tyndare ; et en général les descendans de 
Tyr.dare, au sing. c’est communément Castor,



Ttndarïs , Hélène , comme fille de Tyndare. 
Typhis. Voyez Tîphys.
Typhon , Typhoéou Typhus , l’un des géans

<jui escaladèrent le ciel Etant épris de Vénus, il la 
poursuivit jusques sur les bords de l’Euphrate , et 
deux gros poissons la passèrent avec son fils de 
l’autre côté du fleuve. On dit qu’ils furent mis 
au nombre des douze signes du Zodiaque. Il y 
en a qui font de Typhon et de Typhoédeux géans 
différens , mais tous deux d’une taille énorme.

C’étoit aussi un surnom de Priape.
Tyr , ville de Phénicie. Hercule y étoit parti­

culiérement révéré , d’où il étoit surnommé Tyrius. 
Tyrbe ou Confusion , fête en l’honneur de

Bacchus.
Tyrimnus, dieu dont le culte étoit célèbre à

Thyatire.
Tyrius , surnom d’Hercule. V. Tyr.
Tyro , l’une des Néréides , mère de Nélée , de

Pélias d’Eson , d’Amithaon et de Phérès.V.ENiPÉE.
Tyrrhenus j fils d’Athys , donna son nom à 

une contrée de l’Italie , où il avoit conduit une 
colonie de Lydiens , dont les descendans furent
extrêmement superstitieux.

Tyrrhides , les enfans de Tyrrhus. 
Tyrrhus, gardien des troupeaux du roi La-

tinus. Un cerf qu’il avoit apprivoisé, ayant été 
tué par Ascgane , fut la première cause de la 
guerre entre les Troyens et les Latins. Virg.

Tyrsis. Nom du palais du Saturne. •

U D E
T? Caleçon , un des principaux Troyens que 

son grand âge empêcha de combattre contre les 
Grecs.

Uü£E, père d’Euripe, un des ancêtres de Tirésias, 
B b 2
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Ufexs , un des princes d’Italie qui donnn du 

secours à Turnus contre Enée, Il fur tué par un 
Troyen nommé Gyas.

Ulius, c’e; t-à-dire, Salubre , surnom d’Apollon»
Ulixes. Quelques auteurs écrivent et pronon­

cent ainsi le nom d’Ulysse.
Ur.ToR , c’est-à-dire , Vengeur , surnom de Ju­

piter et de Mars.
Ultrices Deæ , les déesses vengeresses , ce 

sent les Furies.
Ulysse , roi de l’isle d’Ithaque , fils deLaërte et 

d’Anticlee. 11 contrefit l’insensé pour ne point aller 
au siège de Troye; mais Palaméde mit , pour l’é­
prouver , son fils Télémaque encore enfant , de­
vant le soc d’une charrue qu’il faisoit tirer par des 
boeufs. Ulysse , de crainte de blesser son fils, leva 
la charrue. Cette attention découvrit sa feinte , et 
il fut contraint de partir. Il rendit de grands servi­
ces aux Grecs par sa prudence et ses artifices- Ce 
fut lui qui alla chercher Achille chez Lycomède , 
où il le trouva déguisé en femme , et le découvrit, 
en présentant aux dames de la cour des bijoux , 
parmi lesquels il y avoit des armes sur lesquelles ce 
jeune prince se jeta aussi-tôt. Ulysse enleva le Pal­
ladium avec Diomède , fut un de ceux qui s'enfer­
mèrent dans le cheval de bois , et contribua par 
son courage à la prise de Troye. En retournant en 
Ithaque , il lutta pendant dix ans contre les tem­
pêtes et tous les dangers de la mer. Ayant fait nau­
frage , il aborda dans l’isle de Circé , où cette 
enchanteresse eut de lui un fils appelé Télégone. 
pour le retenir , elle changea tous ses compagnons 
en bêtes sauvages ; mais ayant trouvé moyen de 
sortir de cette isle , il fit encore naufrage , et fut 
jeté dans celle de Calypso,qui le retint aussi auprès 
d’elle. Enfin son vaisseau se brisa auprès de l’isle 
des Cyclopes , où Polyphème dévora quatre de 
ses soldats , et l’enferma avec le reste dans SOU 
antre, d’où ce prince sortit heureusement,
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Ulysse évita par son adresse l’enchantement des 

Sirennes : et lorsqu'il sortit d’Eolie , Eole , pour 
marque de sa bienveillance , lui donna des peaux 
où les vent; étoient enfermes , mais quelques-uns 
de ses gens ayant ouvert ces peaux par curiosité , 
les vents s’échappèrent et firent un désordre af­
freux. L’orage jeta Ulysse sur les côtes d’Afrique , 
lorsqu’il étoit sur le point de rcnrrer dans sa patrie. 
II fit encore naufra.e pour la derniere fois , perdit 
ses vaisseaux qui furent tous brisés , se sauva seul 
sur un morceau de bois, et arriva en haque daus 
un état pitoyable, sans être reconnu de personne. 
Il se mit cependant au nombre des eor.currens , 
pour tendre l'arc qu'on avoit propo-é , et dont 
Pénélope de voit être le prix ; il eu vint a bout, se 
fit reconnoitre , rentra dans le sein de sa famille , 
et tua ses rivaux. Q elque temps après , il se démit 
de ses Etats entre les ma.ns de Télémaque , parce 
qu’il avoit appris de l’oracle qu’il mourroit de la 
main de son fils: il fut en effet tué par Télégone 
qu’il avoit eu de Circé. V. Télégone. Il fut mis 
au nombre des demi-dieux. Homer». Odyss. Hygin. 
Virg.

Umbron , fameux enchanteur du pays des 
Marses qui vint au secours de Tumus contre les 
Troyens. Il fut tué par Enée.

Unigene , c’est-à-dire ; nie d'un seul , surnom 
de Minerve.

Unxia , surnom de Tunon qa’on invoquoit 
dans une cérémonie des mariages , laquelle con- 
sistoit à frotter d’huile ou de graisse les poteaux 
de la porte de la maison où les nouveaux mariés 
s’étab'issoient, pour en écarter les maux et l’ef­
fet des enenantemens. On croit que c’est de cette 
onction que le nom d'uxer a été donné à une 
femme mariée. Unxia étoi; aussi une déesse par, 
ticulière qui présidoii à l’usage dsi huiles de 
parfums.

8h a
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Upis. Les Lacédémoniens donnoient ce nom a 

Diane.
Uragus , surnom de Pluton.
Uranie , l’une des neuf Muses. Elle préside à 

^Astronomie. O i la représente sous la figure d’une 
jeune fille vêtue d’une robe couleur d’azur , cou­
ronnée d’étoiles , soutenant un globe avec les 
deux mains , autour d’elle plusieurs instrumens 
de mathématiques.

Uranie fut aussi le nom de plusieurs nymphes , 
et un surnom célèbre de Vénus. Sous le nom d’U- 
ranie , c’est-à-dire , céleste , on adoroit Vénus 
comme la déesse des plaisirs innocens de l’esprit , 
et on l’appeloit par opposition , Vénus terrestre , 
quand elle étoit l’objet d’un culte infâme et grossier.

Uranus. C’est le même que Cœlus, père de 
Saturne. \

Urius , surnom de Jupiser.
Urne , vase , où l’on mettoit les cendres des 

morts après les avoir brûlés. Voyez Destin , 
Minos.

Urotalt, divinité des Arabes qui adoroient 
sous ce nom Orus où le Soleil.

Utérine , une des déesses qu’on invoquoit 
dans les accouchemens.

V A G
J,Achf.. Voyez lo Iphianasse.
Vacuna , divinité que les Romains adoroient 

principalement les habitans de la campagne. On 
lui offroit des sacrifices , particuliérement dans le- 
temps que les travaux étoient finis. Varron en­
seigne que cette déesse étoit la même que la 
victoire , sur-tout lorsqu’elle couronne ceux qui 
surpassent les autre* en sagesse.

Vagitanus , dieu qui présidoit aux premiers, 
cris des enfans. V. Vaticanuæ.
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Vaisseaux. V. Argo , Jason , Thésée , 

Ulysse , Enée , etc.
Vslentia , déesse adorée par les premiers ha- 

bitans de l’Italie. C’étoit aussi le premier nom de 
la ville de Rome.

Vallon Sacré , selon les poètes. C’est l’es­
pace de la vallée où coulent le fleuve Pernaesse et 
la fontaine d’Hippocrene , et ou l’on croyoit que 
pais'oir le cheval Pégase. Ce vallon eto;t con­
sacre aux Mtr es.

Vallonia , déesse des Vallées.
Van , instrument pour nettoyer le grain. C’é­

toit un symbole mystique de Hacchus , parce que 
ceux qui étoient initiés a ses mystères , avoient 
dû être purifiés de leurs vices par les épreuves qui 
précédoient l’initiation , comme le blé est séparé 
de la paille par le moyen du van. On donnoit aussi 
ce symbole à Orus . comme au dieu dj Labou­
rage. Pirg. Serv. Hist. du Ciel.

Vaticanus , dieu qui rcndoit des oracles dans 
un champ proche de Rome. Il y en a qui croient 
que c’est le même que Vagitanus ; et qu’il est ainsi 
nommé , parce que la première syllabe de son 
nom va ou tia est le cri des entans qui viennent 
de naître.

Vautour. Voyez Egypi us,
Vedius , Vejovisou Vejupiter , une des 

divinités mal - faisantes que les Ro.nains hono- 
roient , non par aucuns espérance d’en recevoir 
du bien , mais pour détourner les maux qu’ils en 
apprehendoient. On représentoit Vcjovis armé de 
fléchés. On croit que c’est Pluton

Veleda > fameuse devineresse qui régna dan» 
la Germanie , où elle fut depuis révérée comme 
une divinité Les Germains donnèrent son jiom 
aux femmes qui parmi eux prédisoient ¡’avenir.

VenÀTRIxDea, c’est-a-dirv , Z<j déesse chas­
seuse. C’est Diane

VEN114E , nymphe, femme de de Faunus et mère 
B b 4
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c'e Turnus. Quelques - uns ont dit qu’ehe ¿toit 
femme de Neptune , et la mère de Salacia.

Vents, divinités poe'tiques, enfans du ciel et de 
la Terre ; ou, selon d’autres, d’Astréus et d’Héribée. 
F.ole étoit leur roi , et les tenoit enchaînés dans des 
cavernes. 11 y en avoit quatre principaux; savoir , 
Eurus , Auster , Aquilon et Favonius : les autres 
étoient Eurotonus, Vulturne, Subsolanus, Cæcias, 
Chaurus ou Corus , Africus, Libonorus , etc.

Vénulus , un des principaux d’entre les La­
tins , qui alla demander du secours à Diomède 
contre les Troyens , mais inutilement.

Vénus ; autrement Cypris , fille du Ciel et de 
la Terre , ou selon quelques-uns , de la Mer. On 
dit encore que Saturne fur l’auteur de sa naissan­
ce , et qu’elle fut formée de l’écume de la mer ( V. 
Saturne , ) quoique d’autres veulent qu’elle soit 
filie de Jupiter et de Diond. il y a eu plusieurs 
Vénus , et il est vraisemblable que toutes les de*, 
fcauches qu’on n’attribue qu’à une. seule , étoient 
de plusieurs femmes à qui on donr.oit ce nom. 
Quoiqu’il en soit, on conte qu’aussi-tôt après sa 
naissance , les Heures '¡’emportèrent avec pompe 
dans le Ciel , cri tous les dieux la trouvèrent- si 
belle , qu’ils voulurent l’enouser , et la nommercnî 
déesse de l’Amour. Vulcain l’épousa , parce qu’il 
avoir forné des foudres à Jupiter contre les géans. 
Cerre déesse ne pouvant souffrir son mari à cause 
de sa laideur , eut une infinité de courtisans , en- 
tr’aufres , le dieu Mars. Vulcain l’ayant surprise 
avec ce dieu , entoura l’endroit d’une petite grille 
imperceptible , et appela ensuite tous les dieux , 
qui se moquèrent de lui, Eile épousa aussi An- 
chise , prince Troyen , dont elle eut Enée , pour 
qui elle fit faire des armes par Vulcain , lorsque 
ce prince alla fonder un nouvel empire en Italie. 
Elle aima Adonis. On dit qu’elle eut Cupidon du 
dieu Mars. Cette déesse avoit une ceinture , qui 
nspiroit si infailliblement de Ij t-jndresse , que
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Junon la Tut emprunta pour se faire aimer de Ju­
piter. Vénus droit toujours accompagnée des Grâ­
ces , des Ris , des Jeux , des Plaisirs et des At­
traits. Paris , devant qui elle se montra dans toute 
sa beauté , lui donna la pomme que Junon et Pal- 
las disputoient avec elle i et que la Discorde avoit

i'etée sur la table aux noces de Thetis et de Pélée. 
ille présidoit à tous les plaisirs , et ses fêtes se 

célébroient par toutes sortes de débauches. On lui 
bâtit des temples par-tout Les plus superbes étoient 
ceux d’Amathonte, de Lesbos , de Paphos , de 
Gnide et Cythére. Elle voulut que la colombe 
lui fût consacrée , à cause de la nymphe Péristcre , 
q .i l’aida à cueillir des fleurs , à l’occasion de sa 
gageure avec Cupidon. V. PÉRISTÉRE. On la re­
présente ordinairement avec Cupidon son fils , 
sur un char traîné par des pigeons , ou par des 
cygnes , où par des moineaux , et quelquefois 
montrée sur un bouc. Il n'y a rien de pius abomi­
nable que toutes les débauches que les poètes 
racontent de cet’e infâme déesse. OtiJ. Hygint 
Natal. Com. etc. V. Lucifer.

Verge. V. Mercure , Bellone, Caducée. 
Vergilies ; les mêmes que les Pléiades.
Vérité , divinité allégorique , fille de Saturne ,

et mère delà Vertu. On la représente sous la fi­
gure d’une femme , ayant un air majestueux , et 
habillée simplement.

Verjugobumnus , un des dieux des Gaulois. 
Verseau. C'est l’un des douzes signes du Zo­

diaque. C’ëtoit, dit-on , Ganymsde, que Jupiter 
plaça au ciel. Les Latins le nomment Aquarius.
! Verticordie , surnom de Vénus qui a le 
même sen# que celui d'Apostrophie. Y. Afos- 
TROPH1E.

Vertu , divinité allégorique , fille de la Vérité. 
On la représente sous la figure d’une femme sim­
ple , vêtue de blanc , assise sur une pierre carré». 
£i lorsqu’on la considère comme la Force , on I4
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représente sous la figure d’un vieillard grave , 
tenant en sa main une massue.

Vertumne , dieu de l’Automne , et selon d’au­
tres , des pensées humaines et du changement. Il 
pouvoir prendre toutes sortes de figures. Il s’atta­
cha fort à Fomone , et prit la figure d’une vieille, 
pour lui conseiller d’aimer. L’ayant persuadée , il 
se nomma. Lorsqu’ils furent dans un âge avancé , 
il se rajeunit avec elle , et ne viola jamais la foi. 
qu’il lui avoit promise V. FrotÉe , Péricly- 
MÉne , Achélous.

Comme ce dieu étoit adoré soi/s mille formes ; 
Horace dit, au pluriel , Dii Vertumni , les dieux 
Vertumnes ; comme si en effet il y eût tu autant 
de Vertumnes que ce dieu prenoit de figures difté- 
rentes. Dacicr.

Vervactor , un des dieux des Laboureurs.
Vesper , le même qu’Hesper. V. Lucifer » 

Nocturnus.
Vesta. La plupart des auteurs donnent ce nom 

à Cybèle , parce qu’elle étoit , comme ’/esta , la- 
déesse du Feu. Il y en a beaucoup qui croient 
qu’il y en a deux Vesta , l’une femme du Ciel , 
et l’autre femme de Saturne. Si l’on regarde Cybele 
comme déesse du Feu , on l’appelle Vesta. Ii 
n appartenait qu’à des vierges , de célébrer ses 
mystères, et leur unique soin.étoit de ne jamais 
laisser éteindre le feu dans ses temples. Quand 
elles le Iaissoient éteindre , ou quand elles man- 
quoient à leur virginité , elles étoient condam­
nées à être enterrées toutes vivantes. On les 
appeloit Vestales.

Vestales. C’étolent des filles qui se consa- 
croient au culte de la déesse Vesta. V. Vesta.

Veuve. V. Chéra. .
Viales , divinités qui présidcient aux grands 

chemins. Mercure y tenoit le premier rang , et 
on leur saciifioir des pourceaux.

Vibieis, déesse des voyageurs,qui l’ir.voquoienL
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sur-tout quand ils étoient égarés de leur Chemin. 
Vica-Pota , déesse qui présidoit à la Victoire. 
Vices. Les Grecs et les Romains en avoient fait

des dieux.
Victa , de'esse des Vivres.
Victimes. On nommoit Victimes ou Hosties,les

animaux qu’on égorgeoit en l’honneur des dieux. 
Quand la victime étoit égorgée , on la brüioit quel­
quefois toute entière , et c’est ce qu’on nommoit 
holocauste ; mais ordinairement les sacrificateurs 
en réservoient la pins grande partie , gardoient 
la meilleure pour eux , et donnoient le reste à ceux 
qui faisoient les frais du sacrifice.

Victoire ou Nice , divinité allégorique qu’on 
dit être fille delaaéesse Styx et du géant Pailas. 
On la représente sous la figure d’une jeune fille 
toujours gaie , avec des ailes , tenant d’une main 
une couronne d’olivier et de laurier , et de l’autre 
une branche de palmier. Les Athéniens ne don­
noient point d’ailes à leur déesse Victoire , comme 
pour l’empêcher de s’éloigner d’eux.

Victor, c’est à-dire , Vainqueur. Jupiter avoit 
sous ce nom des temples et des fêtes particulières* 
C’étoit aussi un surnom ¿’Hercule.

Victrix , c’est-à-dire, Victorieuse , surnom 
de Venus.

Vieilles.V. Grêes.Galanthis.Tim a rate.
Vieillesse , divinité infernale , fille de l’Ereba 

et de la Nuit.
Vierge. V. Astrée , Icarivs, F.sigone.
Vignes. V. Bacchantes , Pomone , Alci- 

TtîOÉ , SILENE, STAPHYLUS.
Viminel’S, surnom de Jupiter , pris des autels 

qui lui étoient consacrés à Rome sur le mont 
Viminal.

Vinalïes , fêtes Romaines- On les célebroit en 
Phonneur de Vénus avant que de commencer les 
vendanges ; et en l’honneur de Jupiter, lorsqu’on, 
commençait à boire le; vin nouveau.
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ViNCTRix , la même que Pïctrix-
Violence , déesse de la Victoire.
Violon, Lyre ou Luth. Voyez Orphée , 

Apollon , Amphion , Arion, Erato , Linus, 
Mercu re.

Virago, c’est-à-dire, femme qui a le courage 
¿'un homme , surnom de Diane et de Minerve. 
Virgile le donne aussi à Juturne.

Virbius Hippolyte fut ainsi appelé , quand 
Diane , par le secours d’Esculape , lui eut rendu 
la vie.

Ce fut aussi le nom d’un fils ¿’Hippolyte , qut 
donnaxJu secours à Turnus contre les Troyens.

Virginal , temple de Pallas où il n’étoit per­
mis qu’aux seules filles d’entrer , et dans lequel on 
n’immoïoit que des victimes femelles qui n'eus- 
Sent point encore eu de petits.

Virginensis , une des déesses qui présidoient 
au mariage. C’étoit un surnom de Diane.

Viriplaca , déesse qui ptésidoit au racommo- 
dement des maris avec leurs femmes , quand il y 
avoit des brouilleties datjs le ménage.

Vitisator , surnom de Bacchus.
Vitrix , c’est-à-dire , juz noue , qu< fait det 

nxudi , surnom de Vénus.
Vitula , déesse de la Joie , selon quelques -uns. 

D’autres disent qu’elle présidoit aux alimens qui 
servent à l’entretien delà vie. 11 y en a qui préten­
dent que ce n’étoit qu’un surnom de la Victoire.

Vitumnus ou Vitvnus , dieu qui présidoit aux 
premiers instans de la vie , et a sa conservation.

Voie Latée. On appelle ainsi cette suite de 
taches blanches qu’on voie au ciel pendant la nuit 
dans un temps serein. On conte qu’elles viennent 
d’une goutte de lait que Junon répandit , lorsqu’elle 
repoussa Hercule, que Jupiter avoit approché d’elle 
pour lui donner l’immortalité. V. Hercule.

Voile. Voyez Pyrame.
VQî-çens ou Yûls.cens , un des capitaines dp.
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ÏGrrtiéê Je Turnus. Il fut tué par NisuS.

VotTUMNA , VOLTUNNA OU VvLTURNA » 
déesse particulièrement révélée par les Etrusques. 
C’etoit dans son temple qu’ils s’assembloient pour 
les affaires d’état.

Volturnales ou Volturne. V. Vulturne.
Volumna et VotusiNVS, dieu et déesse de 

la bonne volonté. On les invoquoit dans les cé­
rémonie du mariage.

Volu-pis et Volupté , déesses infâmes qui 
présidoiur.t aux débauchés

Voluptrina ou Volutina , déesse de la 
menue paille qui enveloppe le grain.

Vulcain, dieu du Feu, fil» de Jupiter et de 
Junon. Comme il étoit extrêmement laii et mal 
fait, aussi-tôt qu’il fut né , Jupiter lui donna un 
coup de pied , elle je a du haut en bas du Ciel. 
Vulcain se causa la jambe en tombant ; ce qui le 
rendit boiteux. 11 épousa Venus. 11 fourn'nsoit des 
foudres à Jupiter, en tenoit ses forges dans les 
isles de Lypare , de Lemnos et au fond du mont 
Etna. Les Cyclopes, ses forgerons , qui n’avoient 
qu’un ail au milieu du front, travailloienr con­
tinuellement sous lui. Voy. Venus : junon , 
Ovid. Virg. etc.

Vulcanales ou Vllcànies , fêtes en l’hon-, 
neur de Vulcain.

VULTURNA. V. VÙLTUMNA.
Vulturne ou Voljurne, vent qu’on croît 

être le même qu’Eurus. C’etoit aussi le nom d’un 
dieu adoré à Rome , en l’honneur de qui il y avort 
des fêtes qu’on nommoit Vulturnales. On croit 
que c’est le même que Tiberinus.

W W O D.
r V Odan ou Godan , un des dieux des an­

ciens Germains. Quelques-uns ont ctu que c’étoit 
le même que Mercure*
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X U T
IKantro , nymphe , fille de l’Oce'an et de 
Théthys.

Xantus ou Xanthe, fleuve de la Troade II 
s’oposa avec Scamandre et Simoïs à la descente 
des Grecs , par un débordement de ses eaux.

Un des chevaux d’Achille s’appeioit Xanthus.
Xenius. Jupiter étoit adoré sous ce nom , 

comme dieu de l’Hospitalité.
Xenodice, fille de Minos et de Pasiphaé.

• Xisithrus ou Xisutiirus , ayant été averti 
par Saturne d’un déluge qui devoit inonder toute 
la terre , il fit construire un grand vaisseau , par 
le moyen duquel il en fut garanti avec sa famille. 
Quand il sortit de ce vaisseau , il disparut et fut 
mis au nombre des dieux.

Xuthus , fils d’Mellen, épousa une fille d’Erech«» 
thèe , de laquelle il eût Ion et Achæus , dont l’un 
donna son nom à l’Ionie , et l’autre à l’Achaïe.

•y Y E U
A Eux. Un homme qui a des yeux par tout le corps t

Voy. Argus. Qui a trois yeux , voyez Triocu- 
tUS. Qui ri a qu’un œil j voy. PoLIPHEME, Cy- 
CLOPES Trois vieilles sans yeux , et dont l’une tiene 
vn xil à la main , voy. Grées , Go RG unes . Fille 
avec des ailes remplies d’yeux , voyez Renommée.

2f Z A M
jAcore, un des princes qui vinrent au secours 

de Perses : il fut tué par Argus , fils de Pryxus. 
Zagreus , surnom de Bacchus.
Zamolxis , disciple de Pythagore , et législa­

teur des Thraces , de qui il reçut après sa mort 
des honneurs divins.
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Zxn, V. Zeus.
Za nanas ou Zas. V. Zeus.
Zancie , mot grec qui signifie faulx on faucille» 

ce nom fut donne à la Sicile , parce qu’on croyoit 
que la faulx de Saturne y av oit etc trouvée. Ainsi , 
Charybdis Zanclaa , dans Ovide signifie que le 
gourfre de Carybde est vers le côte5 de la Sicile.

Zavanas, un des dieux des Syriens.
ZeernêbocH , c’est-à-dire , le Dieu noir, un 

des dieux des Germains. V. Niger.
Zélés , habitant de Cyzique , qui fut tué par 

Pollux.
Zen. V. Zeus.
Zephire , vent ¿'Occident ; et l’un des quatre 

principaux. Il éroit fils d’Eole et de l’Aurore . selon 
quelques-uns. 11 souffle avec tan- de douceur , et à 
cependant tant de puissance , qu’il rend la vie aux 
arbres et aux fruits. ;I épousa la déesse Flore , dont 
il eut plusieurs enfans. On le représente sous la 
figure d’un jeune homme ayant un air serein.

Zephyritis. tlo.e , femme de Zephire.
Zeranthion ou Zérynthe , antre fameux 

dans la Thrace, consacré à Hécate. On venoity sa* 
crifier pour être garanti des périls qu’on cràignoit»

Zerynthie, surnom de Vénus.
Zes. V. Zeus.
Zetes ou Zéthés, fils de Borée et d’Orithie , 

et frère de Calais. V. Calais.
Zetkus ou Zétus , fils de Jupiter et d'Antiope. 

Lorsque Lycus, roi de Thebes , eut épousé Antiope, 
il la soupçonna de s’entendre avec Epaphus ; et la 
répudia sur le champ , pour épouser Dircé Jupiter 
alors voulut plaire à Antiope , et la trompa en pré- 
nant la figure de Lycus, comme si celui-ci eût 
voulu se raccommoder avec elle. Dircé croyant que 
Lycus renvoyoit Antiope, la fit enfermer et lui fit 
souffrir une infinité de maux jusqu’à ce qu’elle 
s’échappa ; et alla accoucher sur le mont Cythé- 
ron , de Zéthus et d’Amphion, qu’elle donna à



4$ , . 2 Ÿ G
élever à des bergers. Ces deux jeunes prîntéS 
instruits dans U suite de l’histoire de leur mère , 
attachèrent Dircé à la queue d’un taureau furieux 
qui la mit en pièces , et ils ne se quittèrent ja­
mais. On dit qu'ils se rendirent fort habiles. 
Àmphion , dans la musique , et Zéthus , dans 
l’exercice de la chasse.

Zeus, nom queles Grecs donnoient à Jupiter, 
qu’i 1s appelloient aussi Zen , Zan , Zes , Zas , 
Dis, Den, Dan, etc.

Zeuxe ou Zeuxo , nymphe , fille de l'Océan 
et de Tnétys. Hésiode.

Zeuxidie , surnom de Junon.
Zeuxippe , fils d’Apollon et de la nymphe 

Syllis , régna a Sicÿone.
Zidore ou Biodore , c’est-à-dire qui donne 

là vie surnom de Céres.
Zodiaque. Espace du ciel que le soleil par­

court pendant l'anne'e , et qui est divisé en douze 
parties où sont douze constellations qu’on nomme 
les douzes signes du Zodiaque ; le Belier ,1e Tau­
reau , les Gemeaux , l’Ecrevisse , le Lion , la 
Vierge , la Balance, le Scorpion , le Sagittaire , 
le Capricorne , le Verseau et les Poissons. Voy. 
ces signes , chacun sous son nom.

Zoogones , dieux qui présidoient à la con­
servation de la vie de tous les animaux. Zoogonos 
étoit aussi un surnom particulier de Jupiter.
ZoOLATRiE,c’est-à-dire, adoration des animaux, 

idolâtrie qui fut autrefois la principale de l’Egypte.
Zoroastre , auteur du culte idolâtre appelé 

Sabaïsme. V. Sabaïsme. 11 y a eu deux Zoroas- 
tres. V. Hisi. ant. Ton. i chap. 4. art. 4. et Z’tiist» 
de l'Acad, des Inscript.“Tom. 1<).

Zoosterie, surnom de Minerve, tiré d’un 
ancien mot qui signifie prendre les armes. Il y 
avoit aussi Apollon Zosterius.

Zygie , nom sous lequel on adoroit Junon 
comme déesse du lien conjugal. Pindare.

.//A’,
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